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DE 


L'UNIVERS 

LIVRE     CINQUIEME. 

De  l'Afrique  Ancienne  &c  Moderne. 
CHAPITRE   I. 

D?  ï Afrique  Ancienne  %)  Moderne  en  Général 

Ë  S  Anciens  Géographes  comme  Ptolemee  s  &c.    MAYrnol 
l'ont  connue  fous  le  nom  de  Libye.  Les  Latins  kiy  t  Afrique 
ont  donné  celuy  &  Afrique  du  nom  d'une  de  îes  up.i. 
Provinces ,  où  eftôit  autrefois  la  Ville  de  Cafthage  ;     Davit? 
quelques-uns  veulent  que  ce  nom  d'Afrique  luy  *<*£*&* 
vienne  de  celuy  de  Melcc  Ifiriqui  Prince  Arabe  pa^c  u 
qui  fe  vint  eftablir  à  force  d'Armes  dans  h  partie  Orientale  de  là  Bar* 
barie  ;  quelques  autres  veulent  que  le  nom  foit  corfofrïpU  du  mot 
Arabe  Faracha  qui  fignifiechofedivifie  ou  détachée  comme  voulant 
faire  allulîon  à  fort  Iitiime  ou  Langue-de-Terre  >  làns  lequel  elle  fe^ 
joit  détachée  de  l'Aile.  Les  Peuples  du  Paï*  l'appellent  Ifiriquia. 
Tome  IL  A  a 
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DE   L'AFRIQUE, 


De  l'Afrique  Ancienne  en  général. 


^tohmei 
Geog.L,  4. 
Blancardi 
charta  Afri- 
cain Atlan- 
te Janjfomii 
&  chart.  ' 
jifricdt  P. 
Bertii  ex 


NO  u  s  confidererons  icy  l'Afrique  félon  les  Anciens  &  les  Mo- 
dernes. Les  Bornes  de  l'Ancienne  font  au  Septentrion  la  Mer 
Méditerranée  ,  à  l'Orient  l'Arabie  &  la  Mer  Rouge  ,  au  Midy.la 
Mer  d'Ethiopie  ,  &à  l'Occident  l'Océan  Occidental  ou  Atlantique. 

Ses  Montagnes  confiderabks  font  l'Atlas  ,  &  les  Monts  de  la 
Lune,  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  Lybia  &  Nuba  Palus  ,  &  les  deux  que 
traverfoit  le  Nil  qu'ils  appelloient  Palus  Orientait*  &  Qcciden- 
ttlis  Nilu 

Ses  Rivières  remarquables  font  le  Bàgradas,  le  Nil,  le  Niger ,  &c. 

L'Ancienne  Afrique  avoit  diverfes  Régions ,  dont  les  plus  con- 
liderablesfont, 

La  Mauritanie, 

La  petite  Afrique,  ou  Afrique  proprement  dite , 

La  Libye  Extérieure , 

L'Egypte , 

L'Ethiopie ,  &  à  fon  Orient  rifle  Menuthias. 

La  Libye  Intérieure  vers  laquelle  du  cofté  de  l'Occident  5  eftoient 

Les  Ifles  Fortunées ,  & 

Les  Iflcs  Gorgones  ou  Hefperides. 
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DE     L'  A  F  R  I  QJJ  E. 


De  F  Afrique  Moderne  en  gênerai. 

1 

L'A  friqub  eft  bornée  au  Septentrion  par  la  Mer  Méditerranée, 
à  l'Orient  par  l'Arabie, la  Mer-Rouge,  &  par  une  partie  de  la 
Mer  des  Indes,  au  Midyparla  Mer  d'Ethiopie,    &  à  l'Occident 
parla  Mer  Atlantique. 
Ses  principales  Montagnes  font  le  Mont  Atlas ,  &  les  Monts  de 
.  la  Lune,  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Guardé ,  de  Borno ,  de  Zaflan  > 
!  de  Zaire,  &c.  ..! 

Ses  grands  Fleuves  font  le  Nil ,  le  Niger ,  Sec. 
Prefêntement  on  la  divife  en  plufieurs  grandes  Régions  qui  Sont 
La  Barbarie,  ver  s  laquelle  eft  PIfle  de  Malthe,  Sec. 
L'Egypte. 

Les  Coftes  d'Abex,d'Ajan  &  de  Zanguebar ,  avec  l'Iflede  Zoco-  : 
tora  qui  eft  proche  delà  Cofte  d'Abex  ,  &  Tlfle  de  Madagafcar  cjuï| 
cft  vis-à-vis  de  la  Cofte  de  Zanguebar. 
La  Câfrerie,  ou  Cofte  des  Caftes, 
î     Le  Congo  aux  environs  duquel  font  les  Ifles  de  Saint  Thomas  8c 
de  Sainte  Hélène ,  &c. 
La  Guinée, 

Le  Païs  des  Nègres ,  avec  les  Ifles  du  Cap- Verd  qui  font  vis-à-vis  » 
Le  Saara  ou  le  Defert, 

Le  Biledulgerid  >  &  les  Ifles  Canaries  qui  en  font  proches 
La  Nubie.  «  ;   . 

L'Aby  (Finie, 
Et  Monomotap  a ,  &C* 


DE    L'AFRIQJJE. 
FIGURE     il 


A»»» 


i 


\ 


DE     L'AFRIQUE.  7 

WcJtâ  gt»*  t«JQu^v«,»îtj  Jt»*  WsSSJS*  "  •O^o^'fT»*  -^«Jta  sfo*  ••Va  «JT;%  'JeJla 


CHAPITRE  II. 


De  la  partie  Septentrionale  de  ï  Ancienne  Afri- 
que. De  la  Barbarie  Moderne.  Des  Villes  de 
Tanger  &  Salé.  De  Fe%  D'<Alger.  De  Tunis. 
De  Tnpoly.  Eftat  de  U  Harbarie. 


De  la  partie  Septentrionale  de  l'Ancienne  Afrique. 


L  y  a  queîques  Authcursqui  femblent  aflèurer  que  les  téâ*mol  L- 
Anciens  ont  connu  cette  partie  fous  le  nom  général  de  \  c.6' 

.  «         ,  5  V  Afrique. 

Barbarie:  néanmoins  nous  ne  donnerons  pas  dans  cette  BliVl}ypa~e 
penfee  j  parce  qu'ils  avancent  cela ,  fans  aucune  authorité  4o.  déïAr 
Valable;  mais  auffi  parce  que  Ptolomée ,  Pline  &  les  autres  frique. 
Anciens  Auteurs  ne  luy  ont  point  donné  cenom,  ce  queces grands 
Hommes  n'auroient  pas  manqué  de  faire  Ç\  le  mot  de  Barbarie  avoit 
efté  en  ufage  de  leurs  temps,  pour  defigner  les  Terres  les  plus  Sep- 
tentrionales de  l'Afrique ,  &  qui  font  la  plupart  fur  la  Mer  Mediter- 
néc  N'ayant  donc  point  de  nom  particulier  pour  mieux  exprimer  les 

Aiiij 


8  D  E     V  A  F  R  I  QU  E. 

tfivcrfes  Provinces  que  renferme  cette  longue  Cofle  que  ecluy  de 

Partie  Septentrionale  de  V Ancienne  Afrique,  nous  nous  en  fervirons. 

Ses  Bornes  font  au  Septentrion  la  Mer  Méditerranée  ,  à  l'Orient 

TtoUmtt   IXgypte ,  au  Midv  l'Ethiopie,  la  Libye  Intérieure  ,  &  à  l'Occident 

Geogr.  Ltb.  l'Océan  Occidental. 

4-  cap.i.  i.       Sa  principale  Montagne  eft  l'Atlas  qui  y  reçoit  divers  noms. 
».  4-Çr-f'       Ses  Rivières  Remarquables  font  Subur^  Malua*  Ampfara  ,  Ba~ 

O^t élu  char-  j  s>         j         e 

«  in  M*n-  F***'  >  Cyniphus^C. 

te  Janffànti  ^e«e  partie  a  elte  la  plupart  foumife  aux  Romains  ;  ce  qui  la  rend 
é»  Kottiia  fameufè  dans  l'Hiftoirc.  On  la  divifoit  en  plufieurs  Régions  ou 
imp?r,Rom<  grandes  Provin ces  ;  fçavoir  la  Mauritanie  ,  la  petite  Afrique,  &  la 
Oçeu.entisc*  Libye  Extérieure  :  On  y  pourroit  encore  ajouter  l'Egypte,  mais  nous 
'        *%      en  donnerons  un  Difcours  particulier. 

La  Mauritanie  eftoit  divifee  en  deux  Provinces  qui  font  Maurita* 
nia  Tingitana ,  &  Mauritania  Cœfarienfis. 

La  Mauritanie  Tingitaine  eftoit  fur  TOcean  Occidental  &  fur  la 
Mer  Méditerranée  ,  il  y  avoit  plufieurs  Villes  considérables  telles 
que  Tïngis ,  Lixa  ,  Volubilis ,  Bpcanum  ?  Hemerum ,  Sala  ,  &c. 

La  Mauritanie  Cefarienfe  fut  divifee  par  les  Romains  en  Mauri- 
tania Sitifenfis ,  &  en  Cœfarienfîs,  Dans  la  Sitifenfè  il  y  avoit  les 
Villes  d'Igilgilj  &  Sitifi ,  &c  Et  dans  la  Cefarienfe  celle  de  Julia 
Cafarda  que  Ion  nommoit  auparavant  Joly  &  celle  de  Siga  toutes 
deux  fameufes  pour  avoir  elle  des  Villes  Royales. 

La  petite  Afrique  ou  Afrique  proprement  dite,  avoit  les  Peuples 
Cirtefej ,  où  eftoit  la  Ville  de  Cïrta.  La  Province  de  Numidie  conte- 
noit  plufieurs  Villes,  entr'autres  Hippone.  La  fameufe  Ville  de  Car- 
rage  eftoit  la  Capitale  des  Peuples  Carthagwii  ou  Pœni,  La  Ville  d'A- 
drumete  eftoit  fort  confîderable  au  fti- bien  que  celles  de  Tacapa, 
Leptis  ,  Phylene>  &C.  II  y  avoit  les  lues  de  Melita  %  Cercina,Lo- 
UphagiteS)  &c. 

La  Libye  Extérieure  eftoit  divifee  en  Cyrenaïque ,  Marmarique  8$ 
Libye  proprement  dite. 

La  Cyrenaïque  avoit  les  Villes  de  Bérénice  ,  Arfinoë  ,  Apollc* 
nie,  Sec,  Les  Peuples  Pfilli,  &c. 

Dans  la  Marmarique,  il  y  avoit  le  Port  de  Batrachus.  Les  Peuplas 
ISafàmones)  &a 

La  vraye  Libye  contenoit  la  Ville  de  Partionium.  La  Région 
HammonUca^  où  eftoit  la  Ville  de  Ammon  fameulê  pour  fonTem* 
pie  de  Jupiter  &dont  nous  parlerons  cy-aprés0 
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FIGURE    W* 


9 


i©  DE     L'AFRIQUE. 

Dn  Temple  de  Jupiter  Hammon. 

Quinte-  f~*s  E  Temple  eft  fltué  au  milieu  d'une  vafte  Solitudce,dépoiïi!léc  de 
Cwce  'vie  \^j  toutes  fortes  d'Arbres  &  de  verdure  ;  &  fi  aride ,  &  fablonneufe, 
j  l*çn~j  que  lors  que  le  Vent  du  Midy  y  foufle  ,  on  n'y  peut  tenir  aucune 
liv.  4.  route  affurée ,  les  chemins  eftans  tous  couverts  de  fable  que  le  vent  y 
Arrtan  des  entaflTe  en  monceaux  aufligros  que  des  Montagnes. 
Guerres  Ce  lieu  qui  peut  avoir  cinq  quarts  de  lieuë  d'étendue  à  l'endroit 

d'Alexandre  qU'ij  eft  jc  pjus  jarge  5  cfl-  environné  d'un  bois  fi  touffu  ,  qu'à  peine 
le  ran  .  ^  Soleil  le  peut-il  percer  avec  fes  rayons.  11  y  a  aujTi  plufieurs  fon- 
taines d'eau  douce  quiarrofênt  ce  bois  ,  &  en  confervent  la  verdure. 
L'air  de  ce  Climat  eft  fi  tempéré  que  toute  l'année  n'eft  qu'un  con-. 
tinuel  Printemps.  Les  Habitans  de  cet  agréable  bocage  s'appellent- 
Hammoniens  >  &  logent  dans  des  Cabanes  écartées  les  unes  des  au- 
tres Le  milieu  du  bois  eft  fermé  de  trois  enceintes  de  murailles  qui 
leur  tiennent  lieu  de  Forterefle.  Dans  la  première  enceinte  en  dedans, 
eftoit  le  Palais  des  Anciens  Rois.  Dans  la  féconde  >  les  appartemens 
de  leurs  femmes ,  de  leurs  enfans ,  &  de  leurs  concubines  >  &  là  eft 
aufïi  l'Oracle  du  Dieu  ,  &  dans  la  dernière  le  quartier  des  Archers  & 
des  Gardes  du  Prince. 

Il  y  a  encore  une  autre  Foreft  d'Hammon^au  milieu  de  laquelle 
fort  une  fontaine  qu'ils  appellent  l'eau  du  Soleil.  Au  point  du  jour 
elle  eft  tiède,  à  Midy  froide,  vers  le  foir  elle  s'échauffe  peu  à  peu, 
&  à  minuit, elle  eft  toute  bouillante, puis  à  mefure  que  le  jour  ap- 
proche, fâ  chaleur  diminue,  continuant  toujours  dans  cette  mefme 
vicillitude.  Le  Dieu  qu'on  adore  dans  ce  Temple,  n'a  point  la  figure 
que  les  Peintres  &  les  Sculpteurs  ont  accoutumé  de  donner  aux  Dieux: 
11  eft  fait  d'Efmeraudes  &  d'autres  pierres  precieufes,  &  depuis  la  tête 
jufqu'au  nombriI,il  reffemble  à  un  Bélier.  Quand  on  le  veut  confulter, 
les  Preftres  le  portent  dans  une  Nef  dorée  garnie  d'une  quantité  de 
coupes  d'argent  qui  pendent  des  deux  coftez.  Ils  font  fuivis  d'une 
troupe  de  femmes  &  de  jeunes  filles ,  qui  chantent  certains  Cantiques 
grolliers  à  la  mode  du  Pais ,  par  le  moyen  defquels  elles  croyentfe 
rendre  Jupiter  favorable ,  &  en  tirer  des  réponfès  claires  &  certaines. 

Ce  fut  cet  Oracle  qu'Alexandre  le  Grand  alla  vifiter  luy  mefineert 
perfon ne  avec  toute  fon  Armée  :  nonobftant  tous  ces  afreux  Deferts 
s'eftimant  obligé  de  faire  ce  voyage  au  Temple  de  Jupiter,  qu'il 
croyoit,  ou  qu'il  vouloit  qu'on  creût  eftre  fon  père.  Ce  faux  Oracle 
par  Je  plus  ancien  des  Preftres ,  luy  fit  accroire  qu'il  eftoit  fils  de  Jupi- 
ter ,  &  qu'il  feroit  Monarque  de  l'Univers. 
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FIGURE    IV. 


iz.  DE     L'AFRIQUE. 


De  la  Barbarie. 

Marmolde  (***  Ttte  Cofte  qui  eft  la  plus  Septentrionale  de  l'Afrique  ,  eft 
l Afrique  l.  V^-/  celle  qui  a  efté  la  plus  connue  des  Anciens.  Elle  prend  fon  nom 
i  ch.  6  p.    de  celuy  de  Ber ,  que  les  Arabes  luy  ont  donné  ,  qui  veut  dire  De- 
9-  &c*        fert .  d'autres  difent  du  mot  Barbara  qui  en  langue  Africaine  fignifie 
Murmure,  à  caufeque  fes  Peuples  parlent  du  gozier,fans  articuler  dis- 
tinctement leurs  parolles, 

Ses  Bornes  font  au  Septentrion  la  Mer  Méditerranée  ,  à  l'Orient 
l'Egypte,  au  Midy  le  Biledulgerid ,  &  à  l'Occident  la  Mer  Atlan- 
tique qui  fait  la  partie  de  l'Océan  Occidental. 
Davity  de       Ses  principale^  Montagnes  font  le  petit  &  le  grand  Atlas.  La  partie 
l   frique      Occidentale  du  petit  Atlas  commence  au  Détroit  de  Gibraltar,  par 
B  7»  une  Montagne  nommée  t^fonas  ou  Montagne  des  Singes,  qui  eft: 

l'endroit  où  les  Anciens  ont  crû  qu'Hercule  avoit  fait  élever  une  de  fes 
colonnes  :  elle  s'avance  enfuitejufqu'àlaVillede  Bonne, qui  eft  entre 
Pugie  &  Bizerte ,  on  l'appelle  ordinairement  Errif. 

Les  Principales  Rivières  de  la  Barbarie  font  Cebur ,  Muluia,  Major  » 
Bagrada ,  Capes ,  Doer  ,  &c. 

Cette  Cofte  renferme  plusieurs  Royaumes ,  ceux  qui  font  dans  /à 
partie  Occidentale  ,  font  Fez ,  Maroc ,  qui  eft  au  Midy  de  Fer ,  &  le 
Royaume  d'Alger. 

La  partie  du  milieu  a  les  Royaumes  de  Tunis  &  de  Tripoli.  Et  la 
partie  Orientale  a  le  Barca. 

Le  Royaume  de  Maroc  a  la  Ville  de  Maroc  pour  Capitale  du 
Royaume.  Elle  eft  fituée  dans  une  Plaine  à  quelques  lieues  du  Mont 
A  tlas. 

Le  Royaume  de  Fez  a  la  Ville  de  Fez  pour  Capitale  :  elle  eft  com- 
pofée  de  deux  Villes  bien  peuplées  &  plus  petites  que  Maroc ,  mais 
mieux  bâties,  Au  Nord  de  Fez  eft  la  Ville  de  Tanger,  dont  nous 
parleronscy-aprés,  &  à  l'Occident  celle  de  Salé. 

Le  Royaume  d'Alger  a  la  Ville  d'Alger  pour  principale  ,  fon  Af- 
pect  eft  dans  les  pages  fuivantes. 

Le  Royaume  de  Tunis 'a  la  Ville  de  Tunis  :  elle  eft  la  plus  impor- 
tante de  ce  Royaume  ,  fituée  à  trois  lieues  des  Ruines  de  l'ancienne 
Carthage  fon  Profil  eft  reprefênté  dans  les  pages  fuivantes. 

Le  Royaume  de  Tripoli  a  pour  Ville  Capitale  Tripoli  de  Barbarie, 
que  l'on  nomme  ainfi  pour  la  diftinguer  de  Tripoli  de  Sourie. 
Le  Pa'ïs  de  Barca  a  la  Ville  d'Alberton  pour  confiderable,  &c. 
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De  U  Ville  de  Tanger. 

Davtiy  clt  TJ  N  rejettant  les  Fables  qui  donnent  la  Fondation  de  cette  Ville 
T  Afrique  p.  JQ  au  prince  Ceddtà  ,  nous  fuivrons  l'opinion  de  ceux  qui  difent 
*  M  U  *luc  *es  R°mainsen  ont  J^  ^cs  fondemens  fous  le  nom  de  Tingis, 
r  Afrique.  e  lors  qu'ils  eftoient  Maiftres  de  la  Baetique ,  &que  c'eft  de  cet  ancien 
Tome  i.Liv.  nom  de  Jingis  y  d'où  la  Mauritanie  Tingitane  a  pris  fon  nom. 
If.  ch.  j. />.  Cette  Ville  eft  fituee  dans  la  Province  d'Habata  qui  eft  du 

*-**•  Royaume  de  Fez  ,  elle  eft  dans  renfoncement  d'un  Golfe  de  l'O- 

céan,  à  l'Occident  &  fort  proche  du  Détroit  de  Gibraltar;  fa  litua- 
tion  eft  agréable  ;  mais  le  terrain  des  environs  eft  ingrat  &  méchant 
pour  f  Agriculture. 

Elle  eft  encore  fort  confiderable ,  anc'ennement  fe  maifons 
étoient  bien  bâties ,  mefme  il  y  avoit  une  Univerfité. 

Elle  eft  fermée  de  bonnes  murailles,  garnie  de  grofles  Tours  rondes 
&  quarrées ,  qui  ont  leurs  pieds  couverts  d'un  fort  bon  folTé.  La  Ci- 
tadelle qui  eft  de  plufieurs  Baftions ,  renferme  un  fort  Chafteau  qui 
fert  de  demeure  au  Gouverneur ,  &une  Tour  fon  haute  qui  eft  le 
Befroy. 

Les  Gots  prirent  cette  Ville  fur  les  Romains ,  &  la  joignirent  au 
Gouvernement  de  Ceute  qui  eftoit  de  leur  dépendance.  Alphonfê 
Roy  de  Portugal  s'en  rendit  maiftre  le  28.  Aouft  1471.  En  1661 
elle  fut  donné  pour  dot  à  la  Sereniflime  PrinceiTe  Catherine  de  Bra» 
gance  fille  de  Don  Juan  IV.  Roy  de  Portugal ,  en  époufant  Charles 
II.  Roy  de  la  grande  Bretagne.  Ce  Monarque  y  entretient  prefente^ 
ment  une  forte  garnifon  qui  eft  fouvent  aux  paies  avec  les  Maures. 
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De  U  Ville  de  Salé. 

LÀ  Ville  de  Salé  connue  des  Anciens  fous  le  nom  de  Sala ,  eftoîfr 
dans  la  Mauritanie  Tingitaine  ;  maintenant  elle  eft  du  Royaume 
de  Fez  &  de  la  Province  de  FefTa ,  &  fubjette  au  Roy  de  Fez  &  de 
Maroc. 

Elle  eft  fituée  fur  la  petite  Rivière  de  Burregreg  qui  ne  peut  porter 
batteau  qu'à  deux  ou  trois  lieues  de  fbn  embouchure ,  dont  l'entrée  eft 
extrêmement  dangereufê  pour  le  peu  d'eau  qu'il  y  a  fur  fa  barre ,  où 
les  Corfaires  qui  en  fortent,  fe  perdent  prefque  tous  lorfqu'ils  y  en- 
trent avec  précipitation  à  caufe  des  fables  mou  van  s. 

La  Ville  eft  double ,  chaque  partie  eft  ceinte  d'une  muraille  ,  flan* 
quée  de  quelques  Tours  pour  toute  fortification. 

Chaque  enceinte  renferme  une  grande  étendue*  de  Païs  où  font  les 
jardinages ,  vignes  &  bleds  de  ceux  qui  l'habitent.  Les  Maifons  y  font 
encore  la  plupart  bâties  à  l'antique,  mais  fort  enrichies  d'œuvre  Mo 
fàïque  &  colonne  de  marbre.  Du  cofté  du  Midy  eft  le  Chafteau 
nommé  Alcaffane  ;  c'eftoit  autrefois  un  Serrail  ou  les  Rois  de  Maroc 
tenoienthuit  cent  concubines  fous  la  garde  de  plufieurs  Eunuques, 
maintenant  il  fert  de  demeure  à  l'Alcaide  ou  Gouverneur  eftant 
le  pofte  le  plus  fort  de  toute  la  Ville  quoy  qu'il  n'y  ait  prefque  pas 
d'Artillerie ,  ny  de  Fortifications  en  eftat  de  fervice. 

On  y  voit  quelques  Antiquitez  bâties  de  Briques,entr'autres,  deux 
voûtes ,  fous  lefquelles  ils  tiennent  leurs  marchez ,  &  ils  y  vendent  à 
l'enchère  les  Chrétiens  qu'ils  prennent  en  courte. 

Sa  principale  Gemme  ou  Mofquée,  &  fa  grofleTour  qu'on  appelle 
Summataffe ,  ontefté  conftruites  par  trente  mille  Chrétiens  Captifs , 
fous  Moule  Tacob  Alman^or ,  qu'il  emmena  d'Efpagne  quand  ,  il  en 
fit  la  conquefteen  ayant  envoyé  un  pareil  nombre  à  Maroc  pour  y 
faire  les  Acqueducs. 
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De  la  Ville  de  Fez,. 

0»4  eu  ces  Y  L  y  a  deux  Villes  de  ce  nom  l'une  Fez,'  Bêlé,  ou  Beleyde  qui  veut 
parthulari-  J  ^ire  yfâifo  en  Langue  Arabefquc ,  fondée  par  ldris  Moulé  De- 
"uve'chri-  r*cc  Bcnriclricc  Sethoni premier  Roy  Cherif  des  Barbares, cent  vingt 
tien  *uï  a  ans  depuis  Mahomet ,  &  l'autre  Fez,  Gedida  qui  veut  dire  la  Neuve, 
ejié  racheté  fondée  par  Moulé  Benhy  Marine  deux  cent  quinze  ans  depuis  Ma- 
tv  x6Si.  homet,  lorfque  D.  Benhy  Marine  affiegeoit  Fez  Bêlé.  Nous  par- 
lerons de  Fez  Gedida  dans  la  page  fuivante. 

L'Afliette  de  Fez  Bêlé  cft  fort  irreguliere ,  y  ayant  toujours  à  mon- 
ter &  à  décendre  ;  ce  qui  la  rend  pour  les  eaux  extrêmement  agréa- 
ble, n'y  ayant  prefque  aucune  maifon  qui  n'ait  au  milieu  de  fa  C  our 
un  jet  d'eau  dans  un  baffin  de  marbre  blanc  ,  &  encore  deux  ou 
trois  robinets  qui  jettent  leur  eau  dans  des  lavoirs.  Les  chambres  y 
font  pavées  de  divers  carreaux  de  porcelaines  ,  dont  la  variété  eft  tres- 
agreable  à  la  veuë.Les  meubles  n'y  font  pas  fort  considérables,  quel- 
ques tapis ,  nattes  &  peaux  de  moutons  lavées  qu'ils  étendent  la  nuit 
pour  fè  coucher ,  en  font  les  plus  pretieux 

Cette  Ville  a  le  privilège  elle  feule ,  entre  toutes  celles  de  la  Barba- 
rie d'avoir  chez  elle  des  Manufactures. 

Les  Gemmes  ou  Mofquées  de  cette  Ville  font  au  nombre  de  plus 
de  cinq  cent,&  fi  proches  les  unes  des  autres  que  de  leurs  Minarets 
ou  Tours,  on  pourroit  faire  le  coup  de  piftolet  :  Ces  Gemmes  font 
ornées  de  quantité  de  bouillons  &  jets  d'eau,  &  de  quantité  de  lampes. 
On  ne  peut  juger  de  quelle  manière  elles  font  pavées ,  leur  plancher 
fur  lequel  on  marche  nuds  pieds,  eftant  toujours  couvert  de  terre. 

Les  Juifs  n'ont  aucune  demeure  dans  cette  Ville  ,  &  les  Chrétiens 
y  paflèrotent  fort  mal  leurs  temps ,  s'ils  n'étoient  appuyés  de  la  pro- 
tection du  Roy. 

On  afTèure  qu'il  y  a  dans  cette  Ville  autant  de  Moulins  à  farines, 
qu'il  y  a  de  jours  en  l'année,  parce  que  les  eaux  y  font  en  abondance. 
Dans  cette  Ville  &  en  fes  environs,  il  y  a  quantité  de  Tombeaux 
qu'ils  enferment  de  baluftrades  ;  &  quelques-uns  font  mefme  élevez 
en  dômes ,  où  les  femmes  qui  n'entrent  point  aux  Gemmes,  vont  les 
Vendredis ,  qui  font  leurs  Dimanches  ,  pleurer  &  faire  des  prières 
pour  leurs  Mo.rts ,  envers  lefquels  ils  font  fort  pieux. 

La  Ville  de  Fez  Gedida  n'eft  diftante  de  Fez  Bêlé  que  delà  portée 
du  Moufquet  »&  luy  commande ,  mais  à  la  verhé  elle  ne  luy  pour- 
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roit-  pis  faire  grand  dommage.  fans  une  CafTavc  ou  petit  Chaflcau 
qu'on  y  a  fait  de  nouveau,  qui  les  commandent  toutes  deux*  Il  y  a 
encore  quelques  petits  Toits  qui  les  environnent)  &entr*autits  un 
qui  cft  flanqué  de  quatre  Battions  qui cft fans  doute ,  l'ouvrage  d'un 
Chrétien  Renégat. 

Les  Chrétiens  vivent  en  cette  Ville  avec  plus  de  liberté  qu'en  au- 
cune delà  Barbarie,  cftans  logé  tous  cnfcmblc.  Les  Pères  Trinitai- 
rcs  Déchaîniez  de  Madrid  y  tiennent  un  Hôpital ,  moyennant  trois 
cent  livres  par  an  qu'ils  payent  au  Roy  :  Cependant  cet  Hôpital  eit 
mal  entretenu  ,  quoyquc  le  revenu  en  foit  de  fondation  Royale. 

Ce  que  l'on  voit  de  plus  curieux  dans  cette  Ville , cft  le  Palais  du 
Roy  où  les  eaux  jettent  de  gros  bouillons  dans  des  badins  de  mar- 
bre taillez  en  coquille  de  différentes  manières. 

Les  appartemens  du  Palais  ne  font  pas  tout-à-fait  à  la  Morefque  8c 
couverts  en  terrafïe.  Il  y  en  a  qui  font  couverts  de  tuillcs  creufes  de 
couleur  verte ,  qui  font  un  très- bel  effet  à  la  veuë  ,  quand  le  Soleil 
donne  deffus.  Dans  l'enclos  de  ce  Palais  qui  paroît  fort  petit  ,  on 
eftime  qu'il  y  a  quatre  cent  femmes  de  toutes  Nations  &  couleurs, 
&  mefme  quelque  Renégates  Chrétiennes  qui  ont  efté  prifes  par  des 
Corfaires ,  &  forcées  dans  leur  bas  âge  à  embrafler  le  Mahometifme. 

La  Juifverie  y  eft  grande  &  comme  une  féconde  Ville. 

Cette  Ville  eft  enceinte  d'un  double  mur  qui  cft  flanqué  de 
Tours  quarrées  fort  proches  les  unes  des  autres.  Elles  font  la  plupart 
couvertes  en  pyramides  ,  ainfi  que  le  chaperon  des  murailles  ,  & 
quoy  qu'elles  foient  fort  hautes ,  elles  ne  font  néanmoins  bâties  que 
de  terre  félon  l'ufage  du  Pais. 
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De  la  Ville  d'Alger. 

L  g  e  R  doit  Ton  eftabliffement  au  jeune  Juba ,  Prince  Afri- 

quain  qui  ayant  efté  affranchy  de  la  Captivité  de  Rome  ,  oui 

Jules  Cefar  Tavoit  mené  en  triomphe  ,  &  fe  ^voyant  de  retour  en 

'Aranda  dé  Afrique  ,  repara  cette  Ville ,  &  la  nomma  Julia  Cœfarea  ,  en  recon- 

fa  captivité  noiffance  des  biens  faits  qu'il  avoit  receus  de  Jules  Cefar  &  d' Augufte. 

a  Alger  p.    JVÎais  les  Arabes  s'étant  rendus  Maiftres  du  Fais ,  luy  donnèrent  le 

Marmol  de   noiT1  &  ^&efir ->  qui  fignifie  une  Ifle  ,  parce  qu'il  y  en  a  une  petite 

l'Afrique    ûu  devant  de  fon  Port.  Les  A friquains  rappellent  G&ejr  de  Béni 

Tome  i.  L.  Mo^gana  ,  les  Italiens  Algieri,  &  les  Efpagnols  Argel. 

5.  chap  39.       nous  la  mettons  icy  comme  la  plus  célèbre  de  la  Barbarie  ,  &  la 

41.  &c       _p]us  connuë  cn  Europe,  à  caufe  qu'elle  eft  la  retraite  ordinaire  des 

plus  indignes  Pyrates  qui  courent  les  Mers. 

Elle  eft  fîtuée  fur  la  pente  d'une  Montagne  ,  qui  depuis  le  Port 
s'élève  infenfiblement  vers  les  Terres  ,  &  forme  une  efpece  d5 Am- 
phithéâtre ,  en  telle  forte  que  les  Maifons  qui  font  les  plus  proches  de 
la  Mer,  n'en  oftent  point  la  veuë  à  celles  qui  en  font  éloignées  ;  la  plu- 
part des  Maifons  font  bâties  de  briques,  &  toutes  couvertes  en  terraffe. 
Chacune  a  un  réduit  ou  logement  particulier  pour  les  Efclaves  qui 
y  font  traittés  avec  rigueur ,  &  deftinés  aux  fondions  les  plus  pénibles. 
Ses  Rués  font  étroites ,  &  pour  plus  grande  feureté  ,  la  plupart  fc 
ferment  de  nuit  par  des  grilles  de  fer  qui  font  à  chaque  extrémité. 
Il  y  a  une  de  ces  Rues  qui  traverfe  toute  la  Ville ,  &  c'eft  farune  des 
ailes  de  celle-là  qu'eft  baftie  la  principale  Mofquée.  Au  bout  d'une 
petite  Rue  qui  eft  derrière  cette  Mofquée  ,  on  trouve  la  grande  Mah- 
mora  ou  Bagnes  C'eft  ainfi  qu'ils  appellent  laprincipaleprifon  où  ils 
renferment  les  Efclaves. 

Elle  eft  taillée  dans  le  Roc ,  &  ces  mifèrables  y  font  confinés  & 
traittés  avec  barbarie,  jufqu'à  ce  qu'ils  foyent  rachetés  par  leurs  Amis, 
ou  vendus. 

On  compte  environ  cent  mille  habitans  à  Alger  ,  fçavoir  environ 
douze  mille  Soldats  qui  font  prefque  tous  Chrétiens  Renégats ,  tren- 
te-cinq à  quarante  mille  Efclaves  fortis  de  tous  les  endroits  de  l'Eu- 
rope, &  le  refte  eft  né  dans  le  Païs  &  confifte  en  Mores ,  Turcs, 
&  Juifs.  Ces  derniers  n'y  font  foufferts  qu'à  force  d'argent. 

Ses  anciennes  murailles  qui  tomboient  en  ruine ,  &  qui  combloient 
les  FofTez,  ont  efté  reftablies  &  flanquées  par  des  Baftions,  principa- 
lement les  deux  coftez  qui  defeendent  vers  la  Mer. 
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Le  gouvernement  d'Alger  tient  beaucoup  de  la  République  ;  car 
encore  que  le  Grand-Seigneur  nomme  le  BafTa  qui  y  refide;  Sa  puif- 
fance  cft  bornée  par  l'authorité  &  la  concurrencCtles  principaux  Cor- 
fàires, qui  luy  laiffent  prendre  pour  Ton  entretien  ,  &  pour  la  fubfif- 
(tance  de  Tes  Gardes,  la  huitième  partie  du  butin  qu'ont  fait  les  Chré- 
tiens. Ces  Corfàires  forment  le  Divan;  c'eft  à  dire  le  Confèil  fupré- 
me  du  Païs ,  où  toutes  chofès  fe  règlent  par  la  pluralité  des  voix  :  Et 
le  Bâcha  a  feulement  la  prérogative  du  premier  fufFrage. 


Des  Corfàires  de  Barbarie  &  des  E/iUves  Chrétiens* 


Davitv  de  £~\^  ^ait  cluc  ^  P^L1S  grande  occupation  des  Maures  &des  Ara- 

T Afrique     V^/  bes  qui  demeurent  fur  les  Cofles  de  Barbarie  ,  tant  du  cofte 

p.  60.  &c.    de  la  Mer  Mediterrannéc  que  de  l'Océan  ,  eft  de  pirater  &  de  voler 

Aranda    fur  ces  Mers ,  les  Marchands  Chrétiens  &  les  Voyageurs,  pour  fê 

l\e  tnn    e  rencjre  Maiftres  de  leurs  biens ,  &  de  leurs  perfonnes  qu'ils  mettent 

J* captivité    k  v :         ,-,  j  rr\  ?  r  ,. 

en  Alger.      a  ranÇon  j  ou  qu  ils  vont  vendre  pour  Efdaves  en  plulieurs  lieux 
Des  Memoï-  de  la  Barbarie. 

tes  de  plu-  Les  lieux  plus  fameux  où  ces  Corfàires  font  cet  infâme  trafic, 
^À°*"  font  dansles  ^illes  d'Alger,  Tunis , Tripoli, Sale,  Sec.  Mais  il  n'y 
bJrie*  ar'  a  Pomt  ^e  Ville  ou  ccs  pauvres  Chrétiens  enchaînés  comme  des 
chiens,  foient  plus  mifcrablement  traités  que  dans  la  Ville  d'Alger  ; 
car  fans  diftin&ion  d'âge  ny  de  fexe ,  le  Maiftre  ,  l'honnefte  Femme, 
le  Pilote,  le  Soldat ,  le  Gentilhomme  ou  le  Forçat  ,  enlevé  fur  les 
Coites  de  la  Chrétienté  ou  pris  fur  Mer  en  fe  deftendant  ou  non ,  Se 
fans  autre  prétexte  que  d'eftre  Chrétien  ,  cft  vendu  au  plus  offrant, 
après  avoir  eflé  publiquement  expofé  au  marché,  &vifité  avec  foin 
comme  on  examine  les  chevaux  &  les  beftes  de  charçe  dans  les  mar- 
chés  Se  les  Foires  ;  les  uns  y  font  achetés  pour  fervir  le  Public  attelés 
comme  des  beftes  à  de  certains  trains  pour  traîner  les  immondices 
hors  de  la  Ville  ,  ou  tranfporter  les  matériaux ,  pierres  Se  autre  far- 
deaux, ne  mangeant  pour  toute  rétribution  qu'à  demy  leur  fou  du 
bifeuit  moify  &  des  fèves  de  rebut,  deux  ou  trois  fois  la  Semaine,  ainfï 
que  les  plus  malheureux  Forçats. 

Quelques-un  ;  font  achetez  pour  porter  les  fardeaux  des  Particuliers, 
à  la  charge  de  fe  nourrir  fur  le  gain  qu'ils  font  ,  Se  de  rapporter  en- 
core une  certaine  fomme  à  leur  Patron  qui  les  châtie  tres-rigoureufe- 
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ment  à  coups  de  nerfs  de  bœuf  quand  ils  y  manquent.  Tl  y  en  a  qu'on 
acheté  pour  conduire  des  ^irriqucs  d'eau  douce  dans  les  VaifTcaux, 
d'autres  pour  eftre  Forçats  dans  les  Galères  des  Pirates.  Quelques-uns 
pour  garderies  beftiaux  dans  les  Campagnes  ,  où  ils  ne  vivent  la  plu- 
part que  d'herbes,  ainfi  que  des  belles.  Quelques  autres  pour  eftre  mis 
à  prix  &  en  prifon  ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  racheté  ;  mais  la  plupart  y 
vivent  fi  miferablement  que  plufieurs  meurent  de  faim  ou  de  maladie, 
avant  d'avoir  pu  tirer  reponce  de  chez  eux,  pour  traiter  de  leur  rachat, 
il  fe  trouve  beaucoup  de  Turcs  qui  achètent  des  Efclaves ,  à  def- 
fein  de  leur  faire  renier  le  Chriitianifme  ,  les  traitans  d'abord  tres- 
iêyerement  ;  enfuite  avec  quelque  douceur  ,  afin  de  les  inviter  à  em- 
brafferle  Mahometifme.  Il  y  en  a  qui  leur  donnent  leurs  propres  filles 
en  mariage,  croyant  par  ce  moyen  faire  une  grande  action,  de  pieté, 
en  l'honneur  de  leur  Prophète  Mahomet,  &  acquérir  par  cette  voye 
là  remillion  de  leurs  péchez  Les  Chrétiens  qui  font  aifez  malheureux 
pour  abandonner  leur  falut  à  de  fi  honteux  appas ,  font  plus  de  mal 
aux  autres  Chrétiens  que  les  Turcs  mefmes ,  &  il  vaudroit  mieux 
avoir  un  demeflé  aveefix  Turcs,  qu'avec  un  Renégat  ;  car  effective- 
ment Ton  remarque  que  les  Turcs  originaires  font  fbdables ,  &  bien, 
fouvent  tiennent  mieux  leur  parolle  que  les  Chrétiens  ;  mefme  il 
eft  allez  ordinaire  de  voir  des  femmes  Turques  extrêmement  riches 
&  de  qualité  ,  qui  dans  leurs  veuvages  ne  font  point  de  difficulté 
d'époufer  un  de  leurs  Efclaves  qui  reniera  le  Chriftianifme  pour  con- 
duire ,  à  ce  qu'elles  difent,  une  ame  à  Mahomet  qui  la  fera  entrer  en. 
Paradis. 

JL'Efcïave  qui  a  efté  Circoncis ,  &  qui  enfuite  efb  convaincu  de  me-, 
prifêrles  Cérémonies  des  Mufulmans  pour  retourner  au  Culte  delà 
Religion  Chrétienne ,  eft  brûlé  tout  vif  ,  après  avoir  efté  rudement 
iuftigé  &  lié  d'une  chaîne  de  fer  parle  milieu  du  corps  &  attaché  à  un 
poteau  qui  eft  environné  d'un  bûcher  que  l'on  allume  ,  &  que  l'on 
approche  peu  à  peu  à  l'en  tour  de  luy  pour  le  faire  languir  plus  long- 
temps ,  ainfi  que  l'on  punit  les  Criminels  dans  le  Royaume  de  Siam. 

Ceux  qui  font  foupçonnez  de  quelque  trahifon,  font  empalez  ;  ce 
quj  fe  pratique  en  leur  faifant  paiTer  par  le  fondement  une  pièce  de 
boi§  fort  aiguë  qui  en  leur  traverfant  le  corps ,  fort  quelquefois  au  tra- 
vers de  la  tefte  ou  à  cofté  du  coî.  La  pièce  de  bois-  citant  plantée  debout, 
ces  rniferables  demeurent  plufieurs  jours  fans  mourir,  &  fentent  des 
çloyjeurs  qui  pafTent  l'imagination ,  &  qui  feroient  frémir  d'autres; 
Nations  que  celle-là.  Les  Efclaves  qui  font  aceufés  d'avoir  voulu  quit- 
ter le  Païs  pour  fe  fauver  en  Chrétienté  ,  font  jettez  pieds  &  mains 
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lies,  du  haut  d'une  muraille  fur  des  crochets  &  ci  impons  defer  qu'en 
langue  Franque  on  appelle  Gancbes  ,  où  ces  miferables  Chrétiens 
font  acrochés  ;  les  uns  par  le  ventre  ,  les  autres  par  un  bras  ,  d'autres 
par  la  gorge,  ceux*cyrenverfés,  ceux-là  comme  affis;  mais  toujours 
i\\i\K-  m.inicreà  lcurlaire  fèntirdcs  douleurs qu'on  ne  peut  exprimer; 
la  plupart  vivent  encore  plufieurs  jours  dans  ces  cftrangcs  poflurcs, 
(ans  que  leurs  amis  ayent  la  liberté  de  leur  donner  une  goûte  d'eau  , 
pour  louhgerces  malheureux  de  la  foif  qu'ils  fou rfrcnt&  qui  les  tour- 
mente  le  plus.  Ceux  qui  ont  confcillé  ou  favorifé  l'cvafion  d'un  En- 
clave ,  font  lapidez  ;  Ceux  qui  font  furpris  en  voulant  fe  défaire  de 
leur  Patron ,  ou  qui  effectivement  ont  attente  fur  leurs  vies  pour  fe 
procurer  la  liberté,  font  fiés  vifs  parle  milieu  du  ventre.  Dans  cette 
mcfmc  veue  ,  ceux  qui  ont  tué  quelques  Moulas  ou  Préfixes  Maho- 
mctans,font  ccorchcs  ou  enterrés  vifs.  Quelquesfois  on  n'enterre  que  la 
moitié  de  leurs  corps ,  quelquesfois  on  les  attache  à  un  Cadavre  cor- 
rompu cV"  puant ,  enfin  il  n'y  a  point  de  fuplice  que  ces  Barbares  n'in- 
ventent &  n'exercent  fur  les  Chrétiens  ;  car  leurs  Magiftrats  n'ordon- 
nent point  de  peine  contre  les  Patrons  qui  font  mourir  leurs  Efclaves  ; 
ainfi  l'impunité  authorife  les  meurtres  &  les  empoifonnements  de  ces 
déplorables  Captifs. 

Pour  les  moindres  fautes ,  les  Patrons  font  donner  à  leurs  Efclaves  la 
Falaca  ou  baftonnade.  La  Falaca  eft  une  pièce  de  bois  de  quatre  ou 
cinq  pieds  de  long  trouée  ou  entaillée  en  deux  endroits  par  où.  l'on 
fait  palier  les  pieds  du  Patient  qui  eft  couché  à  terre  fur  le  dos  &  lié  de 
cordes  par  les  bras ,  de  peur  qu'en  fe  débattant  il  ne  retire  fes  pieds.  En 
cette  pofture  deux  Efclaves  tiennent  chacun  un  bout  delà  Falaca  qu'ils 
lèvent  en  Pair  ,  tandis  qu'un  autre  Efclave  prend  un  bout  de  corde, 
un  nerf  de  bœuf,  ou  un  ballon ,  &  frappe  de  toute  fa  force  fur  la  plante 
des  pieds  du  Patient.  Que  Ci  cet  Efclave  qui  frappe ,  ne  portoit  des 
coups  de  toute  fa  force,  le  Patron  luy  feroit  fouffrir  le  mefme  fupplice. 
Le  nombre  des  coups  n'eft  pas  limité  ;  mais  d'ordinaire  c'eft  de  cin- 
quante ,  de  quatre-vingt ,  de  cent ,  de  cent  cinquante .  Quand  il  s'e* 
tend  y.ufquà  deux  cens ,  le  Patient  a  la  plante  des  pieds  tellement  meur- 
trie, qu'il  y  faut  faire  quantiéd'incifions  pour  en  faire  fortir  le  fang: 
t)e  forte  qk'i'il  fouffre  des  douleurs  extraordinaires ,  &  palfe  plufieurs 
jours  fans  pou" v°ii*  fe  foûtenir  :  que  iî  on  néglige  le  fecours  des  inci* 
fions,  il  périt  par'  1?  gangrené. 

Ceux  à  qui  on  3^ne  quatre  ou  cinq  cent  coups  >  meurent  d'ordU 
flaire  4e  foibleife  au  milieu  du  fupplice. 
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Des  Ruines  de  l'Ancienne  Ville  de  Cartbage ,  de  U  Ville  de 
Tunis  &  du  Port  de  U  Goulette. 

Tbeatruln     /^\  ^  c^  en  doute  ^  a  e^  Ie  Fondateur  de  l'Ancienne  Cartha- 

Geegrapbi-    V-/  gé.  Plufieurs  en  donnent  l'honneur  à  Didon  &  aux  Phceniciens 

cum.  de  fa  fuite,  difans  que  cette  PrincefTe  après  la  mort  de  fon  mary ,  s'é- 

Mtrmol    tant  emparée  de  Tes  Trefors ,  s'enfuit  en  Afrique  où  elle  acheta  tout 

Tome  i.  l.    |'efpacc  du  Terrain  que  pourroit  contenir  un  cuir  de  bœuf  étendu  , 

V Afrique     ®  (luc  Pour  en  enrermer  une  grande  quantité ,  elle  la  coupa  par  cou- 

Davuy  de  royes.  D'autres  tiennent  que  cette  Ville  commença  d'eftre  fondée  296. 

V  Afrique  p.  années  avant  la  Ville  de  Rome,  mais  il  n'y  a  rien  d'afTeuré  fur  ce  fur 

ï2?'  "jet.  Pour  fa  fituation  elle  fut  d'abord  aflife  dans  une  Prefqu'Ifle.  Ses 

murailles  qui  eftoient  de  pierres  avoient  quarante  deux  milles  de  tour. 

Dans  fon  milieu  il  y  avoit  fur  une  Montagne  un  Fort  nommé  Byrfa. 

Aujourd'huy  au  lieu  de  ce  Fort,  on  y  voit  une  Tour  que  ceux  du 

Païs  nomment  Almtnan  ,  &  quelques  reftes  des  anciennes  murailles 

de  la  Ville  ,  &  plusieurs  Pilles  &  Arcades  de  fon  Acqueduc  ,  qui  y 

conduifoit  l'eau  des  Montagnes  qui  en  font  à  dix  lieues  loing. 

La  Ville  de  Tunis  que  Ton  eftime  avoir  efté  baftie  par  les  premiers, 
Arabes  qui  quittèrent]' Arabie  pour  venir  s'établir  en  Afrique ,  a  receu 
plufieurs  noms ,  dont  les  plus  confiderables  font  ceux  de  Themifa, 
Tunes ,  Tynis ,  Tunis ,  &c. 

Dans  fes  commencemens  elle  eftoit  petite  ,  mais  elle  s'accrût  des 
Ruines  de  l'ancienne  Ville  de  Carthage  ,  dont  elle  n'eftoit  guère 
éloignée. 

Elle  eft  bâtie  dans  une  Plaine  fur  le  bord  du  Lac  de  la  Goulette, 
à  quatre  lieues  de  la  Mer  :  fa  figure  eft  un  quarée  long  ,  fi  l'on  en  fê- 
pare  le  Chafteau  qui  occupe  une  hauteur  qui  eft  vers  le  Midy. 

Cette  grande  Ville  où  il  y  a  plus  de  trois  mille  Boutiques  de  Mar- 
chands de  toile  &  dedrap  de  laine,  a  dix  principales  rues  entre-coupées 
d'un  grand  nombre  de  petites  très-bien  ordonnées.  La  plupart  des 
Maifons  n'y  ont  qu'un  eftage  ;  mais  elles  font  bâties  de  pierres  &  de 
briques  avec  du  plâtre  ,  puis  rehauffées  de  diverfes  belles  couleurs 
d'œuvre  Mofaïque  dedans  &  dehors  j  les  planchers  y  font  maçonnez 
&  pavez  de  belles  pierres  fort  polies ,  parce  qu'ils  ont  faute  de  bois. 
Les  toids  y  font  en  terrafïes  ,  afin  de  faire  mieux  écouler  l'eau 
de  la  pluye  dans  les  Cifternes ,  n'y  ayant  aucunes  fontaine ,  ny  puits , 
ny  ruiffeaux  dans  cette  Ville ,  mais  feulement  deux  grandes  Cifter- 
nes où  fe  rendent  les  eaux  des  pluyes  dont  on  fe  fert  tant  pour  boire 
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que  pour  les  autres  fervices  :  11  eft  vray  qu'il  y  a  hors  de  la  Ville  un  Dd- 
bian  ou  puits  d'eau  vive  que  Ton  vend  par  les  rues  à  caufeqif  on  la  tient 
,  plus  faine  "quecelle  des  Cifternes.  Il  y  en  a  encore  quelques  autres  aux 
environs  ,  mais  ils  font  gardez  pour  le  Service  du  Roy  &  de  fes 
Officiers.  r 

Au  milieu  de  la  Ville  on  voit  une  grande  Place  environnée  de 
Boutiques,  où  il  y  a  toujours  un  grand  nombre  de  Marchands.  Les 
Boutiques  des  Parfumeurs  y  font  ouvertes  la  nuit ,  à  caufe  que  c'eft 
la  nuit  que  les  femmes  vont  aux  bains. 

L'on  compte  dans  Tunis  trois  cent  Mofquées ,  fans  yconter  la  plus 
grande,  outre  douze  Chapelles  des  Chrétiens  dans  les  Faux-bourgs 
&Prifons,  huit  Synagogues  des  Juifs,  vingt-quatre  Cellules  de  leurs 
Hermites ,  cent  cinquante  étuves ,  quatre- ving-fix  écoles,  &  neuf  Col- 
lèges de  ceux  qui  apprennent  ,  &  font  entretenus   aux  dépens  du 
Public,  &  foixante-quatre  Hôpitaux  pour  les  paffans  &  les  Eftrangers. 
Le  plus  grand  ornement  de  cette  Ville  confifte  en  une  fuperbe  Mof- 
quée  qui  a  un  Minaret  ou  Tour  fort  haute  d'une  belle  Architectu- 
re. Au  Palais  du  Roy ,  qui  eft  fortifié  de  Tours ,  &  embelly  de  qua- 
tre Portiques,  d'une  grande  Cour ,  de  beaux  Jardins ,  Galeries,  Cham- 
bres ,  &  Sales  curieufement  bâties. 
Marmol       Les  murailles  de  cette  Ville  font  flanquées  de  plufieurs  petites 
comme  cy-    Tours.  Il  y  avoit  autresfois  quelques  Ramparts  &  Baftions  avec  de 
deffus.  bons  poffés  Mais  dans  les  derniers  efforts  que  les  Turcs  y  rirent  pour 

J>*wty  de  s»en  ren(jre  Maiftres  ,ils  raferent  la  plupart  de  fes  Fortifications 
z%i  *  LaGoulette  avant  que  Barberouffe  l'eût  fortifiée ,  n'eftoit  qu'une 
Tour  quarée  à  l'emboucheure  du  Canal  ,par  où T eau  de  la  Mer  en- 
tre dans  le  Lac  ou  étang  qui  eft  devant  Tunis  Ce  Canal  eft  long  en- 
viron de  la  portée  du  Moufquet,  mais  fi  étroit  qu'une  Galère  n'y  peut 
paffer  en  ramant  L'Etang  a  environ  trois  lieues  de  longueur  fur 
deux  de  large.  L'Empereur  Charle  V.  s'en  rendit  autrefois  Maiftre 
furies  Turcs,  mais  depuis  l'année  1574.  ^es  Turcs  en  font  en  poffef- 
{ion ,  êc  y  ont  fait  un  havre  capable  de  beaucoup  de  Navires ,  un  Ma* 
gafin  pour  les  Marchandifes ,  une  Doiianne  pour  la  Gabelle ,  des  Pri- 
ions pour  les  Efclaves  Chrétiens ,  Se  deux  Temples  ou  Mefquites.  Elle 
çft  ceinte  de  deux  murailles  avec  leurs  Ramparts  Se  Baftions, 
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De  la  Ville  de  Tripoli. 

%/LaftMldt  /*■?  E  t  t  E  Ville  que  Ton  nomme  Tripoli  de  Barbarie  ,  pour  la 
lAfnque  T  \^j  diftinguer  dune  autre  Tripoli  qui  eft  en  Sourie,  n'eft  pas  pre- 
z.Liv.  6.c.  cifément  fur  le  Terrain  de  l'Ancienne  Tripoli  ,  que  quelques-uns 
,44*  .  .  croyent  avoir  erré  bâtie  par  les  Romains  ,  &  à  qui  on  a  donné  le? 
lAfhm  P.  noms  de  Neapolis  ,  de  Leptis,&c.  &  où  l'on  tient  que l'JEmpereur 
240.         *  Scvere  prit  fa  naifTance. 

Celle-cy  dont  nous  parlons,  que  Ton  nomme  la  Nouvelle  Tripo- 
li ,  &  que  les  Turcs  appellent  Terabulus ,  eft  fituée  proche  de  la  Mer 
Mediterrannce  dans  une  Plaine  fabloneufe.  Il  femble  qu'elle  a  efté 
bâtie  des  ruines  de  la  Vieille  Tripoli  qui  eftoit  dans  un  Terrain  plus 
Septentrional  que  celuy  de  celle-cy,  &  que  par  les  accroiflements 
&  débordements  de  la  Mer ,  les  Habitans  ont  efté  obligés  d'en  chan- 
ger la  fituation  en  la  bâtiflant  plus  vers  le  Midy;  ce  que  l'on  juftifîe 
encore  par  quantité  de  maifons  qui  font  dans  la  Mer  5  &  dont  plu- 
fîeurs  font  mefme  toutes  couvertes  d'eau» 

Ses  Rues  font  fort  bien  ordonnées  ,  &  fès  maifons,  auflî-bicn» 
que  celles  des  autres  Maures,  ne  font  point  bâties  comme  celles  de9 
Chrétiens.  Elles  ont  toutes  des  plattes-formes  au  deflus  :  &  tout  au- 
tour un  parapet  de  briques ,  par  defliis  lequel  on  peut  voir  ce  qui  le 
pafTe  dehors ,  fans  prefque  cftre  apperceu.  Le  foir  les  femmes  y  vont 
au  frais  vifiter  quelques  pots-à-fleurs  qu'elles  y  ont ,  &  c'eft  de-là 
qu'elles  fe  voyent  &  fe  parlent.  Au  milieu  il  y  a  un  foupirail  don- 
nant fur  la  cour ,  dont  le  contour  eft  une  corniche  foûtenué"  de  quatre, 
de  huit ,  ou  de  douze  piliers  ,  &  qui  donne  tout  le  jour  à  la  maifon , 
n'ayant  point  l'ufage  des  feneftres ,  particulièrement  pour  les  principa- 
les chambres  où  le  jour  n'entre  que  par  de  grandes  portes  à  deux  bat- 
tans  ,&  à  chacun  de  ces  battans,  il  y  a  une  petite  porte  ronde  qui 
leur  fert  de  jaloufie. 

Il  y  avoitautresfoisplufieurs  Temples,  quelques  Hôpitaux  &  Col- 
lèges; mais  les  Gueres  ont  prefque  tout  ruiné. 

Ses  murailles  font  belles,  mais  de  peu  de  dçfenfe ,  n'eftant  flanquées 
que  de  fimples  Tours» 
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Vu&cfat  de,  Barcat 


CE  Defcrt  que  quelques-uns  appellent  XJMonàïbarca^  nomme 
des  Arabes  Sahart  Barôa  ou  Defert  de  la  tempcfle.  Ceux  qui 
l'Afrique  p.  habitent  en  Afrique,  luy  donnent  celuy  de  Cetrat  Barca  qui  lignifie 
aJ3-  chemin  de  la  tempefte  ,  &  cela  fans  doute  ,  à  caufe  que  c'eft  la  route 

Marmol  ^  -^  faut  paffer  qliar]C|  on  va  de  Barbarie  en  Egypte  pour  aller  à 

ij!T  60.  Je  la  Mecque,  &  à  caufe  que  les  tempeftes  y  font  grandes  &  fort  fre- 
(Afriqut.     quentes. 

Sa  longueur  cft  eftimée  de  l'Orient  vers  l'Occident  ,  de  quatre 
cent  ,  ou  quatre  cent  cinquante  lieues  ,  &  fa  largeur  environ 
foixante. 

Il  y  a  quelques  lieux  habités  fur  là  Cofte.  Le  plus  confïderable  eft 
îe  Port  d'Alberton  ,  autrefois  le  Port  de  Selin  ;  ce  Port  qui  a  fon  en- 
trée fort  eftroite ,  cft  grand  &  fort  afleuré. 

Ce  vafte  Defert  eft  un  Païs  rude  ,  principalement  vers  le  IVlidy  » 
où  il  y  a  quantité  de  Montagnes.  Le  terroir  y  eft  kc  ,  infertil  &  fans 
eau ,  excepté  prés  de  certaines  petites  Bourgades ,  où  il  croît  quelque 
peu  de  bled ,  &  des  palmiers  qui  portent  des  dates  ;  mais  en  petite 
quantité. 

Les  Peuples  qui  habitent  ce  Defert,  font  miferables ,  &  mourroient 
la  plupart  de  faim ,  fi  ce  n'eftoit  les  courfes  qu'ils  font  fur  les  paf- 
fans  &fur  leurs  voifins ,  afin  d'avoir  de  quoy  acheter  quelques  grains 
que  des  Marchands  de  Sicile  leur  viennent  vendre.  Mais  quand  la 
commodité  d'acheter  leur  manque,  ils  ne  font  point  de  difficulté 
d'engager  leurs  enfans ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  eftat  de  les  déga- 
ger par  quelque  heureufe  capture.  On  peut  dire  en  un  mot  que  ces 
Habitans  font  les  plus  malheureux  Peuples  de  la  Terre ,  vivans  tous 
nuds,  fans  chauiTures,  &  mourans  la  plupart  du  temps  de  foif,  ou 
de  la  trop  grande  chaleur  du  climat ,  caufée  par  la  réverbération  des 
rayons  du  Soleil  contre  les  fables. 

Les  Pefcrins  qui  vont  à  la  Mecque ,  difent  qu'on  y  voit  un  gros 
monceau  de  pierres  .que  l'on  nomme  Hefachbir ,  qu'on  tient  eftre  les 
ruines  du  Temple  de  Jupiter  Hammon ,  &  dont  nous  avons  parlé 
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I.Jlat  de  la  Barbarie. 

Ans  cette  grande  cR-cn  due  de  Païs ,  l'air  y  change  de  qualités*    Msrmidê 
11  cil  chaud  proche  de  PËgypte ,  pur  au  milieu  de  la  Code  ,  &  l' 
humide  aux  environs  du  Détroit  deCilbraltar.Ccqw  vient  des  pluyes  ",'\  5      r* 
qui  coulent  lea  vents  d'Occident,  &  qui  s'étendent  jufqu'au  R.O)  au-  ,  '   ,\ 
me  d'Alger,  A  uflî  le  terroir  du  Royaume  de  Maroc  cil  excellent^  fer-     Davity  dt 
tilc  en  pâturages  pour  les  chèvres  ,  &  en  raifïns  qui  ont  choque  grain  T  îfriquë 
prcfque  auili  gros  qu'un  œuf  de  pigeon.  Les  Chevaux  du  Royaume  P-'&e  4*- 
de  Fez  ,  quoy  que  fort  petits,  partent  pour  les  meilleurs  de  l'Afrique, 
Les  Olives  de  Tunis,  &  les  Dates  de  Tripoli ,  font  excellentes  Dif- 
ferens  Peuples  de  l'Europe  s'y  font  autresfois  cftablis  ,  &  y  avoient 
introduit  leurs  Coutumes.  Aujourd'huy  cllen'eir.  habitée  que  de  Mo- 
les, de  Turcs,  &  d'Alarbes  ou  Arabes  ;  car  les  Chrétiens  &  les  juifs 
y  font  en  petit  nombre  s'ils  ne  font  Efclaves. 

Les  Mores  que  nous  représentons  dans  les  pages  fuivantes  fe  renfer- 
ment dans  les  Villes  ,  &  font  tous  Artifens  ;  ou  gens  de  travail.  Les 
Turcs  fuiventia  profeflion  des  Armes  &  pour  les  Alarbes,  que  les 
Turcs  nomment  Bebetes,  ils  ne  s'étudient  qu'au  brigandage.  Ils  vin- 
rent s'établir  en  Barbarie  environ  l'année  999.  fous  la  conduite  de 
trois  Chefs,  dont  le  principal  appelle  A  douar  fut  fi  célèbre  que  le  plus 
fou  vent  on  ne  les  reconnoift  que  fous  ce  nom.  Ils  fe  piquent  d'eftre 
les  plus  nobles  de  l'Afrique»  d'où  vient  qu'ils  ne  veulent  jamais  s'allier 
avec  les  Mores.  îîs  tiennent  toujours  la  Campagne»  &  campent  par 
grades  troupes  ,  toujours  fuivis  de  leurs  troupeaux  ,  &  toujours 
en  embufeade  pour  voler  les  Marchands  Mores  qui  n'ont  pas  îa  pru- 
dence de  les  éviter. 

11  s'y  fait  Ci  peu  de  trafic  que  toutes  les  richeflès  du  Païs  dépen- 
dent des  prifès  que  font  les  Corfaires,  tant  furies  Marehandifes  que 
fur  les  perfonnes  des  Chrétiens.  Le  refte  du  commerce  ne  confifte 
qu'en  Dates ,  Cires ,  Cuirs ,  Ris ,  &  autres  menus  grains. 

t  Les  Barbares  font  braves  de  leur  perfonne,  mais  la  plupart  font  mol 
difeipiinez.  Leurs  Armes  d'ordinaire  font  le  labre  &  le  poignard; 
ceux  qui  demeurent  le  long  des  Coites  qui  font  des  courfc  en  Mer, 
fçavent  fort  bien  le  fervirdes  Armes-à-feu,  mais  la  plupart  du  temps 
ils  manquent  de  poudre ,  à  leur  défaut  ils  fe  fervent  fort  adroitement 
de  la  pettuifanne  &  de  leur  labre  :  Ceux  qui  habitent  au  dedans  des 
Tome  II.  C 
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Terres,  s'exercent  à  lancer  îc  javelot  ,  S7  a  bien  décocher  une  flèche. 
Leurs  Combats  fe  font  plus  pnr  furprifc  que  de  pied- ferme  ,  &  font 
plus  propres  pour  fourager  un  Eftat  que  pour  défendre  une  P!acc,  auffi 
les  Vj]]cs  fortifiées  v  font  tres-rarcs ,  la  plupart  n'ayant  qu'un  mé- 
chant rempart,  quelque  vieille  mura  île  flanquée  de  Tours,  &  des 
Folles  forteftrditSj  &r  peu  profonds.  Mais  ils  ont  fur  Me-  des  forces 
coniidcrables,&  leurs  Corfaires  viennent  infulter  les  Vaifleaux  Chré- 
tiens jufqu'auprés des  Codes  d'Angleterre. 

Les  Portugais  y  tiennent  Mazagan  ,  les  Efpagnols  Laroche ,  Ceuta , 
Pognon  de  Vêlez ,  Melilla ,  Marzal,  Quebir&  Oran.  LesAnglois  y 
polfedent  Tanger. 

A  l'exception  de  ces  Places ,  la  Religion  Mahometane  eft  la  Domi- 
nante du  Païs.  En  quelques  endroits  on  fouffre  les  Chrétiens  3  &  les 
•Juifs^en  payant  un  tribut;  mais  faute  de  payement  on  les  aceufe  d'eftre 
des  efpions  :  on  les  empale  ,  ce  qui  eft  auffi  le  fuplice  des  Efclaves  qui 
font  pris  en  fe  voulant  fauver. 

Le  Grand  Seigneur  eft  le  Prince  le  plus  puiflant  de  ce  Païs  ,  il  y 

a  quantité  de  Cherifs  qui  font  Souverains  dans  leurs  terres  auffi  bien 

que  le  Roy  de  Maroc,  qui  fè  qualifie  par  la  grâce  de  Dieu,  Cherif  des 

Cherifs.  Ccîuy  qui  y  règne  prefentement  fe  nomme  d'IfmaèlMuley 

ou  Muler-her  Frère  du  dernier  Roy  de  Tafilet  du  coftéde  leur  Mère. 

Ce  Prince  eft  âgé  de  32.  ans.  11  s'habille  toujours  de  laine  &  de 

crépon ,  &  ne  porte  point  d'étoffe  enrichie  d'or  ny  d'argent ,  parce 

que  c'eft  une  tradition  parmi  ces  Peuples  ,  que  Jesus-Christ  qu'ils 

honorent  comme  un  grand  Prophète  ,  ainfi  que  les  autres  Mahome- 

tans  ordonna  à  fes  Apoftres  de  ne  fè  point  fêrvir  d'étoffes  plus  pre- 

cieufes  ;  C'eft  ce  que  nous  avons  appris  de  Eiche  Mehemet  The- 

main,  Gouverneur  gênerai  de  Tethouan,  &  Ambaffadeur  auprès  de 

SaMajeftétres-Chrétienne3&  qui  eft  arrivé  à  Paris  le  20,  Décembre 

*58i.  ' 
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CHAPITRE  IIL 


De  tljle  de  Mdthe.  De  celles  qui  î *  en<vironnent\ 
De  la  Ville  de  Mdthe.  De  l'origine  des 
Chevaliers  :  Et  de  ÏBut  de  H/le. 


L  y  a  eu  quelques  Géographes  qui  ont  place' cette  Ifle     ^avit-adi 
entre  celles  de  l'Europe  ,  â  caufe  qu'elle  n'efl  éloignée  v Afrique 
de  celle  de  Sicile  que  de  quelques  trente  lieues ,  &  qu'il  page.  f6$. 
y  en  a  environ  foixante  depuis  fa  partie  Méridionale  juf- 
1  qu'aux  Coftcs  de  Barbarie.  Néanmoins  à  l'imitation  du 
Docte  Ptolemée  &  des  autres  Anciens  Géographes,  Nous  la  met- 
trons en  Afrique,  &  il femble qu'elle  doive  plùtofteftre  de  cette  par- 
tie de  la  Terre  que  non  pas  de  l'Europe ,  fi  l'on  fait  réflexion  que  la 
langue  des  naturels  de  cette  Ifle ,  eft  fort  fembiablc  à  celle  des  Àfri- 
quains ,  aufli-bien  que  leur  couleur  bafanée* 
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£><?  /7/fc  de  Malthe ,  &  de  celles  qui  l'environnent* 

Vavîtspagt  *C  ^  LE  a  Port^  cnez  les  Anciens  le  nom  de  KjMeliu  ,  cTun  mo£ 
>  6  ; .  &c.  !d  Grec  qui  lignifie  du  miel ,  à  caufè  de  la  delicateffe  de  celuy  qu'elle 
Afrique.        pjoduifoit. 

rire  de     £j]c  eft  baignée  de  toutes  parts  de  la  Mer  Méditerranée,  elle  a  au  Sep- 
°!L  re  J     tentrion  rifle  de  Sicile,  &  au  Midy  le  Royaume  de  Thunis. 
jerMem        Dans  la  partie  Occidentale ,  il  y  a  une  fuite  de  hauteurs ,  comme 
Liv.  ii.  ch.  une  petite  chaîne  de  Montagnes  qui  régnent  du  Nord  au  Sud. 
i.  pagt  150.      Son  Terrain  eft  une  pierre  fort  tendre  :  il  n'y  coule  aucun  ruiffeau» 
&**  mais  elle  a  beaucoup  de  fources ,  &  les  meilleures  font  celles  de  Nôtre- 

;;r;  J9™  Dame  de  Malecha ,  &  de  la  Vieille-Ville.  Le  Grand  Maître  de  Vignan- 
taiieé>  de  com'  en  a  fà*  conduire  une  partie  dans  la  Ville  de  Malthe  par  un 
Malte  page  Aqueduc  de  deux  lieuë's  de  longueur. 

**7-  &c.  Elle  a  deux  Villes  confiderables  &  plufieurs  Villages.  L'une  de  ces 
deux  Villes  qu'on  nomme  Cita  Vechia  ou  Vieille  Cité  anciennement 
Melita,  eft  au  milieu  de  rifle,  l'autre  fera  décrite  dans  la  page  fuivante. 
Les  petites  Ifles  des  environs  de  Malthe  ,  font  Goze ,  Cominot , 
Comine  ,  Farfara  ,  &c.  Ces  trois  dernières  font  allés  éloignées  de 
Malthe,  &  n'ont  point  d'habitations. 

L'Ifle  de  Goz,e  appellée  autrefois  Glaucos ,  ou  Gaulos ,  &  Gaudos^ 
eft  défendue  par  un  bon  Chafteau ,  ou  le  Grand  Maiftre  de  Malthe 
entretient  une  Garnilbn  confiderable. 

Les  Ifles  de  Cominot  &  de  Comine  font  aufli  défendues  par  quel-» 
ques  Forts  où  le  Grand  Maiftre  loge  des  Troupes. 

L'Iflede  Farfara  n*eft  qu'un  Rocher  au  Sud  de  Malthe.  Quand 
on  veut  railler  un  jeune  Chevalier  >  on  le  nomme  Commandeur  de 
Farfara, 
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De  la  Ville  de  Malte. 

CEtte  Ville  eft  fituée  dans  un  Golphe  fur  un  Terrain  qui  forme 
de  petites  pcninfules.  On  la  confidere  fous  cinq  parties  qui  font 
r°r*ire  de     jc  chafleau  de  S.  Elme,  la  Cité  Valette,  la  Florianne  ou  la  Ville-Neuve, 
jfrTuiem     ^e  ^  Michel  ou  de  la  Sangle ,  le  Bourg  où  cft  le  Château  S.  Ange. 
£Jv.  ii.  ch.        Le  Chafteau  de  Saint  Elme  eft  fur  un  terrain  élevé  qui  fait  partie 
i .  page  150.  du  Mont  Scebera.  Il  défend  la  Valette  ,  &  commande  deux  Ports ,  à 
M  Jowv'm  fçavoir  le  grand  Port ,  &  le  Port  de  Marfe  Mouchet ,  qui  eft  celuy  où 
?  cyggs  d'i-    jes  yai{reaux  font  quarantaine  à  leur  retour  du  Levant.  Ce  Chafteau 
ulietxinl    ^llt  Pr*s  Par  ^es  Turcs,&  abandonné  quand  ils  levèrent  le  liège  en  1 565 . 
6;o.  &cl         La  Ville  Valette  fût  bâtie  fur  le  Mont  Scebera  par  le  Grand-Maî- 
tre de  la  Valette  qui  luy  donna  fon  nom.  Toutes  fes  rues  font  tirées 
régulièrement  en  ligne  droite.  Elle  contient  de  très-belles  Eglifes , 
"entr'autres  celle  de  Saint  Jean  qui  eft  un  Prieuré  de  quatre-vingt  mille 
écus  de  revenu.  Parrny  quantité  de  Palais  qui  embelliffent  ce  quartier, 
on  admire  fur  tout  celuy  du  Grand-Maître,  l' Arcenal  &  l'Infirmerie 
qui  mérite  d'eftre  veus. 

La  Ville- Neuve  eft  feparce  de  la  Valette  par  des  Ouvrages  de 
Guerre  :  elle  eft  moins  Peuplée,&  prefque  aufft  grande  que  la  Valette. 
L'Ifle  de  Saint  Michel  fe  nomme  aufli  la  Cité  de  h  Sangle  ,  parce 
qu'un  Grand-Maiftrequi  portoit  ce  nom ,  prit  le  foin  de  la  fortifier. 
Ses  rues  font  dans  un  alignement  plus  régulier  que  celles  du  Bourg. 
Entre  fes  Eglifes  on  révère  particulièrement  celle  de  IV.  D  Je  la  Victoire* 
Ce  quartier  eft  fêparé  du  Bourg  par  le  Port  des  Galères,  dont  l'en- 
trée eft  fermée  toutes  les  nuits,  par  une  chaîne  qui  va  répondre  au  pied 
du  Chafteau  Saint  Ange,  On  y  voit  encore  un  Port  vers  le  Sud,  où 
l'ancrage  eft  fort  bon. 

Le  Bourg*  eft  la  plus  ancienne  de  ces  parties.  On  l'appelle  ordi- 
nairement la  Ctté  Viclorieufe ,  parce  que  l'armée  1565.  elle  foûtint 
avec  vigueur  un  fiege  de  quatre  mois  contre  toutes  les  forces  du  Sul- 
tan Soliman  II.  commandées  par  Muftapha  Pacha.  Le  grand  Maiftre 
de  rifle  Adam  a  fait  reftablir  les  ruines  que  les  Turcs  y  Iaiflerent.  II 
eft  feparé  de  la  Valette  par  îe  grand  Port ,  &  l'ifle  de  Saint  Michel 
par  le  Port  des  Galères.  On  trouve  dans  le  Bourg  l' Arfenal ,  le  Bain  ; 
c'eft  à  dire  le  logement  des  Enclaves ,  le  Palais  de  Plnquifition ,  &  plu- 
fieurs  Eglifes ,  dont  celle  des  Grecs  eft  la  plus  ancienne. 

Le  Chafteau  de  Saint  Ange  n  eft  feparé  du  Bourg  que  par  un  fofle 
que  l'eau  de  la  Mer  remplit.  Il  eft  fortifié  fi  avantageusement  qu'il 
a  bravé  toutes  les  attaques  des  Turcs.  La  hauteur  de  fon  Terrain 
commande  le  grand  Port ,  &  celuy  des  Galères. 
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De  r  origine  des  Chevaliers  de  Malthe. 

m/ohé  de  T  'Ordre  des  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem ,  appelles 
î Ordre  de  s.  j^j  autrement  les  Chevaliers  Hofpitaliers  du  ■  aint  Sepulchre  ou  fim- 
Jeandtje-  p]cmcnt  Chevaliers  de  M althc ,  eftaujourd'huyen  poiïèflionde  cette 

rujafem  Liv.  f  n 
I.  ch,  î. 

D'avity  de  Cet  Ordre  doit  Ton  origine  à  des  Marchands  d' A  malphi  petite  Ville 
T  Afrique  p.  du  Royaume  de  Naples,  qui  trafiquant  en  Jerufalem  ,  lorfque  les 
34J '-&S79-  Lieux-Saints  efloient  occupées  parlesSultans  ou  Caliphes d'Egypte, 
obtinrent  permiffion  de  ces  Princes  de  bâtir  proche  du  Saint  Sepulchre 
un  Monaftere  Se  un  Hôpital  gouvernés  par  des  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Benoift  qui  avoient  foin  de  recevoir  les  Pèlerins  qui  venoient 
dans  la  Terre-Sainte  ;  ce  qui  arriva  envion  l'année  1048.  ou  1099.  f°us 
le  règne  de  Bomenfor  de  Mouftefat  Caliphe  d'Egypte  &  de  Syrie. 
Ces  Religieux  furent  fécondés  dans  ces  pieux  devoirs  par  des  particu- 
liers qui  prenoient  foin  aufli-  bien  qu'eux ,  d'efeorter  les  Pèlerins ,  & 
quife  dévouèrent  félon  quelques-uns  à  S.  Jean  l'Aumônier  Patriarche 
d'Alexandrie ,  &  félon  quelques  autres  à  Saint  Jean-Baptifte.  Ce  qui 
eft  l'opinion  la  plus  faine  5&  confirmée  par  les  titres  que  prennent  en- 
core les  Chevaliers.  Celuy  d'entre  eux  qui  fut  choifi  le  premier  pour 
commander  aux  autres,  fènommoit  Gérard  Tom,  Provençal  natif 
de  Martigues  :  D'où  vient  que  la  langue  de  Provence  a  la  première 
place  fur  les  autres. 

Le  mot  de  Langue  fignifieune  des  huit  différentes  Nations,  qui 
compofent  l'Ordre  qui  eft  encore  diftingué  par  le  mot  d'Auberge. 

Ces  huit  langues  font  Provence,  Auvergne ,  France ,  Italie ,  Arra- 
gon ,  Angleterre ,  Allemagne,  & Caftille.  Les  Chevaliers  de  ces  lan- 
gues quand  ils  combattoient  anciennement  contre  les  Infidelles ,  por- 
toient  au  deffus  de  leurs  habits  une  chemife  de  mail  &  une  fubre- 
vefte  rouge  ,  fur  laquelle  eftoit  coufuë  une  grande  Croix  blanche. 

Les  Règles  de  l'Ordre  furent  confirmées  l'année  j  1  îz.  par  le  Pape 
Pafchal  IL 

Il  fubfifta  dans  Jerufalem  jufqu'à  Tannée  1187.  que  les  Chrétiens 
en  furent  chafTés  par  Saladin.  Alors  les  Chevaliers  fe  retirèrent  dans 
le  Chafteau  de  Malgate  qui  eft  en  Syrie  :  d'où  ils  vinrent  s'établir  dans 
la  Ville  d'Acre  nommée  autrefois  Ptoîcmaide.  Cette'Ville  ayanS 
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elle  prife  l'année  i  29 r.  par  Elpy  Mellefïbr  Sultan  d'Egypte  \  les 
Chevaliers  fe  retirèrent  à  Limiflb  Ville  de  rifle  de  Cyprc  :  d'où  après 
un  féjour  de  1 8.  années  ils  vinrent  à  R  hodes,  dont  ils  s'étoient  rendus 
Maiflres  ,  Soliman  II,  les  depoffeda  de  Rhodes  ,  en  1522.  Et 
après  qu'ils  curent  pafTé  differens  Ports  de  l'Europe  pendant  huit 
années ,  à  la  fin  l'Empereur  Charles  V.  leur  donna  en  1530.  Tille 
de  Malthe  fous  les  trois  conditions  fuivantes.  La  première  que  cet 
Ordre  accepteroit  Tripoly  de  Barbarie ,  Malthe ,  &  la  Gofe  ,  &  les 
reconnoiftroit  tenir  de  l'Empereur  &  de  fes  fuccelTeurs  au  Royaume 
de  Sicile ,  en  fief-noble  ,  libre  &  franc ,  &  en  toute  Iurifdi&ion ,  Mère , 
Mixie^  Impere,  ufagede  Gleve  fur  les  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe ,  au  devoir  d'un  Faucon ,  avec  un  engagement  indifpenfable  de 
prendre  nouvelle  inveftiture  de  chaque  nouveau  Roy  de  Sicile,  &  de 
ne  jamais  recevoir  à  Malthe  les  bannis  de  Sicile  ou  les  criminels  de  lezc- 
Majefté.  Secondement  que  cet  Empereur  fe  refervoit  le  patronage  & 
la  nomination  de  l'Evêchéde  Malthe  ,  &  continuoit  cette  préroga- 
tive à  fes  SucceiTeurs  Rois  de  Sicile.  Que  le  Siège  Epifcopal  venant 
à  vaquer ,  la  Religion  prefenteroit  trois  pretendans ,  que  l'un  des  trois 
feroit  Vaflal  du  Roy  d'Efpagne  >  &  que  celuy  qui  feroitélû ,  porte- 
roit  la  grande  Croix  de  l'Ordre.  La  troifiéme  condition  portoitque 
l'Admirai  des  Galères  de  Malthe  ne  pourroit  eftre  que  de  la  Langue 
d'Italie.  Ce  que  l'Ordre  accorda  ,  &  ces  trois  conditions  furent  en- 
fuite  confirmées,  &  authorifées  par  le  Pape  Clément  VII.  Le  mef- 
me  devoir  d'une  douzaine  de  Faucons  a  depuis  efté  fait  &  continué 
aux  Roys  de  France  toutes  les  années ,  pour  marque  de  la  reconnoif. 
fânee  que  la  Religion  doit  à  Tune  &  à  l'autre  Couronne ,  à  quoy  il  n'a 
manqué. 

Ceft  de  ce  dernier  porte  que  les  Chevaliers  ont  fait  le  véritable 
Boulevard  de  la  Chreftienté ,  &  que  leurs  courfês  fè  rendent  formi- 
dables à  l'Empire  Othoman. 

La  première  dignité  de  l'Ordre  efl:  celle  de  Grand-Maiftre.  Ce- 
luy qui  la  polfede  en  Décembre  1681.  eft  Dom  Grégoire  ÇarafFe 
Prieur  de  la  Rochelle  en  Calabre.  Il  efl:  de  la  Langue  d'Italie  ,  natif 
de  la  Ville  de  Naples  Capitale  du  Royaume  de  mefme  nom.  11  efl: 
dîme  taille  haute  &  bien  proportionnée,  a  le  port  majeftueux ,  l'air 
civil ,  agréable  &  riant-  Il  aime  la  Juftice  &  la  fait  exercer  fort  ponc- 
tuellement :  en  un  mot  il  a  toutes  les  qualités  d'un  grand  Capitaine 
&  d'un  Souverain. 

II  efl:  iffu  des  aînés  de  Hlluftre  Famille  des  Caraffes  qui  ont  donné 
un  Pape  au  Saint  Siège  ?  grand  nombre  de  Cardinaux  au  facré  Col- 
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lege  9  &  plufîcurs  Généraux  d'Armées  aux  Souverains  Pontifes.  En 
i<5)9.  àte  trouva  aux  Dardanelles  à  la  telle  de  l'Armée  Navalle  des 
Vénitiens,  commandant  l' bfeadre  de  Malthe  en  qualité  de  General 
des  Galères  de  l'Ordre.  Il  eût  très-grande  part  à  la  victoire  que  les 
-Chrétiens  remportèrent  fur  les  Turcs  malgré  le  grand  nombre  & 
l'opiniâtre  refiftance  de  ces  Infidelles  ,  après  y  avoir  fignalé  Ton  cou- 
rage &  fa  prudence.  Il  eut  l'avantage  de  donner  le  premier  la  chafïe 
aux  Ennemis  ,  &  faifant  agir  les  fèpt  Galères  qui  compofoient  fon 
Efcadre ,  en  gagna  huit  Otomanes,  &  trois  de  leurs  Mahonncs  ou 
GalleafTes  qu'il  emmena  en  triomphe  à  Malthe  ,  fans  avoir  fait  au- 
cune perte  confidcrable. 

Quand  les  Ambaffadeurs  parlent  au  Grand-Maiftre,  ils  le  traitent 
d'Eminence  :  Ses  ^-ujets  le  qualifient  Prince  de  Malthe  &  de  Gofe. 

Ses  titres  font,  Nous  Grégoire  Caraffe  par  la  grâce  de  Dieu  hum- 
ble Grand-Maître  de  la  facrée  Maifon  de  l'Hôpital  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  ,  &  Gardien  des  pauvres  de  Jésus- Christ. 

Son  habit  de  cérémonie  eft  une  foutane  de  tabis  durant  TEfté  , 
ou  d'un  drap  durant  l'Hyver ,  ouverte  par  le  devant  &  liée  fur  la  poi- 
trine d'une  ceinture  d'où  pend  une  petite  Efcarcelle  ou  Bourfe.  Par 
defRis  cette  foutane  il  porte  une  manière  de  robe  de  veloux  qui  efl 
fort  longue  par  derrière  ,  chargée  fur  le  devant  de  l'épaule  du  collé 
gauche ,  aufîî-bien  que  la  foutane  d'une  grande  C  roix  de  fatin  blanc 
à  huit  pointes  qui  reprefentent  les  huit  béatitudes.  Quand  il  va  à  l'E- 
glifê  dans  les  jours  foîennels,  au  lieu  de  la  robe  il  porte  un  manteau  à 
bec  qui  eft  fort  long. 

Les  Armes  du  Grand  Maiftre  Caraffe  ,  font  efeartelé  au  premier 
&  dernier  de  gueule  à  la  Croix  d'argent  qui  efl  de  l'Ordre  de  faint 
Jean ,  au  fécond  &  troifiéme  de  gueule  à  trois  faces  d'argent  à  une 
Branche  d'épine  brochante  fur  le  tout  de  Sinôple  ,  qui  efl  de  la  famille 
des  Caraffes.  L'ecu  à  la  manière  de  ceux  d'Italie  ,  efl  dans  le  centre 
d  dn  Cartouche  enrichi  de  quantité  d'ornemens  qui  foûtiennent  une 
Couronne  Ducale. 

Les  piliers  ou  chefs  des  Langues  font  celles  de  Grand  Comman* 
deur  en  Provence,  de  Grand  Maréchal  en  Auvergne,  de  Grand  Hos- 
pitalier en  France  ,  de  Grand  Amiral  en  Italie ,  de  Grand  Confer- 
vateur  en  Arragon  ,  de  Grand  Bailli  en  Allemagne  ,  de  grand 
Chancelier  en  Caflille  &  Portugal  ;  Le  grand  Turcopilicr  eft  cri  An- 
gleterre &  fait  la  huitième  Langue.  Le  nom  de  TurcopiUcr  eft 
venu  d'une  Troupe  de  Chevaux  Légers  nommez  Turcopoles, 
qui  en  l'année  n$6  eftoit  commandée  par  un  Chef  de  la  Langue 
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d'Angleterre.  La  Charge  du  Turcopilier  cft  de  donner  ordre  aux  Gar* 
des  de  la  Marine  &  à  la  Cavalerie.  Cet  Office  à  caufe  des  troubles  de 
la  Religion  à  Angleterre  eft  maintenant  joint  à  la  Maiftrife  ,  &  le 
Senechal  du  Grand-Maiftrc  l'exerce. 

Il  y  a  dans  cette  Religion  plufieurs  Ordres  de  Religieux  de  Che- 
valerie à  fçavoir  de  Preftres  &  de  Frères  fervans.  L'Ordre  des  Preftres 
fedivifeen  Conventuels  &  en  Preftres  d'Obédience,  ces  derniers  jouyf- 
fèntde  quelque  Bénéfice,  mais  ils  n'ont  point[de  droit  aux  Comman» 
deries.  Les  Frères  fervans  fe  diftinguent  auffi  en  fervans  d'Armes  Se 
en  fervans  d'Office. 

Les  Novices  des  uns  &  des  autres  s'appellent  Difcrets  &  ont  leur 
Commanderie  en  commun,  Se  fouvent  portent  la  Croix  d'Or  par 
.conceffion  duGrandMaiftre.  L'Ordre  de  Chevalerie  à  quifèul  apar- 
tient  la  Croix  d'or  a  fes  Novices  qui  prennent  le  titre  de  Nobles,&  qui 
l'ajoutent  à  leur  nom  propre  &  à  leur  furnom.Us  ont  des  Commanderies 
fêparées  des  autres  deux  Ordres  &  font  feuls  capables  de  parvenir  aux 
dignitez  fèculieres  comme  de  Prieur,  de  Bailli,  Se  de  (JWagi fier *C eft 
une  condition  efTentielle  aux  Chevaliers  d'eftre  nés  Gentil-hommes 
&  d'une  noblefTe  très  avérée  de  huit  Races  fçavoir  quatre  degrés  de 
père  ,  &  autant  de  mère  dont  la  tige  foit  pour  le  moins  de  cent 
ans ,  ainfi  qu'il  eft  figuré  dans  cet  Arbre  généalogique.  Les  Alle- 
mans  doublent  cette  preuve  tant  de  père  que  de  mère  ;  les  Efpagnols 
ajoutent  celle  de  Puridade ,  pour  affirmer  qu'ils  ne  defeendent  ny  de 
Maures  ny  de  Marannes ,  ny  de  Juifs. 

Les  Baftards  des  Roys  Se  Princes  de  la  Chrétienté ,  qui  pour  l'éclat 
Si  la  lplendeur  de  la  Maifon  d'où  ils  font  avouez ,  ne  font  pas  fujets 
à  ces  preuves ,  pouvant  eftrc  receus  Chevaliers  à  la  volonté  de  leurs 
parens. 

Les  parolles  de  leur  Profeffion  font  moy  N.  jure  Se  promets  ,  & 
fais  vœu  à  Dieu  Tout-PuifTant ,  à  la  Glorieufe  Vierge  Marie  ,  Se  à 
Monfieur  faint  Jean-Baptifte  mon  Patron  moyennant  fa  grâce,  d'ob- 
ferver  Se  garder  vraye  obédience  à  celuy  qui  me  fera  commandé  de 
par  Dieu  Se  ma  Religion  de  vivre  fans  propre  ,  Se  de  garder  chafte- 
té  ainfi  qu'il  convient  à  tous  bons  Religieux  Catholiques. 
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Eftat  General  de  fljlt  de  Malte. 

-  .        y    'Air  y  eft  alïcz pur  ,  mais  en  Efté les  chaleurs  y  font  fi  vî(> 

l  ordre  de    jL  lentes,  que  les  perfonnes  du  Nord  ne  s'y  peuvent  expofer  fans 

s.  Jean  de    un  danger  évident  de  leur  famé.  L'Ifle  n'eft  qu'un  Rocher  d'une 

JerufaUm     njerre  tendre  ,  qui  n'eft  couverte  que  de  trois  à  quatre  pieds  de  terre 

L.  h  ch.  i.  fort  maigre  :  de  forte  qu'en  gênerai  le  Païs  eft  fterile ,  &  ce  n'eft  que 

pagexsi.  L.        ^es  ^|ns  extraorc|inaires ,  &  qu'avec  des  frais  conflderables  qu'on 

y  élevé  des  arbres  fruitiers ,  &  qu'on  y  recueille  des  bleds  &  des  vins. 

Ce  qui  fait  que  les  Infulaires  n'y  font  pas  riches ,  &  auroient  mef- 

me  peine  à  fubfifter  fans  les  grandes  dépenfes  des  jeunes  Chevaliers 

&  des  gens  de  qualité  qui  y  vont  voyager.  La  Terre  y  produit  fort 

peu  de  ferpens ,  encore  n'y  font-ils  pas  venimeux.  LesMaltois  ont 

la  taille  petite  en  gênerai  ,  quoy  qu'il  s'y  en  trouve  d'alTez  grands 

t?Avity  de  &  de  belle  taille  &  d'une  complexion  fi  robufte  &  fi  faine   qu'il  y 

VJfrtque  p.  a  des  vieillards  de  cent  vingt  années  &  plus,  qui  travaillent  comme  les 

S  7  4-  &c'    jeunes  gens,  liront  le  teint  brun  &  les  cheveux  crépus.   Leur  langue 

naturelle  tV  la  Morefque.  Les  femmes  y  font  petites ,  mais  agréables, 

enjouées,  &  fi  leur  teinta  quelque  défaut ,  elles  ont  grand   foin  d'y 

remédier  par  le  fecours  du  blanc-d'Efpagne. 

Les  naturels  y  font  d'ordinaire  bons  Soldats  &  courageux  :  ils  por- 
tent une  longue  épée ,  &  de  grandes  dagues ,  &  font  fort  adroits 
à  fe  fervir  des  zagayes  ou  demy-piques  qui  font  ferrées  des  deux  bouts. 
Ils  adoroient  autrefois  Hercule  &  Junon  ;  mais  prefentement  ils 
font  fous  la  dépendance  d'un  Evefque  qui  eft  fuffragantde  l'Arche- 
vefque  de  Palerme  en  Sicile  :  Cet  Evefque  qui  prend  la  qualité  d'E- 
vefque  de  Malte ,  eft  undes  grands  Officiers  de  l'Ordre,  il  a  feanec 
au  Confeil ,  à  la  droite  du  Grand-Maiftre. 

Cette  Ifle  aefté  fous  la  domination  des  Carthaginois,  des  Romains, 
des  Sarrazins ,  des  Normands  qui  fous  Roger  Comte  de  Sicile  s'en 
rendirent  Maiftres  l'année  1 090.  &  depuis  ce  temps-là  elle  demeura 
fous  les  Rois  de  Sicile  jufqu'à  Charle  V.  Empereur  ,  Roy  d'Efpa- 
gne ,  de  Naples  &  de  Sicile ,  qui  en  fit  prefent  au  Grand-Maître  de 
Villiers-rille  Adam  l'année  15  31. 
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CHAPITRE    IV.' 


De  î Egypte  Ancienne  (&  Moderne.  De  la  Ville 
d  Alexandrie ,  &  de  celle  du  Grand-Caire.  De 
ï  Arbre  qui  produit  le  Haûme.  Du  Nil  &  des 
Crocodiles.  Des  Pyramides.  Des  Mommies.  Et 
de  l'Etat  de  l'Egypte. 


I L  y  a  eu  plufieurs  Anciens  Auteurs  ",  Grecs  &  Latins ,  &  strafon , 
jfglj  après  eux  divers  Ecrivains  Arabes,  qui  ont  placé  l'Egypte,  tUnt, 


entre  les  principales  parties  de  1*  Afie ,  où  qui  l'ont  coupée  ptmponiMt 
JU  en  deux  parties  au  refpeâ:  du  Nil.  La  partie  qui  étoità  PO-  M*1* 
rient  de  cette  Rivière, eftoit  félon  eux  de  PAfie,  &  celle  qui  eftoit  à  ^  Uêiff3 
l'Occident  de  cette  mefme  Rivière, pafïbit  pour  eftre  de  l'Afrique;    W* 
mais  Ptolemée  qui  eftoit  Egyptien  9  &  qui  a  beaucoup  mieux  traité 
de  la  Géographie  Ancienne  que  ces  Auteurs»  la  placée  dans  l'Afrique. 
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De  l'Ancienne  Egypte* 


Ortetii 
Theatrurn 
Geograghli 


EL  l  e  eftoît  bornée  au  Septentrion  par  la  Mer  d'Egypte  quî 
faifoit  partie  de  la  Mer  Méditerranée,  à  l'Orient  par  la  Syrie,  l'A- 
rabie »  &  le  Golfe  d'Arabie,  ouMer-Rouge  j  au  Midy  par  cette  par- 
tie de  l'Ethiopie  qu'ils  appellent  ^^£tbiopiafub  i^^Lgypîo ,  &  àl'Oc* 
cident  par  la  Libye  Extérieure. 

Il  n'y  a  point  d'autre  Rivière  que  le  Nil  quia  fept  principales  en> 
bouchures. 

Ses  principaux  Lacs  ,  font  Sirbonis ,  Moeris ,  Mareqtis  *  Sec. 

Ses  Montagnes ,  font  Climax,  Alabaftrinus ,  Niger ,  Libyci,  &c. 

L'Egypte  eftoit  divifée  en  trois  grandes  parties,  qui  font  le  Delta? 
bu  Balte  Egypte;  Heptanomi  ou  partie  du  Milieu,  &  Thebaisy  ou 
Haute  Egypte  j  ces  trois  parties  eftoient  fubdivifées  en  plusieurs  Pro- 
vinces ,  Se  quelques  Jurifdictions  qu'ils  appelloient  Nomi.  La  petitefle 
de  la  Carte  ne  nous  permettant  pas  d'y  obfèrvèr  toutes  ces  différen- 
tes divifions ,  nous  nous  contenterons  de  marquer  icy  les  Villes  les 
plus  confiderables ,  ou  les  Capitales  de  ces  Jurifdictions  ,  qui  pour 
la  plupart  portoient  le  nom  de  leurs  Villes  principales  ;  fçavoir  dans 
Ja  Baffe  Egypte» 

Cafum , 

Heracleopolis , 

Bubaftus . 

Pais  de  Geffen  ou  Jeiïèn  8c  Gofen  que  le  Patriarche  Jofeph  fis 
donner  à  fon  père  Jacob  par  le  Roy  Pharaon  ,  &  où  les  Ifraëlites 
multiplièrent  tellement  3  qu'ils  fe  rendirent  redoutables  aux  Rois  a 
d'Egypte. 

Pnagrorium  , 

Heliopolis, 

Letus , 

AndropolisJ 

Nitriae, 

Sciathis, 

Monocaminumï 
Tapofiris , 
Alexandrie, 
<  anopoli*^ 


Bolbitine  $ 
Sebennitus  » 
Pachnamunîs,' 
•Mendes  , 
Panephyfis, 
Pelufium , 
Tanis, 
Pharbgétis  3 
Bufiris , 
Nicius , 


se 
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Leontopolis , 
Onuphis  , 
Athribis , 
Sais  , 
Cabafa  9 
Tava ,  &c. 


Naucratîs , 

Gynocopolis; 

Metclis , 

Butos  9    • 

Xois  , 

Thmuis  9 

Diofpolis  9 

Les  Villes  de  la  Moyenne  Egypte  qui  outre  le  nom  d'Heptammil 
porta  enfuite  celuy  àlArcadia, ,  eftoient  celles  de 

Memphis ,  Hermupolis  » 

Aphrodites,  Oxyrinchus  y 

Arfinoe  ou  Crocodilo-     Heracleopolis , 
polis ,  Crocodilium  > 

Cynopolis  •  1     Nilopolis. 

Les  Roys  d'Egypte  ont  quelquefois  poffedé  CyrenMca  qui  eft  ï 
l'Occident  de  cette  partie. 

Les  Villes  de  la  Haute  Egypte  ou  Thebaide,  font 


Lycopolis 
Hypfile , 
Antaeopolis, 
Aphrodites  3 
Bérénice , 
Hierafycaminos  > 
Elephantis , 
Phthontis ,         i 
Latopolis  » 
HerrnonthiSi 


Memnonium , 
Tentyra , 
Diofpolis, 
This,  , 

Aphroditopollsi 
Panopolis , 
Coptos , 
Thebe , 
Ombi, 

Sycuç,  §$g 
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De  ï Egypte  Moderne. 

MarmolJe  y     p  s  Coptes  qui  font  les  Anciens  Chrétiens  du  Païs ,  la  nom- 
rjv*?ch   -"  ment  M*j[r  ,  les  Turcs  l'appellent  MiJJîr  ,  &  les  Juifs  Eretz* 
*6.  Mifraim ,  ou  le  Païs  de  Mifram. 

Vétnjleb.p.7.  Ses  Bornes  au  Septentrion  font  la  Mer  Méditerranée  ,  qui  en  cet 
endroit  s'appelle  Mer  d'Egypte,  à  l'Orient  l'Arabie  &  la  Mer-Rouge, 
au  Midy  l'Aby  (finie  &  h -Nubie,  à  l'Occident  les  Deferts,  &  le 
Royaume  de  Barca. 

Son  Lac  confiderable  eft  celuy  que  les  Anciens  nommoient  Moerisi 

&  que  l'on  nomme  aujourd'huy  Kerne. 

Sa  Rivière  confiderable  eft  le  Nil  ,  admirable  par  fon  deborde- 

*  ment ,  qui  félon  la  crue  de  fes  eaux  rend  tous  les  ans  le  Païs  plus  ou 

moins  fertile.  Ce  qui  mérite  bien  les  Obfervations  particulières  que 

nous  en  donnerons  cy-aprés. 

L'Egypte  fe  divife  aujourd'huy  en  trois  parties ,  fçavoir  Bœhri  ou 
Baffe  Egypte,  Voftani  ou  Egypte  du  Milieu  ,  &  Sdid  ou  Haute 
Egypte.  ... 

La  Baffe  Egypte  efl  comprife  depuis  la  Mer  jufquau  Caire;  c'eft 
ce  que  les  Anciens  appelloient  Delta ,  parce  que  les  bras  du  Nil  &  la 
îvler  qui  borne  ce  canton  ,  font  un  Triangle  reprefenté  par  la  lettre 
Grecque  Delta  v.  Sa  Ville  plus  célèbre  eft  Alexandrie. 

L'Egypte  du  Milieu  appellée  par  les  Anciens  Hepanomos ,  s'étend 
depuis  le  Village  deGize  qui  eft  auprès  du  Caire  jufqu'à  Momfalot. 
Sa  Ville  principale  eft  le  Caire ,  qui  eft  la  Capitale  de  toute  l'Egypte. 

La  Haute  Egypte  appellée  Thebaide  par  les  Anciens,a  fa  Ville  prin- 
cipale Afna  ou  Ifne,  anciennement  Syenc ,  par  laquelle  les  Anciens 
faifoient  paffer  leur  fécond  climat.  Elle  eft  bâtie  au  proche  du  Nil , 
fur  une  colline  qui  s'étend  le  long  de  ce  Fleuve.  On  peut  juger  que 
c'eft  une  Ville  fort  Ancienne  par  un  Temple  des  Payens  qu'on  y  voit 
encore  tout  entier,  c'eft  auprès  de  cette  Ville  qu'on  voit  iinedes  prin- 
cipales Cataractes  du  Nil.  Ces  Cataractes  font  des  rochers  qui  cou- 
pent le  Nil  par  fa  largeur  en  façon  de  cafeades ,  &  qui  empêchent  qu'il 
ne  foit  navigable  depuis  l'Abiffinie ,  jufqifen  Egypte.  Nous  parle» 
rons  des  premiers  Cataractes,  quand  nous  traiterons  de  l'Abimnie. 
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DE    L'AFRIQUE, 


De  la  Ville  d'Alexandrie, 

Marmol      A    ^EXANDRIE  fut  bâtie  par  le  grand  Alexandre  a  fon  retour 

ji* l'Afrique  £\>  du  Temple  de  Jupiter  Ammon  l'année  331.  avant  la  naifTance 

Tomei.L.  1.  de  Jesus-Chrïst  ;  les  Turcs  l'appellent  Scanderïa ,  qui  eft  le  nom 

ch.is.p  37.  corrompu  d'Alexandrie.    Elle  eu  fituée  fur  le  bord  de  la  Mer  qui 

dTiK  17'   y  f°rmc  tro^s  Ports  »  ou  k  rnoùillage  n'eft  pas  feur,  tant  par  le  man- 

p.vanfitb     que  de  fond,  que  par  les  écueils  qu'on  y  trouve.  Le  Port  qu'ils  ap- 

Relanon       pcllent  Marfa  &  que  les  François  nomment  le  Port-neuf  \  a  les  deux 

d'Egypte  p.    Cofl:ez  de  fon  entrée  defFendus  par  deux  Chafteaux ,  dont  le  plus  grand 

's       'i*'  ^aPPe^c  Farillony  marqué  A.  On  croit  qu'il  eft  bâti  fur  les  mines  du 

j  0       3*    Phare  11  célèbre  chez  les  Anciens;La  fumptuofité  de  fa  uructure  fit  qu'il 

Davity  de  patfa  pour  une  des  merveilles  de  l'Univers  :  L'Ifle  où  eftoit  ce  phare  > 

V  Afrique     eft  aujourd'huy  attachée  au  Mole  par  une  digue  ou  jettée  de  pierres  & 

fa^ç  101,      Je  terres  qui  forme  le  Quay  du  Rivage.  Ainfl  une  partie  du  Canal  ou 

Trajet  a  eue  comblée  ,  &  fur  le  refte  il  y  a  encore  un  Pont  de  pierre, 

foûtenu  par  quelques  Arches. 

Les  murailles  de  la  Ville  font  encore  très  fuperbes  &  flanquées  par 
de  groffes  Tours  quarées.  Quelques-uns  ont  crû  que  ces  Murailles 
n'eftoient  pas  l'ouvrage  d'Alexandre  le  Grand ,  maisceluy  des  Califes 
ou  Princes  Mahometans  qui  ont  régné  dans  l'Egypte  ;  &  fondent  cette 
conjecture  par  des  inferiptions  Arabefques  qui  fe  voyent  fur  cette 
enceinte. 

Il  y  a  fix  portes  à  ces  fuperbes  Murailles  dont  trois  font  ouver- 
tes fçavoir ,  celle  de  Bab  ifjidir  marquée  de  la  lettre  B.  de  Bab  irrafeidy 
ou  de  Rofette  C.  &  celle  de  la  Marine  D.  Les  muraillées  font  celles 
Ja  Vieille  Douane  E.La  porte  Verte  nommée  en  Arabe  Badil  ahdar 
F.  &  celle  du  vieux  Port  marqué  G. 

La  Ville  eft  toute  pleine  de  ruines ,  &  l'on  ne  peut  comparer 
fans  douleur  l'eftat  mifêrable  où  elle  eft  réduite  ,  avec  la  fplendeur 
ancienne  dont  Diodore  Sicilien  fait  unefl  riche  defeription.  Elle  eft 
très  mal  peuplée  &  Ton  impute  cette  efpcce  de  folitude  &  cette  déca- 
dence au  mauvais  air  qui  y  règne  pendant  les  mois  de  Juillet  ,  d'Aouft , 
de  Septembre,  &  d'Octobre.  La  plufpart  des  Maifonsy  font  bâties  fur 
des  voûtes  très  folides  qui  fervent  de  citernes  remplies  del'eau  du  Nil. 
Les  François  y  ont  leur  Fondepp  ou  logement  qui  a  efté  bâti  par  l'or- 
dre des  Grands-Seigneurs  qui  même  donnoient  tous  les  ans  aux  Con- 
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fuis  François  ,  deux  cens  écus  pour  l'entretient  de  cette  Maifon  ;  maÎ3 
depuis  quelque  temps  ils  ne  les  reçoivent  plus,  fans  que  Ton  en  (cache 
la  raifon. 

On  croit  que  l'intempérie  de  l'air  de  cette  Ville  vient  de  celuy  qui  efl 
enfermé  dans  les  voûtes  des  maifons  :  mais  les  maladies  fréquentes  qui 
viennent  de  cette  coruption,n'en  baniffent  pas  les  Marchands  de  l'Euro- 
pe qui  y  viennent  en  bon  nombre,  parce  que  le  commerce  y  eft  grand  & 
avantageux.  Il  ne  (k  pafle  point  d'année  que  les  Provençaux  n'yen- 
voyent  80.  ou  cent  Bâtimcnsqui  y  chargent  des  Etoffes  du  Levant*  des 
Epiceries ,  des  plumes  d'Autruches ,  aes  R  acines  medecinales  ,  des 
Momies  &  choies  femblables.  On  y  voit  encore  le  lieu  du  Conclave  des 
70.  Interprètes  qui  firent  la  Verfion  Grecque  delà  Bible  Hébraïque. 
Les  cellulles  &  les  cabinets  de  ces  grands-hommes,  fontprefque  tous 
dans  leur  entier  ;  quoy  que  les  T.urcs  en  ayent  fait  une  Mofquée  qu'ils 
nomment  Giana  il  Garbie  ou  la  Mofquée  du  Ponant, 

Les  Chreftiens  révèrent  aujourd'huy  à  Alexandrie  les  Eglifes  de 
S.  Marc ,  &  de  Sainte  Catherine.  L'une  eft  célèbre  par  le  Tombeau  de 
cet  Evangelifte  dont  les  Vénitiens  ont  enlevé  le  corps  ;  &  par  un  Ta- 
bleau de  l'Archange  Saint  Michel  fait  par  la  main  de  Saint  Luc  félon  la 
tradition  des  Coptes  qui  font  Maiftres  de  cette  Eglife  ;  &  l'autre  eft 
fameufe  par  le  Martyre  de  fatnte  Catherine.  Dans  le  milieu  de  la  Ville  il 
y  a  un  Turbé  ou  Chapelle  Mahometane,  marqué  de  la  lettre  H  que 
les  Turcs  l'appellent  Scander  &  foûtiennent  qu'Alexandre  le  Grand  y 
eft  enterré.  Leur  Alcoran  en  fait  mention ,  &  à  caufe  de  cela  les  Pèlerins 
Turcs  y  viennent  en  foule. 

On  y  confidere  aufli  les  Ruines  du  magnifique  Palais  de  Cleopatre; 
&l'on  admire  hors  de  la  Ville  la  Colonne  de  Pompée  marquée  I.  dont 
le  fuft  eft  haut  de  f\x  toifes  toute  d'une  pièce  &  d'un  granité  admira- 
ble, il  ne  fe  trouve  point  de  fi  belle  Colonne  dans  tous  l'Univers.  Sous 
le  mot  de  granité  on  entend  parler  d'une  pierre  qui  nefe  peut  polir;  ce 
qui  fait  croire  qu'elle  eft  une  de  ces  pierres  que  les  Anciens  avoient 
le  fecret  de  fondre ,  à  ce  que  plufieurs  croyent. 

Un  des  quatre  Patriarchats  de  l'Eglife  Orientale  a  efté  étably  à 
Alexandrie,  fon  Patriarche  refide  prefentement  au  Caire. 
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Du  grand  Caire  Ville  Capitale  de  l'Egypte  Moderne. 

,  f~\  E  t  t  e  Ville  eft  appcllée  par  les  Arabes  îlkaher  ,  par  les  Na* 

TiytfYi  ue  *  ^-'  turc^s  ^u  Pays>  Alcair  &  Miffir  par  les  Turcs.  Elle  eft  fituée  à 

p.  167.  27c  l'Orient  du  Nil,  ce  qui  montre  l'erreur  de  ceux  qui  difent  quelle  a 

VamUb  Re-  efté  bâtie  furies  Ruines  de  Memfhis;  car  Memphis  eftoit  fur leRî- 

htions  d'E-  vage  Occidental  du  Nil. 

&PeP'  I17m    Le  Caire  renferme  pluficurs  Villages  dans  fon  enceinte  qui  a  7.  portes. 
Tom.  2        Elle  eft  fort  peuplée  ,  &  de  toutes  les  Villes  du  Levant  c'eft  la  feule 
Livre  u.     qui  porte  le  nom  de  grande. Elle  eft  bâtie  dans  une  plaine  au  pied  d'une 
c^.i2. 14.  .  petite  Montagne  appeîlée  Gebel  Mokattam.   Elle  eft  divifée  en  qua- 
re  differens  quartiers  qui  ont  chacun  leur  nom  particulier ,  à  fçavoir 
le  Vieux -Caire,  le, Nouveau  Caire ,  •  Boulac ,  &  Charaffat.   Boulac  eft 
fur  le  bord  du  Nil ,  d'où  il  pafTe  au  milieu  de  cette  Ville  un  Canal 
artificiel  nommç  Calitz.  Il  eft  fort  ancien  ,  &  Ton  croit  que  c'eft  un 
des  Anciens  Rois  Pharaon   nommé  Tartis  ibn  Malia  qui  la   fait 
creufer.     On  afTeure  que  le  circuit  des  quatre   quartiers  de  cette 
Ville  eft  d'environ  quinze  à  feize  lieues  ,  &   qu'il  s'y  trouve  fept 
millions  d'Ames  ,  fans  comprendre  feize  cens  Familles  de  Juifs  ,  & 
l'on  dit  que  dans  le  Nouveau  Caire  il  y  a  trente  mille  maifons ,  fix 
mille  Rues  &  4000.  Mofquées&  Turbé  :  Il  y  a  dans  le  Caire ,  &  dans 
fes  Faux- bourgs  neuf  Boucheries  publiques  qu'on  appelle  Boucheries 
du  Grand  Seigneur  dont  la  plus  grande  (e  nomme  HaJJinie  ;  la  tefte  & 
la  peau  de  tous  les  animaux  qu'on  tuè"  dans  ces  Boucheries,  exceptés  cel- 
les des  Chèvres ,  appartiennent  au  Grand  Seigneur,  dont  il  en  rçtire 
de  grands  revenus.  Le  Nouveau  Caire  eft  enfermé  de  très-bonnes 
Murailles ,  excepté  du  côté  du  vieux  Caire  &  du  côté  de  fon  Chafteau 
qui  eft  fur  une  hauteur  ,  de  forte  qu'il  commande  à  la  Ville  ,  tant  par 
l'avantage  de  cette  aftiette  que  par  les  Travaux  de  fes  Fortifications.  Le 
Beglerhey  d'Egypte  qui  y  refîde  ordinairement ,  vient  tenir  le  Divart 
dans  le  Chafteau  :  ce  mot  de  Divan  lignifie  le  Confeil  fupreme  qui 
règle  les  affaires  du  Pays.    La  principale  Mofquée  du  nouveau  Caire  , 
s'appelle  Eififna-il-ajfar.  Elle  eft  d'un  revenu  immenfê  ,  &  c'eft  là 
que  refident  les  quatre  Mouftisou  Pontifes  de  la  Loy  Mahometane 
de  l'Egypte. 

Les  lieux  principaux  des  environs  de  cette  Ville,  font  le  M atharai 
ou  jardins  de  Baume  marqué  A. 
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Le  Palais  du  Soudan  Campfon ,  eft  marquée  de  la  lettre  B. 
Le  Moreftan  ou  le  grand  Hôpital  qui  eft  ouvert  à  toutes  fortes 
de  malades ,  eft  de  tres-grand  revenu ,  &  eft  marqué  C. 

Les  Turbies  ou  Turbées  font  des  Chapelles  qui  fervent  de  Sépul- 
tures aux  gens  de  qualité ,  elles  font  icy  marqués  D, 

Le  Palais  du  Sultan  qui  commande  à  la  Ville  ,  &  d'où  elle  peut 
cftie  foudroyée  comme  d'une  Citadelle ,  eft  marqué  E. 

Les  Magazins  &  Greniers  où  les  Princes  mettent  leurs  grains ,  & 
où  l'on  conferve  le  bois  &  le  charbon  pour  l'entretien  de  la  milice, 
tant  de  celle  qui  eft  en  Egypte  ,  que  de  celle  qui  eft  dehors  pour  la 
défence  du  Pais ,  eft  marquée  F. 

La  pompe  qui  fournit  de  l'eau  au  Chafteau  par  le  moyen  d'un 
aqueduc, eft  marquée  G. 

La  colonne  Mikias  marquée  H.  fert  à  connoiftre  la  creuë  du  Nil. 
Elle  eft  élevée  dans  rifle  de  Roude,  ou  des  jardins  à  une  portée  ou 
environ  du  cofté  de  l'Occident  du  vieux  Caire,  elle  eft  marquée  H.. 

Les  principaux  Jardins  de  la  Ville  qui  font  arroufés  par  des  ri- 
goles remplies  deau du  Nil  que  l'on  élevé  par  le  moyen  de  plufieurs 
roues,  font  marqués  I. 

La  Place  des  excercices  où  Ton  pique  les  chevaux  félon  la  manière 
des  Turcs,  eft  marquée  K. 

L'ancienne  Babylone  d'Egypte  bâtie  autresfois  par  Cambifc  Roy 
-de  Perfe  ,  eftoit  au  Midy  du  vieux  Caire.  On  en  voit  encore  quel- 
ques Ruines  A  une  lieue  &  demie  du  Rivage  Occidental  du  Nil. 
JEt  à  quatre  lieues  du  Caire  on  voit  les  fàmeufes  Pyramides. 
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Du  jardin  à  ou  anciennement  Benoit  te  Baume  d*  Egypte, 

DtvityJe      A**  E  jardin  eft  fitué  à  l'Orient  du  Caire  dans  un  lieu  nommé 
l'Afrique       \^j  Mater ea.  Avant  que  d'entrer  dans  ce  jardin  ,on  rencontre  une 

**v  ^l'      cour  °^  ^'on  VOït  *  ma*n  &aucne  un  Pct^  Oratoire  des  Turcs  n'om- 

Toy/gi  d'E-  m^  *l  Makad ,  ou    le  lieu  du  repos  :  c'eft  l'ouvrage  d'un  Pacha 

<p/>* <?/>.i 29.  d'Egypte  nomme  Hibrahin  qui  la  fit  bâtir  en  l'année  1659.  fur  les 

ruines  d'une  petite  Eglife  des  Coptes,  où  ces  Chrétiens  reveroient 

quelques  veftiges  de  l'Enfant  J  e  s  u  s  &  de  fa  Mère.  Il  y  a  dans  ce 

Makad  que  nous  avons  icy  marqué  delà  lettre  A.  un  petit  refervoir 

marqué  B.  fait  de  marbre  de  plufieurs  couleurs  qui  eft  toujours  plein 

i        d'eau,  de  celle  d'un  puits  que  les  Coptes  appellent  miraculeux. 

Ces  Coptes  difent  par  tradition  que  la  Sainte  Vierge  avoit  coutume 
d'y  laver  les  linges  de  fon  cher  Fils ,  &  mefme  que  pendant  qu'elle 
eftoit  occupée  à  fon  travail  ,  elle  le  mettoit  repofer  dans  une  niche  • 
de  la  muraille  du  Makad ,  où  autresfois  les  Religieux  Francs  ou  La- 
tins difoient  la  MefTe  par  dévotion  fur  un  Autel  portatif 

Le  puits  miraculeux  marqué  C.  eft  à  l'Orient  du  Makad  :  il  cfl 
vafte  &:  fort  profond ,  fes  eaux  furpaffent  en  légèreté ,  &  en  douceur 
celles  du  Nil.  Aufli  les  Pachas  en  boivent  &  préfèrent  fon  eau  à  cel- 
le de  ce  Fleuve  ;  pour  fa  fource  on  n'en  fçait  pas  bien  la  vérité.  Les 
uns  croyent  qu'elle  eft  venue  par  miracle ,  les  autres  difent  que  fes 
eaux  fortent  du  Nil  par  un  Canal  fous-terrain  ;  ce  que  Ton  croit 
impoffible  à  caufe  de  fon  grand  éloignement  ,  &  que  ces  eaux  ne 
croisent  &  ne  décroiffent  point  comme  celles  du  Nil.  Les  Mahome- 
tans  afleurent  qu'elle  eft  à  la  Mecque ,  &la  mefme  que  celle  du  puits 
qu'ils  nomment  Bir  îjfimfim. 

La  plante  ou  mieux  l'arbre  qui  produifoit  anciennement  le  Baume 
n'avoit  que  deux  pieds  de  haut  :  Il  eftoit  toujours  verts ,  fes  bran- 
ches reffembloient  à  celle  du  ferment  de  vigne  ,  mais  fes  feuil- 
les eftoient  comme  celles  du  Bafilic.  Quand  on  faifoit  une  incifion 
dans  cet  Arbriffeau  ,  on  en  voyoit  fortir  une  eau  rouffe  qui  eftoit  le 
vray  Baume.  Le  temps  favorable  pour  faire  ces  incifions  eftoit  fur  la 
fin  du  mois  d'Aouft.  La  lettre  D.  reprefênte  cette  Plante  &  la  figure 
du  jardin.  On  a  remarqué  que  cet  Arbre  rendoitfort  peu  de  liqueur 
quand  on  negîigeoit  de  i'arroufêr  de  l'eau  du  puits  miraculeux. 

Dans  ce  mefme  jardin ,  on  voyoit  autrefois  le  Sicomore  marqué  Ei 
fendu  par  miracle  pour  mettre  Noftre  Seigneur  &  fi  Mère  à  COU-' 
vert  des  Soldats  d'Herode. 
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1 
Du  Nil  ^dt  fc s  embouchures  ,  &  des  Crocodiles* 

WimrfZr  f  E  Nil ,  cette  Rivière  célèbre  dont  les  eaux  font  les  plus  cfou- 
i^j  ce:  &  !es  plus  falutaires  de  l'Univers,  quoy  que  le  fond  de  for* 
Crnal  foit  ires-bourbeux  >  eft  admirable  par  fes  inondations  ordr- 
res  de  chaque  année  ;  car  elle  commence  à  groŒr  le  dix-fepr 
Juin  qui  eft  le  temps  que  la  Goûte  tombe  en  Egypte  ,  &  Ton  voit 
ipie  fes  eaux  diminuent  le  vingt- quatre  Septembre. 

Quand  il  vient  à  croître  ,  fes  eaux  deviennent  verdatres  comme 
€\  leur  furface  eftoit  couverte  de  moufle  >  ce  qu'on  attribué"  à  l'é- 
fèt  de  la  rofée  qui  tombe  en  ce  temps-là  ,  &  qui  corrompt  la  pu- 
reté de  fês  eaux  :  alors  elles  font  fades  &  perdent  leur  goût  ordi- 
naire ;  mais  quand  il  décroît ,  elles  deviennent  rouges  ;  ce  qui  s'at- 
tribue au  fable  qu'elles  entraînent  depuis  TAbi {finie  jufqu  en  Egypte^ 
farce  qu'en  effet  il  y  a  beaucoup  de  fable  rouge  en  Abifïinie. 

Entre  les  différentes  raifons  que  les  Philofophes  ont  apportées 
pour  expliquer  ce  débordement  >  ils  en  imputent  quelquefois  la  cau- 
&auxpluyes  de  i'Abiflinie  >  qui  font  tres-frequentes  dans  noftre 
Solftice  ;  quelquefois  ris  l'imputent  aux  neiges  qui  fe  fondent  en  ce 
mefme  temps  for  îes  Montagnes  de  Nubie  y  &  dont  la  décharge 
grofllt  cette  Rivière.  Mais  ces  raifons  ne  fatisfont  pas  entièrement  les 
Critiques  qui  difent  qu'il  n'y  a  pas  tous  les  ans  des  pluyes  ny  des 
îieiges  fondues  en  ces  Païs-là  »  &  que  cependant  il  y  a  tous  les  ans 
Une  augmentation  &  sine  diminution  des  eaux  du  Nil. 

Le  Père  Vanfleb  eft  d'opinion  que  quoy  qu'il  y  aye  plu* 
T.  Vavftefc  Seurs  caufês  pour  l'accroiffement  du  Nil ,  que  fa  première  &  la 
?*Utïon  principale  eft  la  fermentation  qui  vient  de  la  goûte.  La  goûte  » 
fEgfxtfr  dk-il,  n'eft  autre  ehofe*  au  fentiment  du  Peuple  d'Egypte  ,  que  la 
ît  **?'  •  3îiifeïicorde  &  h  bénédiction  de  Dieu  ,  qui  conflfte  en  ce  qu'ils 
croyent  que  îe  douzième  de  juin,  jour  que  les  Coptes  célèbrent  la 
Feftedè  Saint  Michel,  Dieu  envoyé  ce  jour-là,  l'Archange  S.  Mkheî 
Jx>ur  faire  fermenter  îc  Nil  y  Mais  ceux  qui  font  un  peu  plus  fçavans, 
difent  que  la  goûte  eft  une  rofée  qui  tombe  îe  dernier  quart  de  ta 
imefmenuit  ;  c'eft  à  dire  vers  l'Aube  du  jour  de  noftre  17.  de  Juin  5 
ce  qui  caufe  îa  fermentation  du  Nil ,  purifie  l'air  de  toutes  les  maligni- 
tez  qui  Finfecloient  au  temps  du  Camfin ,  ou  des  Pafques  &  don- 
ne enfin  de  k  vigueur  à  toutes  les  choies  Jfur  qui  elle  tombe  :  De 
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plus  ce  Religieux  veut  que  la  goûte  foit  affairement  la  feuîe  caufe  de 
îa  fermentation  du  Nil:  ce  qu'on  connoift ,  dit-il ,  évidemment;  car 
d'abord  qu'elle  cft  tombée,  l'eau  du  Nil  commence  peu  à  peu  à  fê  cor- 
rompre ,  &  à  prendre  une  couleur  verdatre ,  comme  un  Lac  couvert 
de  mouffe.  Cette  couleur  dure  dans  quelques  années  vingt  jours,  daos 
d'autres  plus  long-temps ,  mais  elle  ne  pafTc  jamais  quarante.  1  es 
Egyptiens  appellent  ce  temps  que  le  Nil  eft  vert ,  il  chad  r avion* 
Et  pour  lors  on  fouffre  beaucoup  en  Egypte  >à  caufe  qu'il  eft  corrom- 
pu ,  Tes  eaux  infipides  &  fades ,  &  que  la  bonne  eau  y  eft  fort  rare. 
JVIais  l'opinion  la  mieux  receuë  eft  celle  du  Père  Schotto  qui  afîèuic 
qu'elle  ne  peut  venir  que  de  la  Mer  qui  fe  décharge  dans  le  creux: 
d'une  Montagne  par  des  canaux  fous-terrains  >  ainfi  que  nousl'cxpl> 
querons  en  parlant  de  l'Abiffinie. 

■  Le  Nilavoit  anciennement  fept  branches  &  autant  d'emboucheures; 
il  n'en  a  prefentement  que  trois,  &  un  Canal  artificiel  qui  fertàpc«> 
ter  l'eau  dan*  la  Ville  d'Alexandrie. 

Le  Nil  nourrit  quantité  de  Crocodiles  ,  peu  en,  defeendant  du 
j  Tf   ozi/.ft,  ^a-re  a  ja  jyjer  ma's  DeauC0Up  en  montant  du  Caire  contre  re  cours 

de  1  eau*  C  elt  un  animal  tres-dangereux  ,  &  qui  va  fur  terre  enercher 
dequoy  fê  repaître,  fans  épargner  les  hommes,  quand  il  en  rencontre 
a  fon  avantage.  Il  s'en  trouve  depuis  un  pied  de  longueur  jufqu'à  18.. 
ou  zo.  C'eft  le  feul  animal  qui  n'a  point  de  langue.  Il  a  le  col  fort- 
court ,  la  tefte  longue  ,&  qui  fê  termine  prefque  en  pointe  vers  hk 
gueule.  Il  a  trente-fix  dents  à  chaque  mâchoire;  il  eft  fort  bas  de  terre, 
&  porté  fur  quatre  pieds  qu'il  plie  beaucoup.  Les  deux  pieds  de  de- 
vant, ont  chacun  cinq  doigts  ou  cinq  griffes  :  ceux  de  derrière  n'en 
ont  que  chacun  quatre.  Les  doigts  font  tres-aigus  &•  joints  l'un  à 
l'autre  par  une  pellicule  Semblable  à  celle  qui  eft  aux  pieds  des  oy* 
féaux  de  Rivière. 

Cet  Animal  eft  amphibie;  c'eft  à  dire  qu'il  vit  auffi  bien  fur  la 
terre  que  dans  l'eau  :  on  tient  qu'eftant  hors  de  l'eau  ,  il  a  veuë  ex* 
trémement  pénétrante. 

Les  pécheurs  ou  pour  dire  mieux  les  chaffeurs ,  fe  fervent  de  plu- 
fieurs  moyens  pour  furprendre  le  Crocodile  ;  mais  le  plus  fur  ,  & 
qui  eft  auffi  le  plus  vifité  eft  de  bien  attacher  un  croc  ou  hameçon 
contre  ie  corps  d'un  Porc  ,  d'un  Mouton  ,  ou  d\me  Chèvre  ,  puis 
enfuite  laitier  aller  l'animal  à  fa  liberté  dans  l'étendue  d'une  corde  qui 
luy  tient'par  un  bout  à  fentour  du  ventre ,  &  qui  répond  par  l'autre 
à  quelque  arbre  ou  pieu.  Qrand  Je  Crocodile  a  faim  ,  il  ne  manque 
pas  de  venir  avajler  la  belle  &•  l'hameçon  avec  ;  qui  s'attache  aux  en* 
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milles  du  Crocodile  ,&  le  tue  dautant  plus  ville  que  le  Crocodile 
k  tourmente  davantage. 

La  chair  du  Crocodile  cfl  blanche  ,  d'une  bonne  odeur  &  tres- 
bonne  amanger,  ayant  le  goût  de  chapon  ,  auili  n'en  nungc-t-onpas 
en  Carefme. 

Les  Crocodiles  peuvent  vivre  quarante  jours  (Tins  manger,  6V  on 
aiïcure  qu'il  vuide  les  excremens  par  la  gueule  ,  car  on  ne  luy  trouve 
point  d'autre  partie  pour  cette  évacuation. 

La  peau  ou  plûtoft  l'écaillé  qui  luy  couvre  le  dos,  cfl:  mal  unie, 
&  Tes  inégalités  font  tournées  en  ondes.  Lllc  cft  fi  dure  qu'elle  rc- 
fifte  aux  coups  de  moufqucts.  Il  a  la  queue  ai!lTi  longue  que  le 
refte  du  corps.  Quand  il  eft  couché  fur  le  dos ,  il  ne  fçauroit  fe  re- 
mettre. Aulli  quand  la  femelle  cfl  en  cette  fituation  pour  s'accoupler, 
le  malle  la  remet  fur  Ton  afliette. 

On  trouve  dans  Ton  ventre  quantité  de  pierres  qu'on  tient  avoir 
la  vertu  de  faire  perdre  les  friflbns  qui  précèdent  les  fièvres.  Sa 
graiOTe  foit  aufTi  le  mefme  eftet.  La  cendre  de  fa  peau  appliquée  avec 
du  vinaigre  fur  une  partie  qu'on  veut  couper  fait  perdre  tout  fenti- 
rnent  de  feie  ,  du  razoir ,  &c.  Le  parfum  de  la  peau  fait  la  mefme 
çhofe, 

La  femelle  fait  fes  œufs  fur  terre  ,  &  les  enfonce  dans  le  fable ,' 
jufqu'à  ce  que  par  un  inftincl;  naturel ,  elles  fentent  que  les  petits  font 
formés;  car  alors  elle  découvre  les  œufs  &  les  caffe,  &  d'abord  les  petits 
fe  fauvent  dans  le  Nil.  Ces  œufs  font  d'ordinaire  de  la  grofïeur  de 
%  ceux  des  Autr  iiches  ;  c'efl  à  dire  aufïi  gros  que  trois  œufs  d'oyes  :  elles 
en  font  d'ordinaire  trente  ou  quarante ,  mais  elles  ne  vont  jamais  jus- 
qu'à cent  ;  comme  il  s'en  corrompt  toujours  quelques-uns ,  c'efl:  d'eux 
que  fe  forme  le  Lézard  que  les  Arabes  appellent  VaraL  II  y  en  a  de 
plufieurs  fortes  ,  mais  les  plus  remarquables  ont  les  parties  du  corps 
tout-à-fait  femblables  à  celles  du  Crocodile,  horfmisla  peau  qui  eft 
grifatre,  moucheté  comme  celle  d'un  ferpent  &  fans  écaille.  Leur  lan- 
gue eft  fourchue  comme  celle  des^erpens:  les  autres  ont  la  telle  fort 
grolfe ,  leur  queue  diminue  peu  à  peu  en  pointe ,  étant  toute  pleine 
de  nœuds  tout  au  tour  en  forme  d'écailler 


74  D  E    V  A  F  R  I  QJJ  E. 

Dr j  Pyramides  d'Egypte* 

,  T  Es  Egyptiens  entre  les  Peuples  de  l'Antiquité  ont  le  plus  aflfe&é 
M  sh.  12.  L*  de  l^iller  des  marques  folides  &  durables  de  leur  orientation  , 
0  e.  Se  de  leur  pieté  envers  les  Morts.   Car  s'imaginant  que  les  âmes  au 

fortir  du  corps  ne  laifïbicnt  pas  d'errer  tout  autour  auffi  long- temps 
qu'ilpourroiteftreconfervé,  ilsluy  bâtirent  unfejour  après  fa  mort 
qui  pût  fubfifter  beaucoup  plus  d'années  que  celuy  qui  luy  étoit  defti- 
né  pendant  fa  vie  ,  &  dans  cette  veuë  ils  élevèrent  des  Pyramides  pour 
fêrvir  de  Tombeaux  à  des  Cadavres  qu'ils  embaumoient  avec  beau- 
coup de  foin.   Trois  des  plus  remarquables  de  ces  Pyramides  font  à 
quelques  lieues  du  Rivage  Occidental  du  Nil ,  8e  à  peu  prés  vis-à-vis 
du  Caire.  Leur  afpeâ:  admirable  &  fuperbe  ,  perfuade  facilement 
qu'on  les  avoit  mifes  avec  juftice  au  rang  des  7.  Merveilles  du  monde. 
Ttavity  de      La  plus  grande  des  trois  a  efté  bâtie  par  un  R.oy  d'Egypte  que  quel- 
V Afnque      ques  Âutheurs  nomment  Copthus  ou  Cheofpes ,  &  quelques  autres 
^S'yp)  y  Chemnis.Ceux  qui  en  fontChemnis  Fondateur, difent  qu'il  employa 
Relations      à  fa  conftruction  trois  cens  foixante  /nilles-hommes  pendant  vingt- 
d' Egypte       années,  &  qu'elle  luy  fut  inutile ,  parce  qu'ayant  opprefTé  le  Peuple 
[âge  13  6       par  la  longue  fatigue  de  ce  bâtiment ,  on  le  menaffa  de  brûler  fon 
uem  Gréa-  corpS  ^^  g,  mort .  ce  ^uj  i'0l>ligca  à  commander  qu'on  l'enterraft 

des  ïyamid,  ailleUrS  ,en   f»  3  .  .     ^ 

d'Egypte  b-  s.  Le  plan  de  la  plus  grande  Pyramide  eît  un  quarre  long.  Chaque 
face  eft  Triangulaire  qui  finit  vers  fon  fommet  à  peu  prés  en  poin- 
te. Car  à  quelque  diftance  de  fon  extrémité  vers  fa  pointe ,  on  a 
pratiqué  une  Plate-forme  fur  laquelle  on  monte  par  dehors  ;  car  les 
faces  font  difpofées  par  degrés  ;  Se  chacune  en  a  deux  cens  fix  ou 
deux  cent  huit ,  eftant  difficile  d'en  déterminer  le  nombre  à  caufe 
que  l'injure*du  temps  en  a  rompu  quelques-unes ,  &  qu'il  s'eft  amafTé 
beaucoup  de  fable  à  leurs  pieds.  Toute  la  marie  du  bâtiment  eft  de 
grofTes  &  de  longues  pierres  du  Pays  qui  ont  la  dureté  du  Marbre ,  & 
celles  qui  forment  ces  degrés  font  inégales  entre  elles.  Car  il  y  en  a 
qui  ont  quatre  pieds  de  hauteur  ,  Se  trois  de  jretraitte  ou  de  largeur  , 
mais  il  y  en  a  d'autres  qui  en  ont  beaucoup  moins. 

Dans  le  centre  ou  milieu  de  la  Pyramide ,  il  y  a  une  Salle  magnifi- 
que, dont  le  pavé,  le  lambris  &  le  Plafond  font  de  la  mefme  pierre ,  Si 
fur  l'un  des  côtés  on  voit  le  Tombeau  deftiné  pour  fon  Fondateur.  Iî 
eft  d'une  feule  pierre  ,  détaché  de  la  maffe  du  bâtimentt  On  eft  faifi 
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d'ctonncment  quand  on  regarde  la  partie  intérieure  &  l'extérieure  cîë 
la  Pyramide,  &que  Ton  fait  refledion  fur  les  moyens  inconcevables 
dont  fê  font  fèrvis  les  Architectes  pour  élever  (1  haut  ces  énormes  mafïès 
de  pierres,  &  en  faire  les  affifes  avec  tant  d'ordre  &de  juftefTe.  Ce  qui 
a  fait  dire  à  quelques  Voyageurs  qu'ils  croyoientquc  c'a  été  une  Mon- 
tagne de  pierre  qu'on  a  creufé  en  dedans  &  taillée  en  dehors ,  ainfi  qu'el- 
le paroilt. 


Des  Momies  ou  Mumies. 

Davify  dâ 
l'Afrique  />.  y    Es  Momies  font  des  Cadavres  que  les  Anciens  Egyptiens  em- 
27  5  JL»  baumoient  avec  beaucoup  de  précaution  par  le  mefme  fentiment 

*ves  deferit-  ^c  P*et(^  clu^  *cs  °blige°it  à  élever  des  Pyramides,  Ainfi  le  terrain  où 
tiondes  Pv-  l'on  trouve  les  Mumies ,  efl:  un  vafte  Cimetière  auprès  du  Village  de 
ramides  d'E*  Saccara  ,  &  mefme  on  y  voit  encore  d'autres  Pyramides  difperfées 
gypte.p.  2;.  çjans  les  Campagnes  de  fable  qui  forme  tout  ce  Terrain. 
àVE*^       ^e  ^e  ^u* e^  extr^mement  Jaune  &  délié  5  couvre  une  infinité 
p.  14/     e   ^e  Pu*ts  ou  ^e  profondeurs  qui  defeendent  à  plomb  dans  des  grottes 
ou  chambres  taillées  &  pratiquées  de  niveau  dans  des  carrières  dç 
pierres  blanches*  Chaque  grotte  efl  défigure  quarrée,  &  comprend 
plufieurs  réduits  dégagés  l'un  de  l'autre  ,  où  l'on  trouve  des  M  umiefc 
eu  Cadavres  j  les  uns  dans  des  Tombeaux  de  la  mefme  pierre ,  les*au| 
très  dans  des  cailles  ou  bierres  faites  de  bois  de  Sicomore  qui  refift^ 
à  la  corruption  des  vers.  Il  y  a  des  Mumies  qui  ont  fur  la  face  un^ 
feuille  d'or  délicatement  appliquée  ;  ce  qui  marque  que  la  person- 
ne eftoit  de  qualité.  Mais  toutes  en  gênerai  font  enveloppées  avec 
une  infinité  de  bandelettes  de  toile  de  lin  que  l'on  frottoit  d'une 
gomme  ou  compofition  propre  à  empêcher  la  pourriture:  Et  pour 
embaumer  le  corps  avec  plus  de  précaution  on  lè\ir  mettoit  de  la  mo«- 
mie ,  on  le  falloir  de  nitre ,  &  on  y  ajoutoit  la  mirhe  Se  la  canelle ,  ce 
qui  luy  laiffoit  une  bonne  odeur ,  quelquefois  une  petite  pièce  d'or 
.  fous  la  langue  ,  Ton  peignoit  par  dehors  fur  la  toile  de  lin  qui  re- 
gnoit  en  long  depuis  la  face  jufqu'aux  pieds ,  diverfes  figures  Hiéro- 
glyphiques qui  fervoient  à  marquer  la  qualité  &  les  principales  ac- 
tions du  Mort.  On  trouve  au  dedans  de  quelques  Mumies  de  petites 
Idoles  de  divedës- figures  -curreufernent  travaillées. 

Les  Mumies  font  reprefentées  dans  le  bas  de  la  planche  précédente? 
&  dans  celle-cy  en  plus  grand  volume. 


D  E    LvAFRÏQnE. 

F1GVKE    XXX  h 


77 


77 


TV 


7S  DE    L'AFRIQUE. 


Vu  Idonafttre  de  Saint  Antoine. 

Pbnfoh.ne-  f~*\  E  Monaftere  qui  en  renferme  un  autre  que  les  AbifTms  ont 
d* Egypte fm  \^j  autrefois  occupé ,  eft  maintenant  prefque  tout  en  ruines.  Il  eft 
29?é  fitué  fur  la  pante  Orientale  du  Mont  Colzim,  dans  le  Defert  de  Ge- 

bel ,  &  a  une  petite  journée  de  la  Mer-Rouge.  Le  terrain  qu'il  oc- 
cupe fous  la  figure  d'un  quaré  long,  eft  eftimé  de  deux  mille  quatre 
cens  arpens  de  Terre.  Son  enceinte  eft  faite  de  hautes  murailles  , 
qui  font  la  plupart  ruinées  &  fans  défence ,  à  caufe  du  peu  de  con- 
fiance des  briques  dont  elles  font  bâties.  On  n'y  remarque  aucune 
porte ,  &  pour  entrer  dans  ce  Monaftere  il  faut  eftre  tiré  par  une  pou- 
lie tant  hommes  que  beftes,  de  la  mefme  manière  que  nous  avons 
dit  qu'on  le  pratique  au  Couvent  de  Sainte  Catherine  du  Mont 
Sinay  dans  l'Arabie  Petrée. 

Le  R.  P  Vanflebqui  eftoit  dans  ce  Monaftere  en  Tannée  i6jz* 
ayant  pris  foin  d'examiner  toutes  les  particularités  de  ce  Convent , 
dit  qu'il  y  a  trois  Eglifes,  dont  la  principale  eft  celle  de  S.  Antoine 
qui  eft  petite  >  mais  fort  ancienne,  &  eftimée  la  mefme  que  celle  que 
Saint  Antoine  fit  bâtir.  On  y  voit  dedans  quelques  reprefentations 
de  Saints  ,  peints  d'une  manière  fort  antique.  La  féconde  Eglife  eft 
celle  des  Apoftres,  Saint  Pierre  &  Saint  Paul,  avec  -un  petit  clocher  & 
une  cloche  d'un  pied  &  demy  de  Diamètre  ,  c'eft  la  feule  cloche  qui 
fbit  en  Eypte. 

La  troifiéme  Eglife  eft  dédiée  à  un  Religieux  Laïc  de  ce  Convent  \ 
nommé  Marc  qui  y  mourut  en  odeur  de  fainteté. 

Les  Cellules  de  ce  Monaftere  font  toutes  fëparées  les  unes  des  au- 
autres ,  elles  font  mal  bâties  avec  de  la  terre  ,  leur  couverture  eft 
en  terraffes  :  elles  reçoivent  le  jour  par  de  petites  feneftres  de  la 
grandeur  d'un  pied  en  quaré.  Auprès  du  Rcfectoir  qui  eft  un  lieu 
fale  &.fort  obfcur,  il  y  a  un  bâtiment  allez  honnefte ,  &deux  cham- 
bre pour  y  recevoir  les  Eftrangers. 

Au  milieu  de  ce  Convent  eft  une  Tour  quarée ,  dont-  les  murailles 
font  de  pierres ,  fon  pied  jufqu'à  la  hauteur  de  trois  toifes  ,  où  eft: 
la  porte ,  eft  tout  maftif.  On  n'entre  dans  cette  Tour  que  par  un 
Pont-Levis  qui  répond  fur  la  Terraffe  d'une  maifbn  qui  eftvis-àvis. 
Ceft  dans  cette  Tour  que  les  Religieux  conferventee  qu'il  ont  de 
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plus  précieux  ,  Bc  on  ils  font  ferme  à  coup  de  pierres   contre   les 

Arabes  qui  les  veulent  infuhcr. 

Le  jardin  cil  fort  grand  cV  d'un  bon  report  ,  à  cauiê  des  fruits 

&  des  herbages  qui  y  viennent  très-bien  ,  parle  moyen  de  la  grande 
abondance d eau  qu'on  y  conduit  par  de  petits  ruiueaux  qui  paflent 

par  délions  les  murailles.  Cette  (au  qui  cil  claire  &  fort  (idée  ,  quoy 
qu'on  en  boive,  a  Tes  fourcesdans  le  Mont  Colzim.  Il  va  aufG  deux 
petites  vignes  »  dont  les  Religieux  font  du  vin  blanc  fort  delk.it, 
qu'ils  confervent  pour  la  Mcfle  tk  pour  régaler  les  Etrangers  de  re- 
marque. 

Les  Religieux  de  ce  Couvent  ne  font  plus  en  fi  grand  nombre 
qu'ils  ont  elle  autresfois  ;car  en  l'année  1672.  ils  n'cfloicnt  que  dix- 
neuf,  dont  deux  eftoient  Préfixes.  Ils  eftoient  tellement  maigres  8c 
abbatus  par  leurs  jeûnes  &  mortifications  qu'ils  rciïembloient  plû- 
toft  à  des  Squelettes  qu'à  de  véritables  Hommes. 

Leur  Règle  les  oblige  de  renoncer  pour  toujours  au  mariage,  & 
à  leurs  parens  ,de  ne  poflèder  aucun  bien  ,  d'habiter  dans  le  defert , 
de  s'habiller  de  laine  ,  de  ceindre  leurs  reins  avec  une  courroye  , 
de  ne,point  manger  de  viande  ',  ny  boire  devin  ,  fi  ce  n'en:  dans  la 
dernière  nccefïité ,  &  mefme  de  retrancher  de  leur  dîner  ,  &  de  fe  pri- 
ver, autant  qu'il  cft  polïiblede  toutes  les  nouritures,  fans  lcfqucllcsle 
corps  ne  fe  peut  foûtenir.Elle  leur  ordonne  d'employer  tout  le  temps, 
en  jeûnes  ,  en  Oraifons  &  au  travail ,  d'avoir  continuellement  dans 
leur  efpritlapenfée  de  Dieu,  de  s'appliquer  à  la  lecture  de  l'Ecriture- 
Sainte  ,  &  à  l'intelligence  des  vérités  qu'elle  nous  enfeigne  :  De  plus 
elle  les  oblige  à  dormir  fur  une  natte  par  terre ,  excepté  le  Supérieur 
&  les  Malades ,  à  ne  point  ofter  leurs  habits , &  leur  ceinture,  à  ne 
point  coucher  deux  fur  un  mefme  oreiller ,  ny  deux  l'un  proche  de 
l'autre.  Enfin  leur  Règle  les  oblige  à  dire  les  Heures  Canoniales  j  & 
à  fe  profterner  tous  les  fbirs  avant  que  de  coucher  cent  cinquante 
fois  la  face  &  le  ventre  contre  terre  ,  &  d'étendre  les  deux  bras  en 
croix ,  le  poing  fermé  ;  &  après  s'eftre  levez  ,  fe  faire  a  chaque  fois 
le  Signe  de  la  Croix:  outre  ces  cent  cinquante  profternations ,  ils  en 
font  encore  fept  autres  à  l'Eglifê  ,  une  avant  chaque  Heure  Cano- 
niale. 

Nous  avons  icy  à  la  Trape  proche  de  Verfàilles  des  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  Bernard  qui  vivent  dans  une  aufterité  fort  appn> 
chante  de  celle-là. 
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Bfiat  de  l'Egypte. 

T>avi(y  de   y     *  A  i  r  de  ce  Pays  cil:  mauvais ,  &  fort  incommode  pourlafanté* 
Afrique        1  j  àcaufe  des  grandes  chaleurs.  Le  Terroir  y  eft  grasàcaufe  qu'à 
mefure  que  le  Nil  fe  deborde,fês  eaux  humectent.  &  ramoliffent  la  terre 
&  l'engraiflcnt  de  fon  limon  ;  mais  en  gênerai  c'eftun  Pays  où  Ton  ne 
peut  voyager  en  tout  temps  de  l'année ,  car  tantoft  on  en  eft  empefc 
ché  par  les  chaleurs  exceiîives  du  Soleil ,  ou  par  le  débordement  du 
Nil.  Selon  que  le  Nrl  croift ,   ceux  du  Pays  jugent  de   l'abondance 
ou  difette  des  grains;  car  quand  fes  eaux  croiffent    dans  l'iflede 
Minutas  julques  à  la  marque  de  vingt  ou  vingt  &  une  coudées  ils 
eftiment  que  Tannée  fera  fertile  ;  mais  s'il  croifl  jufqu'à  vingt-quatre  , 
m  vingt-cinq  ,  ou    vingt-fix   coudées  ,  ils  defefperent  d'une  bonne 
Récolte  à  caufe  que  la  terre  fera  trop  humide  &  molle  ;  quand  l'eau 
ne  monte  que  jufque  à  dix-neuf ,  ou  s'il  arrive  qu'elle  ne  s'éleve  que 
jufqu'à  feize ,  ils  font  affeurez  d'avoir  grande  difette  de  grains  On 
P.VanJîeb    donne  l'avantage  aux  anciens  Egyptiens  d'avoir  inventé  l'Arithme- 
VeyagedE-    tique  ,  la  Géométrie ,  l' Aftrologie ,  la  Médecine  ,  &  plufieurs  autres 
iytttf.+i.    Sciences ,  &  d'avoir  fait  les  premiers  du  Papier  &  des  Toiles  ;  ils  font 
ordinairement  de  couleur  d'Olive  ,  &  plus  leur  Pays  eft  éloigné  du 
Caire  vers  le  Midy,  plus  leur  teint  eft  bazané  julques  là  mefme* 
que  ceux  qui  font  aux  confins  de  la  Nubie,;font  tous  chaftains  ;  ils 
font  oififs  &  fort  lâches  tant  les  Coptes  que  Mores  ,  les  petites  gens 
y  font  larrons  ,  menteurs  ,  traîtres  &  fi  avides  d'argent  >  qu'ils  tuë- 
roient  pour  un  Medin  le  plus  proche  de  leurs  parens.  Les  femmes  y 
font  de  petite  taille ,  ont  le  tein  brun  &  s'habillent  mal  :  toute  leur  beau- 
té confifte  à  avoir  l'oeil  vif. 

Les  J  uifs  qui  y  ont  efté  prefque  de  tout  temps  fê  méfient  du  négoce; 
mais  ils  ne  fortent  point  des  Villes  ;  car  d'abord  que  les  Pay fans  en  dé- 
couvrent dehors,  ils  les  maltraitent  d'une  étrange  manière.  Les  reve- 
nus que  le  Grand-Seigneur  tire  de  l'Egypte,  font  du  Carach  ou  tribut* 
des  Terres  &  Villages  que  les  Fermiers  ont  pris  à  ferme  du  Divan  ; 
parce  que  toute  la  Terre  d'Egypte ,  exceptés  les  Legs  des  Mofquées 
&  ceux  qui  font  pour  la  Mecque ,  appartiennent  en  propre  au  Grand- 
Seigneur,  ayant  Conquis  ce  Pays  l'épéeà  la  main. 

On  fait  état  que  le  fêul  revenu  du  Nitre  vaut  au  Grand- Seigneur 

■    trente-fix  Bourfes  par  an  ,  ou  18000  écus  ,  chaque  Bourfe  eft  de 

5oo.écus. 

'  comme  «-      *-es  Turcs  qui  s'y  font  établis  depuis  que  le  Sultan  Selim  conquit 

Je/Mf.  ij.    l'Egypte  enrannéexji8.gouvernentlePays,leclefendent&occupent 

toutes 
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Davity  de  toutes  les  Charges.  On  fait  compte  qu'il  y  a  6000  chevaux  &  autant 
/  Afrique      d'hommes  de  pied  entretenus  ordinairement  pour  la  garde  du  Caire  , 
/•  3°>»  J8*<  &  pour  empefeher  les  coiirfes  des  Arabes ,  l'on  peut  aifement  juger  par 
la  Garnifon  de  cette  Ville  combien  il  doit  y  avoir  de  Troupes  répan- 
dues dans  ce  Pays. 

La  Religion  qui  y  a  plus  de  cours  eft  la  Mahometane.  Le  Grand-Sei- 
gneur tient  d'ordinaire  un  Bcglerbey  ou  Bafla  dans  la  Ville  du  Caire  ' 
Vanpb  Re-  qui  commande  à  toute  l'Egypte.  L'Egypte  eft  maintenant  peuplée 
laiton  d  Egy  fe  diverfes  Nations  comme  Coptes ,  Mores ,  Arabes ,  Turcs ,  Grecs , 
'">■«•*'•  Juifs ,  &c. 

Les  Copts  ou  Coptes  font  les  Naturels  &  Originaires  du  Pays  nom- 
mez ainfi  de  Copt  Fils  de  Mifrain  qui  fût  Roy  d'Egypte  après  la  mort 
de  fon  Père. 

Le  nombre  des  Coptes  en  Egypte  qui  payoient  autrefois  Tribut  I 
Arnru  Ibn  il  Aff  eftoit  de  fix  cens  mille ,  maintenant  il  ne  parle  pas 
dix  ou  tout  auplus  quinze  mille.  Une  des  caufes  de  cette  diminution 
vient  que  du  temps  des  Romains  ils  avoient  une  grande  fermeté  dans  la 
Religion  Chreftienne ,  ce  qui  irrita  tellement  les  Gouverneurs  Payera 
qu'ils  en  mafTacrerent  des  milliers  à  la  fois. 

]  ls  eft  oient  anciennement  Idolâtres,  &  chaque  Ville  principale  avoit 
fa  divinité  particulière  à  laquelle  elle  rendoît  un  culte  divin.  Il  y  en  avoit 
qui  adoroient  quelques  Dieux ,  comme  Apollon ,  Ofiris  &  Serapis, 
d'autres  fe  faifoient  des  Dieux  d'un  Veau  d'un  Porc ,  d'un  Figuier ,  &c. 
Mais  depuis  la  venue  de  Noftre-  Seigneur,  ils  fe  font  convertis  des 
premiers  à  la  Religion  Chreftienne  par  la  Prédication  de  Saint  Marc 
leur  Apoftre  &  Evangelifte;  ils  fe  fonteonfervés  Orthodoxes.,  jufqu'au 
temps  de  Diofcore  leur  Patriarche ,  lequel  eftant  tombé  dans  l'erreur 
qu'il  n'y  avoit  en  Jefus-Chrift  qu'une  feule  Nature ,  cette  erreur  avec 
fon  Autheur  fût  condamnée  comme  Hérétique  dans  le  Concile  de 
Calcédoine  ,  c'eft  pour  cela  qu'ils  font  encore  tenus  comme  Héréti- 
ques par  l'Eglife  Romaine. 

La  première  Langue  de  l'Egypte  eft  la  Copte  qui  a  efté  en  ufage  tout 
le  temps  que  les  Roys  Coptes  ont  efté  les  Maiftres  de  l'Egypte.  Mais 
après  qu'Alexandre  le  Grand  les  eut  fubjuguez  ,  ils  furent  obligez 
d'apprendre  la  Langue  de  leur  Conquérant,  c'eft  a  dire  la  Grecque;qui 
a  efté  la  vulgaire  de  l'Egypte  plus  de  neuf  cens  années;  &  jufqu'àce 
que  les  Arabes  ayant  chafféles  Grecs,  ils  y  introduifirent  l'Arabe  qu'on 
parle  encore  vulgairement  en  Egypte. 

Les  Mariages  de  Coptes  fe  font  en  cette  manière  :  Après  Matines  les 
amis  &  les  parens  de  l'Epoux  &  de  l'Epoufe  les  conduifent  de  la  mai- 
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fbn  oïl  fè  fait  la  Nopceàl'Eglife,  éclairez  par  quantité  de  flambeau! 
8c  de  Cierges  allume/  chantent  par  les  rues  des  Hymnes  en  Langue 
Copte,  &  battant  avec  de  petits  marteaux  de  bois  contre  des  petites  rè- 
gles d'Ebeinccc  qui  tient  lieu  de  mufique  parmy  eux.  Eflant  arrivez  à 
l'Eglifè  onmeneTEpoux  danslcchoeur  intérieur  &  l'Epoufc à  l'appar- 
tement des  femmes ,  après  que  les  Prcflres  cV  le  Peuples  ont  chante-  quel- 
ques Prières, celuy  qui  fait  la  Cérémonie  du  Mariage,  vient  dire  quel- 
que Oraifbn  fur  l'Epoux  avec  pluficurs  lignes  de  Croix ,  puis  le  fait 
Icoir  à  terre  le  vifage  tourne  vers  le  Heikel  <>  tenant  de  bout  derrière  luy 
une  Croix  d'Argent  fur  fa  telle ,  &  continue  à  dire  des  Prières  qu'il  ap- 
pellent Us  Ortifons  du  nœud  ,  puis  ayans  revêtu  l'Epoux  d'une  Aube  , 
il  luy  lie  une  Ceinture  fur  les  reins  ,  &  luy  met  fur  la  tefte  une  Nappe 
blanche ,  cV  le  conduit  ainfî  paré  à  l'Epoufc  où  eflant  aftis ,  il  les  couvre 
tous  deux  de  cette  mcfmc  Nappe  ,  &  les  oblige  de  s'approcher  la  tcflc 
l'un  de  l'autre  puis  il  oingt  l'Epoux  d'huile  d'Olive  au  front  &  au  def. 
fus  du  poing,  &  l'Epoufc  demefme.  Aprc%quoy  il  leur  fait  donner  les 
mains  l'un  à  l'autre ,  &  lit  tout-haut  l'Exhortation  qui  contient  les  de- 
voirs qu  ils  fê  doivent  rendre  mutuellement.  Ainfî,  après  une  longue 
fuite  de  Prières,  finit  la  folemnité  de  Mariage  qu'ils  appellent  la  Coro- 
mation  des  Epoufiz, ,  en  fuite  l'Epoux  &  l'Epoufc  entendent  la  Meife 
ou  ils  communient ,  &  s'en  retournent  chez  eux. 

On  tient  qu'il  n'y  a  point  de  Nation  plus  oppreffée  en  Egypte  que 
celle  de  ces  Coptes  particulièrement  depuis  que  les  Turcs  en  ont 
détruit  les  meilleures  familles  ,  &  réduites  les  autres  dans  un  eflat  lî 
bas  qu'ils  ne  les  confîderent  plus  que  comme  le  refle&  le  rebut  des 
autres  hommes  :  en  effet  on  dit  que  les  Turcs  &  les  Mores  les  traitent 
avec  beaucoup  plus  de  feverité  qu'ils  ne  font  les  Juifs,  jufques-là  mef» 
me  que  leur  Patriarche  n'oie  fortir  la  plupart  du  temps  de  fa  maifon, 
afin  d'éviter  les  Avanies. 

Autrefois  le  Caracbc  ou  Tribut  que  les  Coptes  eftoient  obligez 
de  payer ,  n'étoit  pas  fixé  à  combien  par  telle ,  les  uns  donnoient  quel- 
que chofe  à  une  Mofquée ,  d'autre  à  quelques  Grands  Seigneurs  ; 
Mais  en  l'année  1672,.  le  BafTa  Hibrahim  taxa  tous  les  Coptes  fur  un 
mefme  pied,  comme  Tributaires  du  Grand  Seigneur  ,  leur  fiifant 
payer  également  par  telle  cent  vingt  huit  paras  ou  huit  livres  feize 
fols  de  noflre  monoye  ,  dont  le  BafTa  paye  ce  qui  e(l  deu  aux  Sei- 
gneurs ,  &  aux  Mofcruées  le  refle  eft  mis  dans  le  trefor  du  Grand- 
Seigneur, 
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CHAPITRE     V. 


Des  Coftes  <£  Abex.  D'zAjan  (dfr  de  Zanguebar. 
De  la  Ville  de  Suaquen.  De  Brava.  De  £Mo- 
^mbique.  Etat  du  Pais  (dfr-  de  11  fie  de 
Zocotora* 


Des  Coftes  £ Abex  ,  cfAjan  3  &  de  Zanguebar. 


A  plupart  des  Coftes  Orientales  de  l'Afrique ,  &  qui 
font  baignées  par  la  Mer-Rouge  &  par  la  Mer  des 
Indes  peuvent  eftre  comprifes  fous  trois  noms  géné- 
raux, qui  font  la  Cofte  à*  Abex  ,  la  Cofte  d'^/#;z,  & 
la  Cofte  de  Zanguebar ,  qui  répondent  en  gênerai  aux 

Coftes  que  les  Anciens  connoiflbient  fous  les  noms  de  Trogloditi* 

que  à* Avanie ,  &  de  Barbarie  >  &c. 

F  iij 


Ttoïemœî 
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,*     u   v        Ces  Codes  prifes  toutes  enfemble  ,  comme  ne  formans  qu'uhe 
Davity  de    ,      .  .        r  ##  »  n 

V Afrique    ctroitc  »  mais  très-longue  étendue  de  Pays ,  ont  pour  Bornes  au  bep- 
/^  joo,     tentrion  l'Egypte  ,  à  l'Orient  la  Mer-Rouge  &  la  Mer  de  Zangue- 
6it.    &      bar,  auMidy  les  Cafres,&à  l'Occident  l'Abi  (finie. 
49ï'/    j        ^cs  Montagnes  confidcrablcs  font  celles  qui  font  à  l'Occident  du 
-    1    .    .  Defert  de  Suaquen  ,  de  Bifali ,  de  Felles ,  de  Zog ,  &c. 
Blatu.  Ses  principales  Rivières  ,font  Barama,  Guiîmanci  ou  Palma,&c. 

Ces  Pais  ou  Coftes  font  divifes  chacun  en  plufieurs  Provinces  & 
en  plufieurs  Eftats  qui  portent  la  plupart  le  nom  de  leurs  Villes  Ca- 
pitales. 

La  Cofte  d'Abaflie  ou  d^Abex  qui  s'étend  le  long  de  la  Mer- 
Rouge  ,  a  plufieurs  Villes  que  les  Mores  ont  occupées  depuis  peu. 
Celle  de  Suaquen  y  eft  fort  confîderable  ,  à  fon  Midy  eft  la  Ville 
Davity     d' Arquiquo ,  le  Païs  de  Dangaîi ,  &c. 
ctmme  def       ^a  çQfe  d'Ajan  à  qui  l'on  donne  fort  fouvent  auffi  le  nom  d'A- 
bex ,  comprend  plufieurs  Païs  &  Royaumes ,  dontlcs  plus  conude- 
râbles  font  ceux  de 
Magadaxo, 
D'Àdea, 

La  Republique  de  Brava,  &c. 
La  Cofte  de  Zangucbar  renferme  les  Royaumes  de 
Melinde, 
Monbaze , 
Quiloa , 
Mozambique ,  &c. 
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De  la  Ville  de  Suaquen. 

CEt  t  e  Ville  à  qui  l'on  donne  les  noms  de  Zuaguin  ,de  Sua- 
chim,  &c.  eft  fituée  dans  l'enfoncement  d'un  petit  Bras  de 
Mer  ou  Golfe  qui  y  fait  un  tres-bon  Port ,  où  autrefois  les  Chré- 
tiens d'Ethiopie  s'y  embarquoient  pour  le  Voyage  dejerufalem,  & 
où  encore  viennent  fe  rendre  les  Marchands  qui  vont  d'Egypte 
trafiquer  dans  l'Abiffinie. 

Cette  Ville  a  fês  maifôns  bien  bâties.  Elle  doit  apparemment  eftre 
grande  ,  puifque  lagarnifon  y  eft  ordinairement  de  trois  mille  Janif- 
faires  fous  le  commandement  d'un  Bafla  que  le  Grand-Seigneur  y 
entretient,  depuis  qu'il  s'en  eft  rendu  Maiftre. 


c 


De  la  Ville  de  Brava. 

Ette  Ville  qui  eft  de  la  Cofte  d'Ajan  ,  eft  fituée  furie  bord 
_  '  de  la  Mer.  Sesmaifons  font  aiïèz  bien  bâties,  mais  à  la  Moref- 
que.  Son  enceinte  eft  fortifiée  d'une  bonne  muraille  ;  c'eft  la  feule  Re- 
publique que  l'on  fçache  en  toute  l'Afrique.  Ses  Habitans  fe  gou- 
vernent fous  les  Loix  de  douze  Xeques  qu'ils  élifent  d'entre  les  deP. 
cendans  des  fept  frères  Arabes  qui  fe  retirèrent  en  ces  quartiers., 
fuyant  la  perfêcution  des  Rois  de  Lacah  dans  l'Arabie  Hcureufe. 
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De  Mozambique  Ville  du  Zanguebar. 

VA  s  qjj  e  Gama  Capitaine  General  de  la  Flote  d'Emanuel  Roy 
de  Portugal ,  découvrit  Mozambique  au  commencement  cfe 
Mars  1497.  Elle  avoit  efté  jufquà  lors  inconnue  aux  Peuples  de 
l'Europe.  Les  Portugais  luy  donnèrent  le  nom  de  Saint  Georges 
qui  ne  luy  eft  pas  demeuré. 

Elle  eft  bâtie  dans  une  Ifle  longue  de  demy-lieuë  ,  large  d'un 
quart  de  lieuë  &  éloignée  d'un  autre  quart ,  de  la  Terre-Ferme. 

Le  Canal  qui  les  fepare  ,  n'a  guère  de  fond  ;  on  croit  fur  de  gran- 
des apparences  que  les  coups  de  Mer  de  quelque  violente  tempefte 
ont  détaché  cette  Ifle  du  Continent. 

Elle  appartenoit  au  Roy  de  Quiloa ,  lorfque  les  Portugais  la  con- 
fîderant  comme  un  très- favorable  lieu  pour  la  Navigation  des  Indes, 
l'occupèrent  à  force  d'armes.  Us  y  firent  bâtir  un  Chafteau  l'année 
1508.  pour  la  feureté  de  leur  domination  &  de  leurs  marchandifes. 

Elle  eft  grande  &  bien  peuplée  ,  &  le  fèroit  davantage  >fi  l'air  y 
cftoit  meilleur.  Ses  Maifons  font  couvertes  de  paille  ,  &  le  bafti- 
ment  en  eft  ordonné  de  telle  forte  ,  que  les  feneftres  regardent  le 
Soleil-levant  ,  &  la  pleine  Mer  pour  recevoir  les  vents  frais ,  &  avoir 
de  l'ombre  dés  que  la  matinée  eft  paffée. 

Les  Portugais  y  ont  fait  baftir  une  Eglifê,  &  un  Hôpital.  L'Hô- 
pital eft  de  fondation  Royale,  fous  le  titre  de  San  Domingo  II  eft 
tres-riche,  &  les  Voyageurs  qui  demeurent  malades  cnfaifantla  tra- 
verfée  des  Indes ,  y  font  fort  bien  traités. 

L'entrée  du  Port  eft  difficile  &  dangereufè  ,  &  il  faut  avoir  des 
Pilotes  de  la  Ville  pour  y  conduire  les  Vaifïeaux  de  dehors  ,  mais 
il  eft  très  fréquente,  &en  fortantde  Goa  ,  les  VahTeaux  y  viennent 
ordinairement  mouiller,  &  attendre  les  vents  réglés  qui  régnent  de 
fix  mois  en  fix  mois  pour  doubler  le  Cap  de  Bonne  Èfperançe. 
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E  s  pluyes  &  les  vents  qui  viennent  de  la  Mer  abbatent  un  peu 
les  véhémentes  chaleurs  de  ce  Païs ,  &  comme  il  occupe  une 
bonne  partie  de  la  largeur  de  la  Zone  Toride  »  l'air  de  chaque  en- 
droit eft  extrêmement  échauffé  dans  les  différentes  faifons  que  le 
Soleil  paflè  par  le  Zenith  ,  &  envoyé  Tes  rayons  à  plomb.  Alors  il 
faut  employer  la  nuit  au  labour  &  aux  affaires ,  &  le  jour  au  repos 
&  à  la  retraite.  Mais  en  gênerai  le  Païs  eft  plus  chaud  dans  fes  deux 
extrémités  que  vers  le  milieu. 

Il  y  a  des  endroits  où  la  Terre  eft  tres-fertile  ,  particulièrement 
dans  les  Vallons.  On  y  fême  du  milet ,  du  ris ,  &  mefme  du  fro- 
ment ;  mais  le  grain  en  eft  fort  menu.  Il  y  croit  aufli  quantité  de  fruits> 
.    mais  fur  tout  des  oranges  excellentes. 

La  taille  &  le  teint  des  Peuples  y  eft  différent  ;  car  vers  le  milieu 
ils  font  plus  grands  &  plus  noirs  que  vers  le  Septentrion  ,  &  ces 
derniers  fentent  mauvais  ,  &  vont  nuds.  Ceux  du  Midy  portent 
des  chemifettes  &  ont  des  Turbans.  En  gênerai  leur  nouriture  eft 
miferable ,  &  ne  confifte  guère  qu'en  poifïbns  &  en  herbages. 

On  trouve  de  l'ambre-grisle  long  delaCofte,  &  dans  quelques- 
unes  de  fes  montagnes,  il  y  a  de  l'or  qui  y  attire  beaucoup  de  Mar- 
chands Eftrangers ,  fur  tout  quantité  cT Arabes ,  qui  s'étant  fournis! 
la  Mecque  des  Clincaillerie  que  les  Caravanes  y  apportent  de  l'Euro- 
pe, les  viennent  débiter   jufqu'au  prés  de  Mozambique  ,  ils  font 
auflî  trafic  d'habillemens  légers  à  l'ufage  du  Païs. 
Tavernter       n  y  a  une  fi  grande  quantité  d'EIephans  dans  le  Zanguebar  qu'il 
.  'plm    '     fe  trouve  des  enceintes  ou  efpeces  de  murailles  d'une  licuë  de  circuit 
dis  Indes,      qui  ne  font  faites  que  des  dents  de  ces  animaux. 

On  y  parle  plufieurs  langues  différentes.  Les  Peuples  y  ont  beau- 
coup de  courage,  &  fê  fervent  fort  adroitement  de  leurs  armes  qui 
font  des  haches ,  des  arcs ,  de  longues  épées ,  &  de  petits  poignards. 
Leur  bravoure  ou  plûtoft  leur  témérité  eft  fi  grande ,  qu'un  homme 
feul  pour  une  fort  petite  recompenfe  ,  entreprendra  d'en  aller  atta- 
quer dix  ou  douze.  La  Religion  y  eft  fort  différente.  Les  Portugais 
ont  introduit  le  Chriftianifme  en  quelques  endroits  ;  mais  la  Maho- 
metane  eft  la  dominante.  On  y  trouve  des  Juifs,  &  quelques  Idolâtres. 
Les  Portugais  font  les  fêuls  Peuples  de  l'Europe  qui  ont  des  Places 
dans  le  Zanguebar.  Ils  y  occupent  Mozambique  ,  les  Chafteaux  de 
Quiloa  ,de  Melinde  ,  &  quelques  autres.  Le  Vice-Roy  deGoa  en 
nomme  les  Gouverneurs. 
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De  Cljle  de  Zocotora  &  des  petites  qui  l'environnent. 

ZOcoTORAa  efté  connue  des  Anciens  fous  le  nom  de  Dîofi* 
cordie  ou  Diofcitrias.  LUe  eftoit  baignée  de  la  Mer  d'Azanie  , 
ch'  2B:      .   nous  l'appelions  maintenant  Zocotora.  Elle  eft  dans  la  Merdes  Indes 
V Afrique  C  vers  l'embouchure  du  Détroit  de  Babelmandel,  &  à  l'Orient  de  la 
P*&  6; 4.     Cofte  d'A  jan ,  dont  elle  n'eft  feparée  que  par  un  Canal  de  vingt  lieuè's. 
On  ne  fçait  qui  en  a  fait  la  découverte  ,  mais  elle  fut  reconnue 
par  un  Portugais  nommé  Edouart  de  Leme  ,  l'année  1507. 
Sa  Cofte  paroift  de  loin  par  la  hauteur  de  Tes  Rochers  qui  en  ren- 
*     dent  la  Navigation  tres-dangereufe.  Aufli  les  Vaiffeaux  Etrangers 
ne  fe  hazardent  d'y  aller  mouiller  que  fous  la  conduite  d'un  Pilote 
du  Pais. 

Quoy  qu'elle  foit  fort  peuplée ,  on  tient  qu'il  n'y  a  qu'une  Ville 
&  trois  Bourgs.  La  Ville  porte  le  nom  de  l'Ifle. 

L'air  y  eft  naturellement  chaud  ,  mais  les  vents  de  Mer  le  tem- 
pèrent. La  Terre  eft  montagneufe ,  feche  &  fterile:  il  s'y  rencon- 
tre toutesfois  quelques  Vallons  où  l'on  trouve  des  herbages  qui  nour- 
rirent beaucoup  de  beftail.  Les  fruits  &  particulièrement  les  Dattes 
y  font  en  abondance,  aufli-bien  que  l'encens  &  le  bois  d'Aloè'squi 
y  font  fort  communs. 

Les  Peuples  font  Originaires  d'Arabie,  &  le  juftifient  affés  par  la 
conformité  qu'ils  ont  avec  les  Arabes  en  leur  langage ,  en  leurs  habits, 
&  en  leurs  coutumes. 

Le  Commerce  de  ces  Infulaires  roule  fur  le  négoce  de  leurs 
dattes ,  ils. vont  quelquesfois  en  vendre  jufqu'àGoa,  d'où  en  échan- 
ge ils  rapportent  beaucoup  d'épiceries  qu'ils  vont  revendre  ailleurs , 
fur  tout  dans  l'Ethiopie. 

Us  font  belliqueux  ,  &  craignent  peu  la  mort ,  la  perfidie  leur  eft 
naturelle  ,  &  ils  la  deguifent  fous  des  douceurs  apparentes ,  quand  ils 
traittent  avec  les  Eftrangers. 

Ils  n'ont  point  d'autre  Religion  que  la  Mahometane,  &  ne  fouf- 
frent  l'exercice  d'aucune  autre.  Ils  obéi  fient  a  un  Roy  qui  eft  Tribu- 
taire du  Cherif  de  la  Mecque. 

Les  petites  Ides  des  environs  font  celles  Dos  Hermanos  ou  des 
Frères ,  &  des  Duas  Hirmanas  5  c'eft  à  dire  des  Sœurs. 
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CHAPITRE    VI. 


De  l  Iflc  de  Madagxfcar*Du  Fort  Dauphin.   Des 

Grands  ou  Rois.  Etat  de Madagafcar.  De  £ ]fle 

de  Bourbon  y  (gr  de  l'Jjle  Maurice. 


De  l'ijle  de  Madagdfiar.. 


\jas2œx: 


N  tient  que  les  Anciens  ont  connu  cette  Ifle  (bus  le  nom 
de  MenuthiasjàQ  Ccr?iéy  &c.  Les  Perfes  &  les  Arabes  luy 
ont  donné  ceîuy  de  Saranâib^ks  Habitans l'ont  nom- 
mée Madecafe;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,c  efl:  qu'elle 
a  efté  découverte  l'aimée  1506.  par  des  Vaiffeaux  Portugais  que  le  Ge- 
neral Almeyde  envoyoit  des  Indes  à  Lifbonne.  On  luy  donna  le 
nom  de  S.  Laurent  à  caufe  que  la  découverte  fe  fit  le  jour  de  la  Fcfle 
de  ce  grand  Martyr  :  &  par  ce  que  les  Infulaires  appelloient  la  partie 
Septentrionale  Madecafê ,  &  la  Méridionale  Malagachc  ,  les  Portu- 
gais formèrent  aufli  de  ces  deux  noms  celuy  de  Madagafcar.  Les 
François  luy  ont  donné  le  nom  d'IJle  Dauphine  ,  fous  le  Règne  de 
Henry  IV.  en  confideration  de  Monfeigneur  le  Dauphin  quia  régné 
depuis  fous  le  nom  de  Louis  XHI. 

Tom.  II.  G 
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Eîl  c  patTe  pour  une  des  plus  grandes  Ides  de  la  Terre.  Elle  eft  dans 
l'Océan  Méridional,  &  regarde  à  l'Occident  les  Coftes  de  Zangue- 
i>ar  &  des  Cafres. 

Elle  a  de  longues  chaînes  de  Montagnes >  &  les  principales  font 

Vingagora ,  &  Bohiftmene. 

Ses  principales  Rivières  font  Managourou ,  Itapoule  ou  Tapoule , 
Mananghare  ou  Matangnar ,  Mananpani ,  Mandrerei ,  Mananbouve 
ouManabauver  ,  Onghlahe  ou  Onglahe-,  Ranoumena  ou  Ranou- 
merca,  Manfiâtre,  &c. 

Elle  a  plufieurs  Caps  9  dont  les  plus  confiderables  font  ceux  de  S. 
Sebaftien  ,  de  Natal ,  de  Saint  Antoine ,  de  Bout  ou  longue  Pointe, 
de  Saint  Sebaftien ,  de  Saint  André  ,  &c. 

Ses  Ports  &  fes  Rades  les  plus  affurees  ,  &  où  Ton  fréquente  le 
plus ,  font  le  Port  aux  Prunes,  celuy  du  Fort  Dauphin ,  du  Tonnerre, 
des  Bretons ,  de  Saint  Auguftin*  de  Saint  Vincent,  de  Nanfio,  de 
Saint  André  ,  &  le  Rond. 

Elle  eft  divifée  en  plufieurs  Peuples  &  Païs  qui  font  la  plupart  in- 
connus à  ceux  d'Europe ,  fur  tout  ceux  qui  font  vers  fa  partie  Septen- 
trionale. 

Les  plus  connues  des  habitations  qui  ont  des  noms  que  les  Euro- 
péens leur  ont  la  plupart  impofez ,  font  fant-Angelo  ,  Arco  ,  Port 
aux  Pnines,  Antavares,  Matatane,  Vohiftbanh,  Fangatere  ,  Vallée 
d'Amboule,  CarcanoMî,ou  Anoffi  Païs  des  Zafe,  AnRenavoule, 
Cochaa  ,  LahayFouchy  ou  la  Héfonty  ,  Terra  de  Guda  ,  Terre 
de  Pracel,  &  de  S.  André,  Anfianach  ,  au  Nord  des  Ampatres  font 
les    Païs  des  Machicores ,  des  Pierres ,  &c. 

Les  Ides  les  plus  confiderables  qui  l'environnent  font  fainte  Marie, 
fainte  Apolline ,  l'Ifle  Maurice ,  celle  de  Mafcaregne  ou  de  Bourbom 
Les  autres  ne  font  que  des  Rochers  ou  des  Bancs  dangereux  ,  dont 
le  plus  confiderable  eft  dans  la  Cofte  Occidentale  dans  la  Baye  de 
Pracel, 

Au  Sud-Oùeft  du  Cap  de  Bonne  Efperance,  on  trouve  riflede 
<3onçalo  Alvarés,  &  celle  de  Triftan  deCunha,  dont  nous  ne  don- 
nerons point  la  Carte  particulière  ,  à  caufe  que  les  Voyageurs  les  évi- 
tent ordinairement ,  &  qu'on  ne  fçait  fi  elles  font  habitées  ou  defertes 
cftant  toutes  environnées  de  Rochers, 
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Le  Fort  Dauphin  de  l'ijle  de  Madagdfcar. 

':unc    /^  E  Fort  a  elle  bafly  pour  affairer  rétabliftement  des  Colonies 
:  <-,c;crt       \*_j  que  la  Comprime  FYançoife  des  Indes  Orientales  a  envoyées  à~ 
Voyage  de     Jtfadakaîcar,  £:  fervir  de  logement  au  Gouverneur  &à  la  Garnifoil 
£  -V     qu'elle  y  entretenoît  fous  les  ordres  du  Roy, 

li  cft  (itué  entre  deux  grandes  pointes  qui  forment  une  Anœ  de 
fept  lieues  de  tour,  fur  une  petite  langue  déterre  que  les  Infulaircs 
•appellent  Tholanharc. 

Sa  figure  eft  un  quarré  long  de  vingt-cinq  toifes  de  longueur  fur 
Vingt  de  largeur.  Des  quatre  Angles  il  n'y  en  a  que  trois  quifoient 
"  couverts ,  chacun  d'un  Baftion.  Le  quatrième  fe  rencontre  fur  le 
Roc  qui  cft  efearpé  :  de  forte  que  cet  Angle  eft  fuffiramment  deffen- 
du  par  une  Tour  qu'on  y  a  élevée.  Le  codé  qui  regarde  la  Mer  eft 
àuffi  en  précipice ,  &  foûtenu  par  une  plate-forme ,  où  il  y  a  toujours 
des  pièces  en  batterie  ou  Magazin. 

Cette  enceinte  renferme  le  logement  du  Gouverneur,  flanqué  de 
deux  groffes  Tours  bafties  de  pierre  de  taille ,  une  deftinée  à  fervir 
de  prifon  ,  &  l'autre  de  chambre  d'armes. 
mteuri         II  y  avoit  à  cofté  une  grande  Chapelle ,  cinq  Magazins  ,  deux  Forr 
Relation  de  ges  ?  fejze  Maifbris  de  charpente,  &  un  Corps  de  Gardes  ,en  l'année 
l\«ada  af  r  1(^55 •  tout  ce^a  ^ut  emDraz^  Par  l'imprudence  d'un  particulier  qui 
cb.  $yp.      ayant  fondu  du  cuivre  dans  un  creufet ,  le  jetta  tout  ardent  hors  de 
410.  l'enceinte  du  Fort  fur  des  herbes  feches  qui  prirent  feu.  Les  vents 

portèrent  la  flame.  Le  canon  creva,  &  toutes  les  bombes  &  les  gre- 
nades furent  con fumées» 

Après  cet  accident  on  s' eft  attaché  à  reftablir  le  Fort,  &  à  le  met- 
tre en  eftat  de  défence;  ce  qui  a  efté  exécuté. 
L'Habitation  Dauphine  eft  dans  une  valléeau  Midy  du  Fort.  Le  nom 
comme  nous  avons  dit  dans  les  pages  précédentes ,  lui  fut  donné  dans 
le  temps  que  Louis  XIII.  deglorieufe  mémoire  n'eftoit  encore  que 
Dauphin ,  &  fervit  à  marquer  le  rerpect  qu'on  avoit  pour  ce  jeune 
Prince.  L'habitation  confiftoit  en  cent  cinquante  cafés  pour  le  loge* 
ment  de  la  Colonie  &  des  Nègres  attachés  à  fon  fervicc  ,  chaque 
Café  avoit  (on  jardin  ,  que  l'on  cultivoit  avec  beaucoup  de  foin. 

L'eau  des  puits  de  cette  habitation  eft  fade  &  peu  agréable ,  aufïî 
ne  fert-elle  que  pour  arrofer  les  jardinages.  Celle  que  l'on  boit  (ê 
puife  à  l'extrémité  du  Cap  où  le  Fort  cft  fitu.ç\ 
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Dtj  Grands  on  Rois  de  Madagafcar  &  de  leurs  Sujets. 


t  f*  Eux  qui  ont  voyagé  dans  cette  Ifle  ,  afTurent  que  les  Peu- 

H'tfloîre  de  ^-^  P^cs  Y  ^ont  gouverne$  Par  des  Grands  ,  &  que  ces  Grands  y 
Madaraf-  prennent  la  mefme  authorité  que  les  Rctys  des  autres  Pais  ,  eftant 
<AYcht  i  c.    JMaiftrcs  des  biens  &  de  la  vie  de  leurs  Sujets. 

Le  Sieur  de  Flacourt  qui  nous  a  donné  une  Hiftoire  fort  particulière 
de  cette  Ifle ,  particulièrement  de  la  Province  de  Carcanojjî ,  dit  que 
dans  cette  Province  quieft  gouvernée  comme  les  autres  ,il  y  a  deux 
•    fortes  de  genre  d'hommes  ;  fçavoir  les  Blancs  &  les  Noirs. 

Les  Blancs  font  divifez  en  trois  fortes ,  fçavoir  en  Roandrian  * 
Anacandrian^  &  Qndz,atfi. 

Les  Noirs  font  divifez  en  quatre  fortes,  fçavoir  en  Vbadz.irty  Lo- 
havobits ,  Ont  fia  ,  &  Ondeves, 

Les  Roandrian  font  ceux  qui  font  comme  les  Princes  &  de  la  race 
des  Princes. 

Les  Anacandrian  fontdécendus  des  Grands,  mais  ont  dégénère, 
&  font  comme  des  Baftards  des  Grands  :  Ils  s'appellent  au flï  Ontam- 
fajjemacœ  ;  c'eft  à  dire  hommes  de  fables  de  la  Mecque ,  d'où  ils  fe 
difent  venus  avec  les  Roandrian. 

Les  Ondzatll  ont  la  peau  rouge ,  &  les  cheveux  longs  comme  les 
Roandrian  &  Anacandrian  ,  mais  plus  vils  &  plus  bas,  eftant  décen- 
dus  des  Matelots  qui  ont  amené  en  cette  Terre  Dian  Racoube 
leur  anceflre.  Ceux-cy  font  la  plupart  pécheurs  ,  ou  gardiens  des 
Cimetières  des  Grands, 

Les  Voadziri  font  les  plus  grands  &  les  plus  riches  d'entre  les 
Noirs,  &  font  Maifïres  d'un  ou  plufi&urs  Villages,  ayant  privilège 
de  couper  dans  leurs  Villages  la  gorge  aux  befles  qui  leur  appartiens 
lient  >  à  leurs  Sujets  &  à  leurs  efclaves. 

Les  Lohavohks  ibnt  Grands  auflï  entre  les  Noirs  ;  mais  Lis  nepeu^ 
vent  pas  couper  la  gorge  à  un  bœuf  ou  à  une  vache  qui  leur  appar- 
tienne. Il  faut  qu'ils  aillent  quérir  un  Roandrian  ou  Anacandrian  pour 
luy  couper  la  gorge. 

Les  Ontfoa  font  au  defïbus  des  Lohavohits  &  leurs  parent 
Les  Ondeves  font  les  Efclaves  de  père  &  de  mère  achetez  ou  pris 
en  guerre* 
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Tant  les  Anacandriar,  Ondzatfi,  que  les  Voadziri,  Lohavohits,  & 
Ontfoa  ,  quand  ils  meurent  ne  peuvent  rien  biffer  à  leurs  enfans, 
dautant  que  les  Grands ,  fous  qui  ils  font ,  «^emparent  de  tous  les 
bœufs  &  de  tout  ce  qu'ils  poflcdcnt ,  ne  lai  (Fans  à  leurs  enfans  fîm- 
plement  que  les  terres  pour  planter  des  vivres.  Lors  qu'un  Grand  efh 
mort ,  il  eît  permis  à  ces  Voadziri ,  Lohavohits ,  &  Ontzoa  d'en  choi- 
fir  un  autre  à  leur  volonté ,  pourveu  qu'à  cette  élection  ils  reçoivent 
de  luy  le  Lafic-douve  ;  c'eft  à  dire  un  prefent  qu'il  leur  fait ,  lors  qu'ils 
fe  mettent  fous  fa  protection.  Audi  à  leur  mort,  le  Grand,  herire  de 
tout  ce  qu'ils  poifedent  en  vertu  de  ce  Lafic-douve  qu'il   leur  a 
donné  ;  mais  les  Qndeves  ne  peuvent  quitter  leur  Mailîre  ,  fi  ce. 
n'eft  que  pendant  la  famine  il  refufent  de  les  affifterau  befoin  ,en  ce. 
cas  ils  vont  librement  s'engager  (bus  d'autres  Maifrres. 
souchu  de-     Quand  un  Grand  en  vient  voir  un  autre ,  le  viiité  prefte  a  fon  Hôte 
Renefort      une  dc  fes  femmes  qu'il  penfe  la  plus  capable  de  luy  donner  de  l'a- 
\  oyage  de     m0ur  ;  car  ce  luy  feroit  un  afront  infigne  s'il  ne  s'en  fervoit  pas ,  les 
^Jr~    Sujets  en  ufent  de  mefme  manière  à  l'égard  de  leurs  amis  &  des 
2.cb.  i.      Etrangers. 

Du  Bois         ^es  Grands  ne  vivent  guère  en  paix  enfêmble  ;  quand  ils  peuvent 

Relation  de  prendre  quelque  avantage  les  uns  fur  les  autres ,  ils  n'en  laifTcnt  pas 

Ctfle   Dan-  perdre  l'occafion ,  &  fèfont  ordinairement  la  guerre ,  dont  la  caufe 

phine  page    vient  d'ordinaire  pour  les  femmes.  Et  outre  cela  ,  ils  fê  gardent  des 

'u'  ]>8,      haines  de  plufieurs  races  les  uns  aux  autres,  jufqu'à  ce  qu'ils  le  foient 

vangez.  Les  Pères  impriment  ces  haines  dans  l'efprit  de  leurs  enfans , 

&  les  excitent  à  fe  vanger ,  s'ils  en  trouvent  l'occafion. 

Ces  Grands  fê  plaifëntà  la  Comédie,  ils  ont  des  Comédiens  qu'ils 
nomment  Secatfis.  Ces  Secatfês  font  fcmblables  à  des  Hermafi  oc|;tes  : 
ils  ont  le  vifage  mafeulin,  ne  portent  point  de  barbe  ,  &  font  vertus 
comme  des  femmes.  Us  font  adroits ,  &  font  quantité  de  tours  de 
foupleffes,  jouent  des  farces  ou  Comédies  à  leur  mode. 
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ÈJlnt  général  de  Cljlc  de  Madagafcar. 

'Air  de  cette  Iflc  eft:  extrêmement  chaud ,  &  fort  nuifiblc  aux      lUronrt 
nouveaux  venus  d'Europe  ,  fa  fituation  dans  la  Zone  Torridc,  &  Hifl.  de  il  fie 
le  commencement  de  la  Tempérée  en  a  banny  pour  jamais  la  de  M1^gn/'r 
nege  6V  la  glace.  Les  terres  y  font  couvertes  de  bois  &  de  ronces,  ^^Jl'l* 
mais  citant  défrichées,  leur  fertilité  elt  extraordinaire.  po$  ^Cm 

Elles  rapportent  fur  tout  en  abondance  les  pois  ,  les  feves ,  &  le 
ris  qu'on  y  feme.  On  y  trouve  des  canes  de  fuerc.  Le  Tabac  y  vient 
|brt  bien ,  mais  s'il  n'eft  mis  en  rouleau  dans  les  mois  de  May  &  de 
Juin  ,  il  fe  pourrit  quand  on  le  tranfporteen  Europe.  On  y  a  trouvé 
des  mines  de  fer  ,  Se  on  conjecture  qu'il  y  en  a  quelques-unes  d'or: 
On  n'y  voit  point  d'animaux  fâuvages  que  de  gros  ferpens  qui  ne 
font  point  venimeux  ,  &  des  Crocodiles.   Mais  de  temps  en  temps  . 

il  s'y  engendre  des  fauterelles  qui  defolent  tous  les  fruits  ,  &  rava-  Reiatton 
gent  les  récoltes  comme  fï  le  feu  y  avoit  pafle.  Les  Originaires  de  je  Mada- 
l'Ifle  amaffent  de  ces  fuitcrelles  Se  en  font  provifion  pour  manger.  Les  gafearpa^s 
Bœufs,  Vaches,  Moutons,  Cabris,  Cochons  &  autres  Beftiaux d'Eu-  *$h 
rope  y  font  en  grande  quantité ,  pour  ce  qui  eft  des  Poulets  d'In- 
de, Canars,  &  Pigeons,  la  race  y  a  eflé  portée  de  France  par  Monfîeur 
de  Mondevcrçues. 

Ces  Infulaires  parlent  tous  une  mefme  langue  ,  ils  fê  difent  origi- 
naires de  la  Terre-Ferme-,  ce  qui  eft  vray-femblablcpour  les  Blancs, 
.  parce  qu'ils  font  circoncis ,  &  que  les  noms  qu'ils  portent  font  des  ,, 

noms  corrompus  d'Aaron ,  dt  Moyfe ,  d'Efter  &  fêmblables.  De  forte  RenJor" 
qu'ils  pouroient  bien  eftre  venus  des  anciennes  tranfmigrations  des  comme  cy- 
J  uifc.  Ce  qui  fe  doit  entendre  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  le  teint  blanc;  dejfuj  page 
car  il  y  en  a  auffi  de  noirs  qui  peuvent  avoir  receu  des  autres  ces  l64* 
marques  de  Judaïfme.  Leurs  habitations  fe  peuvent  diftinguer  en  Vil- 
lages ,  Bourgs,  Se  Villes.  Les  Villages  font  ambulatoires ,  quatre  hom- 
mes élèvent  une  café  ou  maifon  fur  leurs  épaules ,  Se  la  tranfportent  fa- 
cilement où  bon  ieur  femble.  Les  Bourgs  font  fiables  Se  entourés  de 
pieux  ,&  les  Villes  outre  lespieux  qui  leur  fervent  de  murailles ,  font 
environnées  d'un  folle  profond  &  large  de  fix  ou  fept  pieds  ;  c'effc 
dans  ces  fortes  de  Villes  où  demeurent  les  Grands  ,  dirs,  des  mai- 
sons qu'ils  appellent  Donac ,  qui  font  faites  de  planches. 
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Les  Blancs  &les  Noirs  vont  ordinairement  tout  nuds,  à  Iexceptiorr 
de  ce  que  la  pudeur  veut  que  l'on  cache.  Les  femmes  des  plus  appa- 
rens  ont  des  petits  corps  de  cotte  ,  &  des  juppes  qu'elles  nomment 
Paignes.  Leur  fexe  ne  s'y  pique  pas  de  chafteté  avant  le  mariage ,  & 
ne  conte  pour  rien  la  proftitution  ,  jufqu'à  ce  qu'un  mary  borne 
cette  lafeiveté.  Les  hommes  achètent  leurs  femmes ,  &  celuy-là  en  a- 
le  plus  qui  eft  le  plus  riche. 

Leurs  richeffes  confiftent  au  nombre  des  Efclaves  qu'ils  entretien- 
nent pour  avoir  foin  des  troupeaux  de  bœufs  ,  de  moutons  ,  &  de 
cabris.  Les  bœufs  y  ont  une  tumeur  ou  efpece  de  loupe  entre  les» 
épaules  qui  eft  toute  de  graiffe  ,  &  qui  fert  à  faire  une  efpece  de 
beurre.  Les  François  qui  y  font  établis  vont  en  traite  trafiquer  chez 
ces  Infulaires  :  Ils  portent  de  la  Cornaline  ,Samefan,  Raflades ,  &  Me- 
nilles  de  Cuivre  ou  d'Etain  ,  &  en  retirent  des  Bœufs ,  Vaches ,  Mou- 
tons, Cabris ,  Miel,  Poulies,  Ris ,  Or  &  Argent ,  Ambre  gris ,  & 
autres  Marchandifes. 

Ces  Infulaires  ont  du  courage  ,  fe  battent  avec  intrépidité ,  & 
méprifênt  la  mort.  Ils  (ont  ordinairement  armés  de  dix  ou  douze 
Zagaycs ,  dont  il  y  en  a  toujours  une  plus  grofTe  que  les  autres  ,  & 
celle-là  fe  referve  pour  venir  auxprifes  quand  on  a  lancé  les  premières. 
La  cruauté  eft  infêparable  de  leurs  combats.  Us  exterminent  jufqu'aux 
femmes  &  aux  enfans  de  leurs  ennemis ,  pour  ne  rien  laifTer  qui  fe 
puiffe  un  jour  reffentir  de  leur  cruauté. 

Ils  font  perfuadés  qu'il  y  a  un  Dieu  qui  a  créé  toutes  chofes ,  & 
le  nomment  Zanharre.  Ils  ne  luy  bâtiffent  point  de  Temples  ,  mais 
ils  luy  font  des  fâcrifices  ,&le  premier  morceau  de  la  victime  fe  jette 
toujours  par  terre  comme  une  offrande  au  Diable  qu'ils  nomment 
Bcltche.  Ils  prétendent  par-4à  fe  le  rendre  favorable  ,  &  les  Noirs 
l'invoquent  pour  appaifër  fa  colère.  Ils  ont  des  Sorciers  ou  Magi- 
ciens qui  leur  donnent  des  caractères  qu'ils  appellent  Ollys  ou  Aulys» 
pour  les  garder  contre  plufieurs  chofes ,  mais  inutilement, 


DE    L'AFRI  QUE. 
FIGURE   XLf. 


107 


Tlacourt 
Vtlatton  de 


ioS  DE     L'AFRIQJJE. 

-  — 

De  II [fie  de  Bourbon. 

L'Isle  de  Bourbon  eft  entre  Madagafcar  &  rifle  Maurice.  Elle  a 
cfté  appellée  autrefois  Mafcaregne ,  mais  les  François  luy  ont 
l'^/TedeMa-  d°nr,e  ^e  nom  de  l'Augufte  Famille  qui  gouverne  le  Royaume. 
è.igxfcar  c.        Elle  a  plufieurs  Montagnes  que  les  VailTeaux  découvrent  de  loin, 
a  8.  Mais  il  y  en  a  une  qui  vomit  des  fiâmes  comme  le  Mont-Gibel,  &les 

Dubois Re-  torrens  de  feu  qui  en  font  fortis   ont  embrazé  la  partie  Orientale 
ViTn*      ^e  ' '^e>  ce^eclue  l>on  nomme  Rouge  eft  vers  la  partie  Orientale. 
thilt  &de      Cette  Ifle  a  quelque  60.  lieues  de  tour  ,  &  dix  de  large ,  ceux  qui 
Ville  Boar-  l'ont  parcourue  omette  onze  jours  à  faire  fon  tour. 
bon  p.  168.  -      Le  Cap  le  plus  confiderable  de  la  Cofte  eft  celuy  de  Saint  Bernard, 
à* ï8t*        Elle  a  quantité  de  Lacs  &  plufieurs  Ruiffeaux  ;  entre  autres  ceux  du 
Mats ,  du  Marfoin,  de  S.  Eftienne  ,de  Saint  Gilles ,  du  Galet ,  &  de 
Saint  Jean.  Les  eaux  de  quelques-uns  font  medecinales  &  falutaires. 
Les  François  y  ont  les  habitations  derAfïbmption,  de  Sainte  Suza- 
ne ,  de  Saint  Gilles  »  de  Saint  Paul  ,&  de  la  pofîeffion  du  Roy  :  mais 
peu  à  peu  elles  fè  ruinent  faute  d'eftre  fecouruës  de  l'Europe. 

L'air  y  eft  le  plus  pur  &  le  plus  falutaire  de  l'Univers ,  &  les  mala- 
des que  les  Vaiiîèaux  de  l'Europe  y  débarquent  ont  fort  peu  d'infir- 
mités ,  dont  ils  ne  s'y  trouvent  ou  guéris  ou  foulages.  Les  Terres 
y  font  un  peu  fablonncufès.  Le  ris  y  vient  excellent.  Le  bled  de  Tur- 
quie s'y  fème  &  s'y  recueille  quatre  fois  l'année  ,  mais  les  fèves  du 
Brefil  n'y  viennent  que  de  fept  ans  en  fept  an?. 

On  y  trouve  de  grandes  forefts ,  dont  la  plupart  des  Arbres  font 
de  bois  d'Ebenes ,  de  Palmiers ,  &  de  Benjoins.  Les  Peuples  d'Eu- 
rope y  ont  mis  des  vaches ,  des  cochons ,  &  des  cabris  qui  y  ont 
extrêmement  multiplié.  On  y  voit  des  cochons  qui  ont  des  defenfès. 
comme  des  Sangliers,  &  que  Ton  chafle  avec  des  chiens. 

11  s'y  voit  quelques  Oyfèaux  des  efpeces  de  l'Europe ,  &  beaucoup 
d'une  efpece  différente.  Les  Perdrix  y  font  petites,  mais  delicieufes» 
Les  Perroquets  gris  y  font  un  morceau  friand. 

La  Cofte  eft  fort  incommodée  des  Houragans ,  qui  font  des  tour- 
billons de  vent ,  dont  l'impetuofité  abyme  les  Vaifteaux  ,  ruine  les 
habitations  de  rifle,  &  déracine  les  Arbres. 

Le  PohTon  y  eft  très-commun  &  tres-bon.  On  y  voit  fur  tout  des 
Tortues  qui  font  fi  grottes  que  trois  hommes  n'en  fçauroient  tour- 
ner une  feule,  &  elle  fujfit  à  la  nouriture  d'un  grand  nombre  de 
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performcs.  Elles  viennent  à  terre  faire  leurs  œufs  dans  le  fable ,  &  la 
chaleur  des  rayons  du  Soleil  les  fait  éclorre. 


i  De  iljlc  Maurice, 

L5I  sl  e  Maurice  eft  à  TOrient  de  Madagafcar.  Le  premier  des 
noms  qu'elle  a  porté  fut  d'Ifle  de  Dom  Galopes  qui  luy  fut  don- 
né par  le  Capitaine  d'un  Baftiment  Efpagnol  qui  alloit  aux  Indes. 
On  la  nomma  enfuite  Sainte  Apolline ,  à  caufe  qu'un  autre  VaifTeau  y 
fît  naufrage  le  jour  de  Sainte  Apolline.  Le  nom  d'Ifle  Maurice  luy  fut 
enfin  donné  par  une  flotte  de  cinq  VaifTeaux  Hollandois  qui  eftoient 
'partis  du  Texel  le  premier  jour  de  Mars  1598.  fous  le  commande- 
ment de  l'Amiral  Jacob  Neck. 

Les  Coftes  de  cette  Ifle  paroifïènt  de  loin  extrêmement  hautes,  & 
comme  inacceffibles  par  leur  fîtuation  efearpée,  mais  à  mefure  qu'on 
approche,  la  Cofte  paroît  un  terrain  plat,  &  les  Terres  forment  ces  hau- 
teurs loin  du  rivage  :  de  forte  que  le  mouillage  y  eft  facile  &  affuré. 

Elle  a  un  Port  appelle  Vvarvich  ,  d'un  nom  que  les  Anglois  luy 
donnèrent  autrefois.  Ce  fut-làque  mouillèrent  les  VaifTeaux  de  Jacob 
Neck ,  &  les  gens  de  cet  équipage  y  baftirent  une  petite  maifon ,  où  à 
leur  départ  ils  biffèrent  un  écrit  qui  certifioitque  c'eftoit  leur  ouvrage. 

Les  Hollandois  y  ont  autrefois  envoyé  une  Colonie.  Les  terres  y 
font  couvertes  d'herbage  ,  &  produifent  des  Palmiers,  des  Cocos, 
,&du  bois  d'Ebene  qui  eft  le  moins  noué  &  le  plus  noir  qui  fe  trouve 
dans  l'Univers. 

Il  s'y  trouve  auffi  des  oyfeaux  de  différentes  efpeces ,  principale- 
ment des  Corbeaux,  des  Pigeons,  des  Perroquets  &  des  Pvalchw  :  les 
qui  font  de  gros  oyfeaux  que  l'on  mange ,  mais  dont  la  chair  eft  moins 
délicate  que  celle  des  Perroquets  qui  eft  d'un  tres-bon  goût. 

On  y  trouve  des  eaux  excellentes ,  &  les  Vaiffeaux  y  viennent  or- 
dinairement faire  aiguade  dans  les  voyages  de  long  cours  On  y  prend 
auffi  quantité  de  provifions ,  fur  tout  on  s'y  fournit  de  Tortues  qui 
font  fi  grofTes  &  fi  puiffanr.es  que  deux  hommes  afïis  fur  une  d'entre 
elles  n'empêchent  pas  qu'elle  ne  marche,  &  une  coquille  eft  capable 
de  donner  de  la  place  à  tenir  fept  ou  huit  hommes  l'un  auprès  de 
l'autre. 

Tout  à  l'entour  de  la  Cofte  on  pêche  une  quantité  prodigieufe  de 
poiffbn. 
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CHAPITRE   VII. 

De  U  Cafrerie.  De  la  Ville  de  Sofala.  Et  de 
l*  Etat  du  Pais. 


De  U  Cafrerie  en  général. 


BgggggSl  A  Cafrerie  eft  la  partie  Méridionale  de  l'Ethiopie  ,  & 
!$ï|8SPli  l°n  cro^  °luc  c'eftoit  la  demeure  des  Anciens  Antro- 
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pophogi  JEtbiopes  :  Elle  forme  une  Cofte  longue  en- 
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HPij    viron  de  douze  cent  lieues,  moitié  à  TOrient  du  Cap  de 
Bonne  Efperance ,  &  moitié  à  l'Occident  de  ce  Cap. 
Le  mot  de  Cafres  eft  un  nom  que  les  Peuples  du  Royaume  de 
Congo  donnent  à  ceux  qui  ne  gardent  aucun  degré  de  confanguini-  ^™" "  ^ 
té  dans  leurs  Mariages.  V Afrique 

Ce  Pais  eft  borné  au  Septentrion  par  le  Congo,  le  Monomota-  pags  8. 
pa  ,  &  le  Zanguebar  ;  à  l'Orient,  au  Midy ,  &  à  l'Occident  par  la  Mer 
d'Ethiopie. 

On  y  voit  quantité  de  hautes  Montagnes  ,  dont  la  plus  confidc- 
rable  eft  celle  que  l'on  nomme  Picos  Fragofos. 

Ses  Rivières  confiderables  font  Cuama,  Spirito-San&o  ,  do  In- 
fante ,  &c. 

Tome  II.  H 
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La  Coflc  Méridionale «i  pluficursCaps  conliderablcs,  entre  autrei 
ecluy  des  Aiguilles  &  celuy  de  Bonne  Èfperance. 

Le  nom  de  Cap  des  Aiguilles  vient  de  quantité  de  Rochers  aigus 
qui  en  font  proches,  &  qui  s'élèvent  jufqu'à  la  furfàcedc  l'eau  tout 
eu  tour  de  ce  Cap  ,  &  y  rendent  la  Navigation  tres-dangereufe ,  fur 
tout  pendant  les  tempeftes  qui  y  font  très  fréquentes. 
Marmo!  Le  Cap  de  Bonne  Efperance  fut  d'abord  appelle  le  Cap  des  Tour- 
Tome  3  L.  mentes  par  les  Portugais  qui  le  découvrirent  ,  &  qui  y  furent  battus 
p.  ch.  .2.8.  d'un  violent  orage.  Mais  lorfque  Jean  II.  Roy  de  Portugal  eut  appris 
cette  Découverte  ,  &  quelle  cftoit  fa  fituation,  faifi  de  joye  par  les  ef- 
perances  qu'il  conçeut  de  la  Découverte  ,  &  de  la  Navigation  des 
Indes ,  iî  le  nomma  le  Cap  dé  Bonne  Efperance ,  cVrejetta  le  nom  de 
Cap  du  Lion  que  l'on  luy  vouloit  donner.  Il  a  efté  doublé  la  pre- 
mière fois  en  1497.0U  félon  Sanut  eh  1498. par  Vafquez  Gama  General 
d'une  Flotte  Portugaife  ,  qui  faillit  à  y  périr  •  car  les  Tempeftes  y 
font  violentes ,  &ces  dangers  viennent  de  deux  vents  contraires  qui 
régnent  tour  à  tour  ,  à  fçavoir  un  vent  d'Eft  qui  y  dure  fix  mois,  & 
un  d'Oiïeft  qui  règne  le  refte  de  l'année  :  De  forte  que  pour  éviter 
les  naufrages ,  il  faut  en  le  doublant  s'éloigner  des  Terres ,  &  pren- 
dre le  large.  11  donna  à  cette  Terre  le  nom  de  Cofte  Natal ,  parce 
qu'il  la  parcourut  un  jour  de  Noël. 

La  Cafrerie  eft  prefquê  un  Defert ,  excepté  du  codé  de  l'Orient 
où  il  y  à  quelques  petits  Pais  fertiles,  comme  Sofala  où  eft  le  fort  de 
Cuama ,  dont  nous  parlerons  cy- après,  auMidy  duquel  font  les  Mi- 
nes d'or  de  Manica  ,  de  Buro,&c  Plus  vers  le  Midy  eft  la  Terre 
de  Natal  &  des  Valées  très- abondantes  en  herbages  du  cofté  de  la 
Mer.  La  Partie  Occidentale  eft  remarquable  par  les  Defêrts  de  Bafo , 
Concritan ,  Caveo>&e* 

Les  Hollandois  y  ont  deux  Forts  ,  un  dans  une  Baye  qu'on  ap- 
pelle la  Baye  de  la  Table  :  D'où  vient  que  le  Fort  eft  nommé  Fort 
delà  Table-Bay* 

L'autre  eft  au  Cap  de  Bonne  Efperance  ,  &  proche  celuy-là ,  il  y 
a  une  habitation  où  l'on  laûTe  tous  les  gens  de  Mer  qui  font  maladeSé 
Les  Cafres  traittent  ces  malades  avec  beaucoup  de  foin  &  de  fuccés  ; 
car  ils  connoifTent  des  (impies  tres-falutaires  ,&  particulièrement  ppur 
le  Scorbut,  ou  Mal  de  Mer, 
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Du  Tort  de  Sofala  ou  de  Cuama. 


Dxvity  de  O  O  f  a  L  a  ,  Sophala  ou  Zefala  eft  le  nom  d'un  Royaume  qui  efl 
\7^ffrtqm  *3  traverfé  par  une  Rivière  nommée  Quama  ,  qui  porte  beaucoup 
j*£«  6*6.     d'or  dans  Ton  fable. 

Eh  l'année  1500.  un  Portugais  nommé  Guaja  bâtit  fur  l'embou- 
chure de  cette  Rivière  un  Fort  qu'il  nomma  Cuama ,  du  nom  de  la 
Rivière  :  Toutefois  les  Pilotes  &  gens  de  Mer  l'appellent  Sofala  du 
!     nom  de  la  Terre. 

Ce  Fort  qui  eft  un  Tetragone  ou  figure  quarrée  ,  n'a  rien  de  con- 
sidérable que  fon  Pofte,  qui  eft  fort  avantageux  aux  Portugais  pour 
la  traite  des  Indes ,  &  pour  apuyer  leur  négoce  avec  les  Cafres  de 
ces  quartiers  qui  leur  viennent  trafiquer  de  1*  Y  voire,  de  l'Ambre  gris , 
de  l'Or  &des  Lfclaves,  contre  de  laClincaillerie,  des  Soyes  &des 
Draps  de  Cambaye.  Il  y  a  d'ordinaire  dans  ce  Fort  un  Fadeur  Por- 
tugais qui  a  foin  de  faire  travailler  aux  mines  qui  en  font  proche , 
.d'où  il  tire  quantité  d'Or. 

Ce  Fort  dépend  du  Gouvernement  de  Mozambique  ,  quoy  que 
l'on  eftime  qu'il  en  foit  éloigné  de  prés  de  cent  vingt  lieues. 
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Eflai  de  la  Cafrerie. 

'Air  de  la  Cafrerie  eft  chaud  vers  le  Tropique  du  Capn 
corne,  mais  les  parties  Méridionales ,  c'eft  à  dire  celles  qui  (ont 
vers  le  Cap  de  Bonne  Efperance ,  &  dans  la  Zone  Tempérée  Auf- 
traîe ,  ont  des  pluyes  fréquentes  accompagnées  de  Tonnerres ,  &  des 
Vents  de  Mer  tjui  y  modèrent  la  chaleur  ,  &  qui  mefmey  font  ré- 
gner la  froidure.  Les  Terres  y  font  fort  fablonneufes  &  tres-ingrates , 
jfî  ce  n'eft  dans  les  Valées  &  proche  des  Rivières.  Il  y  croit  une 
efpece  d'Herbe  ou  de  racine  qui  refTemble  à  nos  Chcruis  ,  &  qui 
tient  lieu  de  pain  aux  Habitans  du  Pais  Les  Montagnes  font  cou- 
vertes d'Arbres ,  &  particulièrement  de  Pins  ;  &  ces  Forefts  paroifc 
fent  de  loin  comme  une  grande  Prairie  ,  par  ce  que  leur  pointe  fe  ter- 
mine à  une  hauteur  égale,  &  femble  former  une  Éfplanade  de  verdure. 
Davity  de  (.es  Habitans  ont  le  teint  noir  &  olivaftre ,  &  ceux  qui  font  à  TO- 
Ftsffrtçue  rient  du  Cap  de  Bonne  Efperance  ont  les  cheveux  boucles  &frifez. 
?  "g*  ^7$.  Auprès  do  ce  Cap  ils  ont  le  nés  plat ,  le  vifage  affreux,  &  font  fans 
cheveux.  Leurs  paroles  font  mal  articulées  ,  &  tiennent  du  glapiffe- 
ment.  Us  mangent  la  chair  crue"  d'hommes  &  d'animaux  ,  &  com- 
me ils  ont  l'œil  chalïieux  &  l'haleine  puante  ,  on  attribue  ces  dé- 
fauts à  l'horrible  nouriture  qu'ils  prennent. 

La  plupart  font  tout  nuds ,  plûtoft  par  habitude  &  pour  fuivre 
l'ufage  que  pour  éviter  les  chaleurs  ;  car  ils  ont  des  faifons  allés  froi- 
des. Ils  ont  accoutumé  de  fè  peindre  le  corps  de  plufieurs  couleurs 
difpofées  par  de  longues  rayes  Dans  les  Valées  du  coftéde  l'Orient, 
ils  ont  des  habillement  de  toille  en  façon  de  vefte. 

On  y  trouve  quantité  d'Eléphants ,  dont  le  Peuple  fê  nourrit ,  & 
des  Bœufs  fort  gras ,  dont  ils  fe  fervent  pour  porter  des  fardeaux  , 
parce  qu'on  n'y  voit  point  d'autres  beftes  de  charge. 

Il  y  a  des  Mines  d  or  vers  la  Partie  Orientale  ,  mais  elles  font  ne- 
Afarnol  gHgées.  On  en  trouve  des  grains  auprès  de  Sofala ,  ou  il  y  a  des  mines 
Tome  z,  L.    d'or  d'un  titre  fi  haut ,  qu'il  n'y  en  a  point  de  femblable. 
9.  cb.  31.         Sofala  eft  un  petit  Royaume,  dont  la  Ville  Capitale  porte  le  me£ 
me   nom.    Le  Chafteau  eft  {bus  le  pouvoir  des  Portugais  qui  y 
entretiennent  garnifon  ,  &  le  Roy  eft  leur  Tributaire.  Il  y  a  de  pe- 
tits Princes  dans  les  Montagnes  qui  ne  font  prefque  pas  connus  ,  & 
l'on  y  vit  en  gênerai  proche  du  Cap  de  Bonne  Efperance  fans  Re- 
ligion &  fans  Police.  Tout  eft  commun  entre  eux.  Ils  ont  du  coura- 
ge ,  mais  il  eft  accompagné  de  beaucoup  de  cruauté,  La  Mafluè"  &  le 
Dard  font  les  armes  dont  ils  fe  fervent,  &  ils  rcconnoifTent  pour  Chef 
celuy  gui  eft  le  plus  vaillant, 
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CHAPITRE  VI IL 


D#  Congo.  De  la  Ville  de  Saint  Salvador.  Des 
Elephans-  T)es  Roys  de  Congo.  Et  de  l'Etat 

de  Congo. 


Du  Conga  en  général. 


^^^M    E  M*  de  Congo*,  à  ce  que  publient  les  Portugais,  J%Ttdt 

I   (&£§&?      C        J  >  r        \  J     i  T>  T  TT  *  Afrique 

\m*Sfë    *ut  découvert  fous  le  règne  de  leur  Koy  Jean  II.  par  Tome'%  jj 
1  lî^fe^    un  ^-apitaine  de  fes  VailTeaux  nommé  Jaques  Cano  9,ch.  15> 
gd  \M0Ll   ou  Cam.  Ce  Paï's  eft  celuy  où  les  Anciens  ont  pla-     Da-utty  de 
W  5=1^^   ce  les  Peuples  Hejperii  JEthiopes.  fAfn^uf. 

Les  Bornes  du  Congo  pris  en  gênerai  font  au  Septentrion  le  Pais  *  * 
des  Nègres,  à  l'Orient  l'Abiflinie  ,  au  Midy  le  Monomotapa  &  la 
Côte  des  Cafres ,  &  à  l'Occident  l'Océan  Occidental. 
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Davity  de       Ses  principales  Montagnes  font  la  Sierra  de  Spirïtu  San&o  ,  du 
ï Afrique  fm  Soleil, du  Criftal,  duNitre,  &c.  Le  mot  de  Sierra  eft  Efpagnol  & 
Portugais ,  &  lignifie  une  fuite  de  Montagne. 

Le  Cap  de  Lopo  Gonfalves  qui  eft  au  Midy  du  Golfe  de  Saint 
Thomas,  eft  le  plus  confiderable  de  ces  Coftes,  &  un  des  plus  renom* 
mes  de  l'Afrique. 

Le  principal  Lac  du  Congo  eft  celuy  d'Aquilunda. 

Ses  Rivières  remarquables  font  celles  de  Zaire ,  de  Sonho  >  de 
Lofe,  de  Coanza.  Cette  dernière  vient  du  Lac  d'Aquilunda. 

Le  Roy  de  Congo  avoit  autrefois  les  Rois  de  Loanga  ,  Caucongo, 
Angola  5c  plufieurs  autres  pqurfes  VafTaux,  qui  maintenant  ne  fc 
difent  que  fes  amis  :  c'eft  pourquoy  nous  comprenons  fous  le  nom. 
gênerai  de  Congo  divers  Royaumes  &  Peuples  qui  font  les 
-     Anficains > 

Bramas , 

Loanga  » 

Cacongo  , 

Vray  Congo , 

Angola ,  &c. 

La  plus  célèbre  des  Villes  du  Païs  ,cft  celle  qui  porte  aujourd'huy 
fe  |iom  de  San-Salvador ,  nous  en  parlerons  dans  la  page  fuivante. 
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De  la  Ville  de  San-Salvador  Capitale  du  Royaume 

de  Congo, 

CE  t  t  e  Ville  eft  dans  la  Province  de  Pemba ,  &  fe  nommoir 
autrefois  Congo-,  comme  le  Royaume.  On  l'âppelloitaum*  Am- 

VAfru  ue      ^as  '  ou  BanZje  >  ^û*  cn  langage  du  Pays  lignifie  Capitale  &  reû- 

7ome7.L.  dence  des  Rois. 

9.  ch.  24.  La  pieté  des  Portugais  les  obligea  à  luy  donner  le  nom  de  San- 
Dœvityde  Salvador ,  en  reconnoifTance  d'une  mémorable  victoire  que  le  Cieî 
Afrique      accorda  \  trente-fix  de  leurs  Soldats ,  qui  s'eftant  joints  à  quelques 

W.  troupes  du  Pais ,  en  faveur  du  Roy  de  Congo,  gagnèrent  une  gran- 

de bataille  fur  une  armée  nombreufè  de  Rebelles ,  commandés  par 
le  Frère  de  ce  Roy ,  &  foulevés  pour  chafTer  du  Trône  le  Poffeffeur 
légitime  ,  à  caufê  qu'il  s'étoit  fait  Chrétien. 

La  Ville  eft  fîtuée  fur  une  Montagne  à  dix-huit  lieues  de  la  Mer. 
Elle  eft  d'une  grande  étendue  &  bien  peuplée  Ses  Maifons  font  ifi- 
lées;  c'eft  à  dire  détachées  l'une  de  l'autre  :  enforte  qu'on  peut  tour- 
ner à  l'entour  de  chacune.  Comme  la  pierre  du  Païs  eft  tellement 
remplie  de  veines  qu'elle  fê  met  en  poudre  quand  on  la  taille  ;  on 
y  bâtit  les  Maifons  avec  du  bois  &  des  branches  d'arbre  ,  liées  l'une 
avec  l'autre  par  un  peu  de  terre  méfiée  avec  de  la  chaux. 

Son  Eglife  Cathédrale  qui  porte  le  titre  d'Evefche ,  eft  bâtie  de 
pierre  qu'on  a  fait  venir  d'ailleurs.  Dans  le  Païs  il  n'y  a  que  cette 
Eglife  &  celle  d'Ambas  qui  foient  bâties  de  pierre.  Et  cette  dernière 
fut  édifiée  par  les  foins  de  Ruy  de  Sofa  envoyé  en  Ambaiïade  auprès 
du  Roy  de  Congo  parle  Roy  de  Portugal  l'année  1459. 

Cette  Ville  eftoit  autrefois  un  lieu  ouvert ,  mais  depuis  peu  ,  on 
luy  a  donné  une  enceinte  des  mefmes  matériaux  qui  fervent  à  bâtir 
les  Maifons.  L'enceinte  eft  en  terraffe  qui  forme  un  rempart  flanqué 
par  des  Tours  foûtenuè's  par  de  groffes  pièces  de  bois.  De  loin  il 
fèmble  que  l'ouvrage  foit  de  pierre.  Un  Ingénieur  Portugais  avoit 
entrepris  de  la  fermer  de  murailles  ,  &  d'y  faire  venir  de  la  pierre 
par  la  Rivière  qui  y  paffe  au  pied  ,  &  comme  cette  Rivière  n'eft  pas 
navigable  >  parce  que  fon  Canal  eft  coupé  par  quantité  de  Rochers 
qui  la  traverfent  en  trois  endroits,  il  pretendoit  faire  fauter  ces  Rochers 
par  l'effet  de  la  Mine  &  des  Fourneaux ,  ce  qu'il  nepât  exécuter ,  & 
le  projet  de  la  nouvelle  enceinte  s'évanouît  après  beaucoup  de  dé- 
pence. 
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Des  Eléphant. 

Ans  les  Dcfcrts  de  Biafara  &  dans  les  autres  folitudes  qui  font 
àFOrient  du  Congo,  on  rencontre  plus  d'Elephans  qu'en  au- 
cun autre  lieu  de  l'Afrique  ,  mais  plus  petits  que  ceux  des  Indes 
Les  Africains  appellent  un  Elephans  ElfiL  C'cft  le  plus  grand  de 
MarmoUe  tous  les  animaux  terreftres,  &  il  s'en  trouve  qui  ont  dix  pieds  de 
ï Afnque l.  hauteur  ,  fâ  tefte  eft  tres-petite  au  refpe<ft  de  fon  corps,  &  femble 
l'c  '  *$•      attachée  à  fes  épaules  fans  aucune  apparence  de  col.  Ses  yeux  font 
aufli  fort  petits ,  mais  étincelâns ,  &  tirent  fur  le  rouge.  Il  a  les  oreil- 
les plâtres ,  &  de  la  figure  d'une  Raye,  Elles  font  couchées  le  long  de 
fa  tefte ,  mais  il  les  dreffe  &  les  roidit  quand  il  eft  en  colère. 

A  l'endroit  delà  tefte  où  les  autres  animaux  ont  le  bout  du  nés , 

"il  a  une  trompe  dont  la  longueur  égale  à  peu  prés  les  deux  tiers  de 

Ja  longueur  du  corps.  Elle  s'alonge  ,  fe  courbe ,  &  fe  retire  à  fon  gré , 

&  luy  fert  à  prendre  fes  âlimens  ,  &  à  les  porter  à  fa  gueule,  h  lie 

peut  amafTer  jufqu'à  une  épingle. 

Sa  gueule  a  beaucoup  de  capacité.  Elle  a  la  mâchoire  fuperieure 
armée  de  deux  dents  ou  de  deux  deffenfes  ,que  ceux  du  Païs  appel- 
lent Morfhi ,  &  qui  nous  donnent  l'yvoire.  Il  s'en  trouve  qui  pe- 
fent  chacune  quatre  cent  livres. 

Il  a  des  jointures  aux  genoux  qui  luy  donnent  moyen  de  fe  lever 
&  de  fè  coucher ,  &  quelquefois  il  dreffe  les  deux  pieds  de  devant 
en  l'air  comme  un  cheval  qui  fe  veut  cabrer. 

Il  eft  fort  vifte  &  de  grande  fatigue,  &  ecluy  que  j'eus  l'honneur  de 
prefenter  à  Sa  Majefté  à  Verfailles  l'année  1668,  de  la  part  de  laReyne 
de  Portugal ,  faifoit  de  la  Rochelle  à  Paris  quinze  lieues  par  jour. 

Il  fuit  toujours  un  chemin  battu  ,  &  quand  il  rencontre  des  che- 
vaux ,  il  fe  ramaffe  &  dreffe  les  oreilles  pour  aller  à  eux  ,  mais  les 
chevaux  eh  ont  peur  Se  prennent  la  fuite. 

Dans  l'Afie  &  dans  l'Afrique,  cet  animal  vît  de  Dattes  &  de 
Feuilles  d'arbres.  En  Europe  Se  fur  Mer  ,  on  le  nourrit  de  châtai- 
gnes, de  légumes,  de  bifeuit  ou  de  pain  commun  trempé  dans  dii 
vin*  11  ne  mange  point  de  chair  ny  de  poiffon. 

Il  a  beaucoup  d'intelligence  &  de  docilité  ,&  pour  peu  que  celuy 
qui  le  gouverne  y  apporte  de  foin  ,  il  luy  fait  comprendre  une  bon- 
ne partie  de  ce  qu'il  veut.  Celuy  qui  monte  deiïus  le  gouverne  avec 
jn i  crochet  qu'il  luy  fait  entrer  dans  le  trou  de  l'oreille,  &  va  du  côté 
où  il  le  fent  piqué.  On  tient  que  la  femelle  porte  fon  petit  deux  ans, 
Zc  qu'ordinairement  l'Eléphant  en  vit  1 50.  dans  fon  Païs  naturel  ;  ce 
^ui  fe  fçait  par  ceux  qui  en  ont  nourri  de  père  en  fils. 
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Des  Rois  de  Congo. 

EN  l'année  1459.  un  Roy  de  Congo  Fut  converty  par  les  foins 
de  Dom  Alphonfe  Roy  de  Portugal  qui  luy  envoya  un  EcufTon 
chargé  des  Armes  que  voicy ,  &  que  la  plupart  d  s  autres  Rois  ont 
confervées  jufqu'à  prefent.  t  lies  eft oient  de  Gueules  à  la  Croix  d'ar- 
gent cantonnée  de  quatre  Efcuflbns  de  mefme  chacun  chargé  de  cinq 
tourteaux  de  fable  pofé  en  fautoir.  D'autres  rapportent  que  ces  Ar- 
mes dans  leur  premier  commencement  eftoient  de  Gueules  à  la  Croix 
fleuronnée  d'argent ,  chargée  en  cceur  d'un  Efcufîon  d'Azur  chargé 
de  cinq  befans  d'argent  pofé  en  fautoir  à  la  bordure  d'Azur  chargé 
dans  chaque  Angle  de  deux  Coquilles  d'or. 

Le  Royaume  d'Angola  a  fon  Roy  particulier  ,  lequel  ayant  fait 
quelque  déplaifir  aux  Portugais  l'an  1667  ils  luy  firent  la  Guerre, 
&  k  prirent  prifonnier ,  &  envoyèrent  fa  tefte  dans  du  fel  à  Lisbonne 
l'an  166%.  du  temps  que  j'y  eftois.  Loanga  &  les  Anncains  ont  aufli 
chacun  le  leur.  Les  Portugais  y  occupent  San-Salvador  dans  le  Pais 
de  Pemba,  Mafin'gan  &  Cambambe  dans  le  Royaume  d'Angola, 
&  ^an  Paolo  dans  î'ifle  de  Loanda. 
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Bjlat  du  Congo. 

U  o  y  que  le  Royaume  de  Congo  foit  dans  la  Zone  Torride, 
les  Vents  d'Oiicft  &  les  vapeurs  de  l'Océan  qui  fe  méfient  à 
celles  des  Rivières ,  &  qui  fe  refolvent  en  pluyes ,  y  modèrent  beau- 
coup les  chaleurs  le  long  de  la  Cofte  ,  &  en  rendent  quelques  en- 
droits aflez  fertiles.  Mais  le  dedans  du  Païs  cft  fablonneux ,  brûlé, 
&  prefque  defert. 

Les  Peuples  y  ont  le  teint  fort  noir ,  le  nés  extrêmement  plat ,  les 
cheveux  courts  &frizés,  &le  vifage  ordinairement  gâté  de  la  petite 
vérole  qui  y  eft  fort  commune.  Il  s'en  trouve  un  petit  nombre  qui 
font  de  couleur  olivâtre  avec  des  cheveux  roux  ,  &  ceux-là  font  ex- 
trêmement puans.  Les  Etoffes  légères  qu'on  leur  apporte  d'hurope 
fervent  à  les  habiller ,  à  la  referve  du  menu  Peuple  qui  met  feule- 
ment un  tiifu  de  nattes  de  Palmes  travaillé  fort  adroitement  pour 
couvrir  ce  que  la  bien-féance  veut  que  l'on  cache. 

&înfcot{.$.  ®n  Y  trouve  des  Mines  d'argent  &  d'autre  metail ,  mais  latraitte 
qu'on  y  fait  confifte  en  Morfj  ou  Yvoire  ,  en  Civette  ,  &r  en  En- 
claves. Ils  préfèrent  à  l'or  &  à  l'argent  de  petites  Coquilles  de  cou- 
leur grife  qu'ils  pèchent  vers  rifle  deLoanda  ,  &  comme  elles  font 
très-rares ,  ils  leur  donnent  le  mefme  cours  que  nous  donnons  à  no- 
tre m  on  noyé  pour  la  neceiïité  du  commerce. 

Ils  font  courageux  &  robufres,&Ton  remarque  que  les  plus  noirs 

ont  le  plus  de  vigueur.  Ils  fe  fervent  de  l'Arc  avec  beaucoup  d'adreffe, 

&  portent  de  longues  épées  à  l'exemple  des  Portugais.  A  la  Guerre 

leurs  troupes  combattent  fous  des  Drapeaux  qui  ont  la  figure  d'un 

navhyde  Eventail  ,&  qui  font  faits  de  plumes  d'Autruches  méfiées  avec  des 

T Afrique],   plumes  de  Paon. 

.465.  11  y  refte  un  petit  nombre  d'Idolâtres  qui  adorent  le  Soleil,  la 

Marmclde  Lune5  &  des  Serpens  \  quelques-uns  font  Mahometans,  &  d'autres 

Vome^itv   chre/tiens-  Le  Chriftiamfme  eft  florifTant  dans  le  Royaume  d'An- 

l^sh.z^  '  g°k  »  Parce  4ue  ^Portugais y  (ont  les  Maiftres, 
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CHAPITRE    IX. 


'Des  1/les  de  Saint  Thomas.  De  Sainte  Relent 

De  l  Afcenfïon* 


De  fljle  de  Saint  Thomas  &  des  pûtes  qui  l'environnent» 


ETTE  Ifle  eft  dans  îa  partie  Occidentale  de  îa  Mer- 
d'Ethiopie.  .Elle  eft  fituée  fous  la  Ligne  ;  ce  qui  fait 
une  perpétuelle  égalité  des  jours  &  des  nuits. 

Le~nom  qu'elle  porte  îùy  fut  donné  l'année  1405V- 
par  Vafconfel  Admirai  de  Portugal  qui  la  découvrit 
le  jour  de  la  Fefte  de  Saint  Thomas.  11  la  trouva  deferte  &  fans  au- 
cune habitation ,  mais  les  Portugais  y  envoyèrent  une  Colonie  quiz 
s'y  eft  rendue  floruîante* 
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La  figure  de  rifle  eft  prcfque  circulaire ,  &  fa  largeur  cft  à  peiï 
près  de  17.  lieues  fur  un  circuit  d'environ  foixante,. 
Ddytty  de      Qn  y  trouvc  une  Ville  &  plus  de  feptante  Maifons  à  lucre  difperfêes 
/r^«ff  p.  ^ans  Tlflc.La  Ville  s'appelle  S.  Thomas,  d'autres  la  nomment  Pavoa- 
fan ,  c'eft  à  dire  la  Colonie^  en  Langue  Portugaife:  elle  eft.  fituée  fur  une 
petite  Rivière  qui  porte  lemcfmc  nom  àforient  de  rifle,  &  fur  l'en- 
foncement d'une  petite  Baye  qui  y  fait  un  Port  fort  affurc.  La  Riviè- 
re partage  la  Ville  en  deux  parties,  une  appellce  la  Citada ,  ou  la  Ville 
qui  renferme  entre  autres  Edifices,  Y  Egïife  qui  porte  titre  d'EvefchèV 
éc  la  Mai  (on  du  Corrcgidor  ou  Juge  du  Païs.  Les  plus  riches  font 
logés  dans  ce  quartier.  L'autre  s'appelle  Rabaïde^qui  eft  un  Faux- 
bourg  deftiné  aux  Artifans  &  aux  Matelots.  Toutes  les  maifons  de 
la  Ville  &  du  F  aux- bourg  ne  font  que  de  bois&  la  couverture  auffi. 
Il  y  a  un  fort  Château  ou  pour  mieux  dire  une  Citadelle  flanquée  de 
quatre  Battions.  Il  pafTe  une  petite  Rivière  au  pied  du  Chafteau  ,• 
VitîautRi-  ^ont  l'eau  eft  k  meilleure  de  route  rifle. 

Ution  #a-      L'Ifle  a  quantité  de  fources  d'eau  vive  ,  &  dans  le  milieu  de  fort- 

friquepags    eftenduë  il  y  a  une  très-haute  Montagne  couverte  de  grands  arbres, 

*ou  qui  nuit  &  jour  &  en  chaque  faifon  de  Tannée  ont  leur  pointe  char- 

eograp.ta     •  ^^  nuage qUi  mquille  leurs  feuilles ,  &  il  en  tombe  une  telle 

quantité  d  eau,  qu  on  la  conduit  par  divers  Canaux  dans  les  fucrenes> 

qui  font  difperfées-  dans  rifle ,  Se  qui  en  font  la  principale  richeiTe. 

L'air  r/y  vaut  rien  pour  les  Etrangers ,  mais  les  Infulaires  qui  le 
refpircnt  ,  vivent  ordinairement  jufqu'à  cent  ans.  Les  femmes  de 
PEurope  y  font  fujettes  à  des  pertes  de  fing  qui  font  fans  remèdes , 
&qui  les  emportent  après  trois  ou  quatre  ans  de  fejour.  Ce  qui  a 
contraint  les  Portugais  d'époufer  des  filles  de  Congo-,  qui  leur  ont 
donné  dés  enfans  Muîaftes.  Les  Pcres  &  les  Mères  qui  ont  le  teint 
blanc,  y  font  des  enfans  de  la  mefme  couleur  ,  quoy  que  le  climat 
y  foit  d'une  conftitution  brûlante. 

Aux  environs  de  cette  Ille  on  trouve  celle  de  Fernando  Poo  qui1 
eft  defêrte:  enfuitte  rifle  du  Prince  qui  a  quelques  habitations ,  & 
qui  fut  ainfî  nommée,  à  caufeque  (on  revenu  eftoit  affecté  aux  In- 
fants ou  Princes  de  Portugal»  Il  y  a  encore  l'Ifle  d'Annobon  qui  eft 
defêrte ,  &  dont  la  Code  eft  dangereufe  par  le  grand  nombre  de  Cro- 
codiles qu'on  y  trouve. 
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De  rjjle  de  Sainte  Hélène. 

L' 1  s  l  i=  de  Sainte  Hclene  efl:  fituée  dans  la  partie  Occidentale 
delà  Mer  d'Ethiopie. 
i \  Afrique  p.        Les  Pilotes  l'appellent  l'Hoftcllerie  de  la  Mer  ,  parce  que  dans  ce 
*        c'      vafte  trajet  elle  eft,  le  refuse  des  Vaifleaux  de  l'Europe.  Elle  fut  dé- 
couverte par  Jean  Pimentel  Portugais,  Vice- Amiral  de  la  première 
flotte  que  le  Roy  E manuel  envoya  aux  Indes  fous  la  conduite  de 
l'Amiral  François  d'Almeydc.  Ce  Pimentel  battu  d'un  orage  vint 
. échouer  dans  cette  Ifle  le  n.  May  de  l'année  i  508.  &  parce  que  ce 
jour-là  ,  I'Egliie  Romaine  célèbre  la  Fefte  de  fainte  Helcne  ,  Pimen- 
tel luy  en  donna  le  nom. 

De  loin  elle  paroît  comme  un  Rocher  affreux  5  &  de  prés  on 
en  diftingue  plusieurs.  Les  Portugais  n'y  trouvèrent  aucuns  Arbres 
fruitiers  ny  aucuns  Animaux  neceffaires  à  l'homme.  Ils  y  plantè- 
rent des  Citroniers,  des  Orangers ,  &  des  Figuiers  qu'ils  avoient  pris 
à  Calicut  par  curioiité,  &  bâtirent  une  petite  Chapelle  &  quelques 
Cabanes  pour  des  malades  de  l'Equipage  qui  fouhaitterent  d'y  demeu- 
rer ,  &  qui  ayant  au  bout  de  quelque  temps  recouvré  leur  fanté ,.  re- 
payèrent enfuite  en  Portugal  fur  d'autres  bâtiments. 

Les  eaux  douces  qu'on  y  trouve  ne  font  pas  agréables  à  boire ,  il 
y  en  a  qui  ont  un  goût  de  Mine  de  fer  ,    principalement  celle 
d'un  Ruiffeau  qui  paffe  auprès  du  Fort  que  les  Angloisont  bafty  de- 
puis peu  dans  une  Vallée  proche  la  Chapelle  des  Portugais, 
Les  Rois  de  Portugal  négligèrent  de  s'y  fortifier ,  de  peur  que  dans 
BuBoî*     une  il  longue  navigation  il  ne  prît  envie  aux  gens  de  quelque  équî- 
ReUtion  de  page  de  deferter  &de  s'y  eftablir.  Us  dépendirent  mefme  à  leurs  Su- 
thm  b  *H'    Jets  ^e  s'y  naD^tuer  9  &  la  voulurent  laiiïer  comme  un  azile  corn- 
ai 1.  &c,      m°de  &  libre  aux  malades  de  leurs  Vaifleaux.  Ils  fe  contentèrent  d'y 
envoyer  un  Hermite  qu'ils  retirèrent  enfuite ,  parce  qu'il  preferoit  les 
plaifirs  de  ia  chafTe  aux  foins  de  fa  Chapelle  &  de  fes  malades. 

Enfuite  il  y  eut  deux  Cafres&  un  Infulairede  Java,  qui  s'étant 
fauves  de  quelques  VaifTeaux  Portugais  avec  deux  femmes ,  fe  jette- 
rent  dans  cette  Jfle  où  ils  multiplièrent  jufqu'au  nombre  de  vingt 
perfonnes.  Ils  faifoient  leur  retraite  dans  des  rochers  inacceflibles  en 
apparence,  d'oiuls  fortoient  pour  égorger  les  malades  que  les  Portu- 
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gais  laiiïbîent  dans  rifle  en  prenant  ce  qu'ils  avoient  de  vivres  ;  ce 
qui  futcaufe  qu'on  y  envoya  des  Troupes  qui  enlevèrent  ces  afTaiTins,- 
&  les  menèrent  à  Lifbonne. 

Les  Anglois  font  maintenant  lès  Maiftres  de  cette  Ifle.  Us  y  on* 
Mty  un  Fort  à  trois  Battions  qui  cft  défendu  par  une  petite  gar- 
nifon  &  par  de  bonnes  pièces  d'artillerie.  Ils  y  ont  des  habitations  où 
ils  nourrilfent  des  Boeufs a  des  Moutons, dés  Cabris,  des  Cochons, 
&  des  Volailles.  Ils  y  ont  planté  plufieurs  Arbres  fruitiers  qui  vien- 
nent fort  bien  ,  &  dont  les  fruits  font  d'un  grand  fecours  pour  les 
malades  qui  font  attaqués  du  Scorbut. 

Le  Scorbut eft  un  mal  qui  prend  fouvent  en  Mer,  principalement 
dans  les  voyages  de  long  cours  :  on  l'appelle  mal  de  Terre ,  à  caufè. 
que  la  Terre  eft  le  feul  remède  pour  le  guérir  quand  il  n'eft  pas  beau- 
coup invétéré. 

Il  s'engendre  par  les  alimens  que  Ton  prend  en  Mer  :  il  paroift 
d'abord  par  des  excroifTances  de  chair  qui  viennent  aux  gencives ,  8c 
qui  les  pourifTent ,  font  enfler  la  bouche  &  les  joues  du  malade , 
luy  rendent  l'haleine  tres-puante ,  &  luy  gaftent  tellement  les  dents*- 
qu'elles  branlent  enfbrte  qu'il  ne  peut  mâcher. 

Ce  mal  paroift  aufîi  par  des  douleurs  qui  prennent  dans  Peftomac3. 
dans  les  jointures  des  bras  &  des  jambes,  &  particulièrement  dans 
les  jarets ,  &  il  vient  par  tout  des  marques  bleues,  rouges ,  &  noires, 
petites  comme  des  morfures  de  puces. 

Il  paroift  encore  par  une  enflure  qui  vient  aux  bras ,  aux  cuiffes, 
&  aux  jambes  ,  avec  de  grandes  marques  violettes  femblabîes  à  des 
ïïieurtrifîures  :  il  fait  fouvent  racourcir  les  jambes ,  en  forte  que  les 
talons  font  retirez  ju/qu'au  defFus  des  jarets.  En  un  mot  il  rend  per- 
clus &  fait  fouffrir  de  grandes  douleurs  quand  il  eft  trop  invétéré  : 
de  forte  qu'en  ces  occafions  les  malades  meurent  dés  qu'ils  fêntent 
f  air  de  la  Terre. 

Ce  mal  fe  communique  par  la  boifïbn  :  &  il  '  cft  dangereux  de 
boire  dans  lé  VâifTeau  qui  vient  de  fèrvir  à  ceux  qui  en  font- 
attaques. 

Les  frequens  gargarifmes  de  jus  de  citron  ou  d'eau  de  vie  ,  font 
d'excellentes  précautions  pour  l'éviter. 

On  tient  que  la  Mer  des  environs  de  cette  Ifle  eft  fort  fujette  aux 
grains  de  venr.  Les  Pilotes  par  le  mot  de  grains ,  entendent  parler  de 
ces  tempeftes  qui  arrivent  à  tout  moment  fous  la  Zone  torride  ,  où 
l'air  eft  fort  inconftant;  car  d'un  moment  à  l'autre ,  on  ne  voit  & 
on  n'entend  de  tous  coftez  qu'éclairs,,  tonnerres  &  foudres  les  plus 
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cpouvcntaMcs  qu'on  le  fçauroit  Imaginer  ,  principalement  quand  le 
Soleil  s'approche  de  h  Ligne  ,  ou  qu'il  cil  au  Zenith  de  cette  [fie; 

Car  pour  lors  les  Pilotes  iont  obligez  d'y  porter  peu  de  voiles  pour 

conferver  leurs  mats ,  &  cftrc  plus  en  eftat  de  renfler  aux  coups  de 

Mer  qui  y  font  tres-violcns,  &  prcfquc  toujours  fuivis  d'un  grand 
calme,  ce  qui  cft  fort  incommode  à  ceux  qui  manquent  d'eau  ou 
de  vivres,  quand  ils  ne  rencontrent  pas  cette  lflc  dans  la  traverfée  , 
qu'il  y  a  depuis  Mozambique  ou  depuis  Mile  de  Madagafcar  juf- 
qu\uix  Ules  du  Cap  Vcrd,qui  cft  la  route  des  VaifTcauxqui  vont  ou 
viennent  des  Indes  en  Europe. 

Dans  la  Mer  qui  cft  entre  cette  lflc  &  celle  de  l'Afccnfïon ,  il  fc 
trouve  des  Poiiïbns  volans  de  la  grofleur  d'un  harang  ,  &  ont 
lesaîlcs  faites  comme  les  nageoires  d'un  Saumon»  Les  autres  Poifïbn s 
leur  font  la  guerre,  &  les  forcent  à  prendre  l'cffor  ,  mais  le  vol  ne 
dure  qu'autant  de  temps  que  les  ailes  font  mouillées  ;  car  aufli-toft 
qu'elles  font  feiches ,  elles  manquent  de  force,  &  il  faut  plonger  pour 
prendre  un  nouvel  effor.  Ce  Poifïbn  ell  fort  bon  à  manger  ► 
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De  Vljle  de  tAfitnfion. 

fl  E  t  t  e  Ifle  eft  dans  l'Occan  Ethiopien  ou  Méridional  ;  ce 
t  açe  Vfcjn'eft  qu'un  amas  de  rochers  qui  ne  font  couverts  que  d'un  peu 

*f  4.  ^e  terre  rougc  >  fecne  >  &  fterile.  Elle  paroît  de  loin  avec  deux 

pointes  qui  reprefèntent  une  fourche ,  mais  de  prés  on  découvre  de 
moindres  rochers  qui  rendent  l'abord  de  rifle  extrêmement  dange- 
reux. Elle  contient  à  peu  prés  quatre  lieues  de  longueur  fur  une 
lieuë  de  largeur. 

On  n'y  voit  ny  herbages ,  ny  arbriffeaux ,  ny  eau  douce.  On  re- 
marque mefme  que  l'eau  de  pluye  ne  s'y  peut  conferver  pour  eftrc 
propre  à  boire  &  qu'en  vingt  &  quatre  heures  elle  fe  corrompt. 

Mais  on  y  trouve  quantité  d'oyfeaux  qui  font  de  la  groffeur  d'un 
petit  oyfon ,  &  qui  volent  fur  la  furface  de  l'eau  pour  prendre  le 
Poiflon  dont  ils  fe  nouriffent.  Ils  font  fî  peu  farouches  qu'on  les 
prend  à  la  main ,  mais  ils  ne  font  pas  bons  à  manger;  car  outre  qu'ils 
ont  le  goût  acre  ,  ils  redoublent  le  feorbut  ou  mal  de  mer ,  &  pou- 
riflènt  les  gencives. 

Quoy  que  cette  Ifle  foit  fterile  ,  elle  eft  d'un  grand  fecours 
pour  les  équipages  de  Mer  qui  y  viennent  relâcher  quand  ils  ont 
manqué  celle  de  Sainte  Hélène.  On  y  trouve  toujours  des  Tortues 
qui  y  viennent  tenir  ou  faire  leurs  œufs  à  terre.  Il  y  en  a  d'une  grof- 
feur  (î  prodigieufe  &  d'un  goût  fi  excellent ,  que  dans  les  Voyages, 
de  long;  cours  >  on  ne  peut  rien  fouhaiter  de  fî  commode  pour, 
renouvellcr  l'appétit  des  malades  qui  font  attaquez  du  Scorbut. 
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CHAPITRE    X. 


JD*  l'Ancienne   Libye  intérieure.   De  U  Guinée. 
De  h  Ville  cTArdra.  Du  Roy  £  Ardra.  De  U 
Ville  de  Saint  George  de  U  Mine. 
Et  de  l  Etat  du  T> aïs. 


De  l'Ancienne  Libye  intérieure. 

O  us  ce  nom  nous  renfermerons  tous  les  Païs  qui  r  ^oUm* 
font  au  Midy  de  Ja  Mauritanie ,  de  la  petite  Afrique,       *  '*'  4* 
&  de  la  Libye  extérieure ,  &  à  f  Occident  de  l'Egy- 
pte ,  de  l'Ethiopie  ,  &  le  refte  eft  baigné  par  l'Océan 
Occidental. 

Ses  principales  Montagnes  font  le  Mont  Atlas ,  Garama ,  Thala, 
Caphas,  &c. 
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Ses  Lacs  confiderables  font  ceux  de  Nuba,  Libia,  Nigrites;  &c. 

Ses  plus  fameufes  Rivières  font  le  Gir ,  le  Niger ,  &c. 

Ses  principaux  peuples  font  les  Gar amantes ,  &  les  Getuliens^  fous 
lcfquels  on  peut  comprendre  divers  autres  peuples ,  Ravoir  les 

Lynxamatae , 

Nubi  ou  les  Nubiens , 

Alitambi, 

Thalas , 

Dermones , 

Aphricerones, 

Perorfi , 

Daradae5 

Mandori , 

Maufoli  > 

Sirangae , 

Autolabe, 

Natembes , 

Nigritae , 

Aroccae  ou  Aroncac  ] 

Melano-Getuli, 
Les  Villes  confiderables  de  ce  grand  Païs  font 

Gira  qui  en  eft  la  Capitale , 

Garama,  Capitale  des  Garamantes , 

Linxama , 

Le  grand  Port ,  ou  Fortus-Magnus , 

Bagazi ,  Cité , 

Sakthos ,  ou  Salathus , 
-    Autolala ,  Capitale  des  peuples  Autolalae , 

Nigira  ,  Capitale  des  Nigrites  ou  des  Noirs. 
A  TOccident  de  cette  Libye  font  les  Ifles  Fortunées ,  dans  l'Océan 

Occidental ,  fçavoir , 
I.  Aprofitus  ou  l'inacccfliblc  > 
2.Heras  ou  Junonia, 

3.  Pluviala ,  ou  Pluitana , 

4.  Cafperia , 

5 .  Canaria  , 

6.  Pintuana  ou  Centuria  :  Elles  font  marquées  fur  la  Carte  par  des 
Chifres, 
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De  U  Guinée 

iKcIem&i    (~\  U  E  i.  q^u  E  s-u  n  s  difent  que  le  nom  de  Guinée  eft  un  mot 

Cïogrxpk.      V^£  du  Puis  qui  flgnifie  chaud  &  aride.  Ce  qui  dciiniroit  aflcsla 
température  du  climat  qui  cil:  dans  la  Zone  Torridc 

'Les  Anciens  ont  place  en  ce  Païslcs  Peuples  Vero  fi  Lzuc-JEthio* 

pes  5  Aphriceroncs  ,  Derbici>>  eVc. 

M*ndrflo       Les  Portugais  s'atribuent  l'avantage  d'eftre  les  premiers   Peuples 

7om.-x.des    de  l'Europe  qui  l'ont  découverte  environ  l'année  1417-  Mais  il  eft 

.ReUt mu  du  tres-coni tant  que  cette  gloire  eft  due  à  des  Vaifleaux  Marchands  de 

Voyage  d  A-  X3icppc  qui  la  reconnurent ,  6c  y  firent  la  traite  ou  trafic  en  Pannee 

dam  Otea-    ^5^  fous  Iclvegnede  Charle  V.  ils  impoferent  des  noms  François 

Mcfcouie       «L1X  endroits  les  plus  considérables  de  la  C  ofte  ;  Ceux  de  petit  Dieppe, 

T*rtarie  &  de  grand  Seftre  dit  Paris,  &:  pluiïcurs  autres , s'y  font  confervés  malt 

Perfe  Itv.  3.  qré  les  changemens  que  les  lortugais  y  ont  voulu  apporter  ,  lors- 

$*£'**?'      qu'ils  fe  font  prévalu  des  Guerres  qui  troublèrent  la  France.  &  qui 

t  a      e-  travcrfcrent  ]c  proprés  de  noftrc  commerce ,  de  mefme  façon  que  de 

dation  d  A  ,         n     ,1  1     •      r     r  -t        1         v^  „V  r  *, 

frique  t>ate   'Uoltre  temps  les  Hollandois  le  font  prévalu  des  Guerres  a  Lipagne  oc 
140.  4,1  g.     de  Portugal  pour  chaiîcr  les  Portugais  de  la  plus  grande  partie  des 
•Indes. 

Dans  cette  première  traite  de  1364-  les  Dieppois  emportèrent  de 
•Guinée  une  telle  quantité  de  Mo  rft ou  Y  voire  jc'cft  à  dire  de  dents 
•d'Eléphant ,  que  la  plupart  des  Artifans  de  leur  Ville  s'appliquèrent 
è  le  mettre  en  œuvre  :  d'où  vient  qu'il  n'y  a  point  de  lieu  en  Europe 
où  les  Tourneurs  travaillent  mieux  en  y  voire. 

Les  Bornes  de  la  Guinée  font  au  Septentrion  le  Païs  des  Nègres, 
à  POrient  le  Conço  ,  au  Midy  &  à  l'Occident  l'Océan  ou  Mer 
Atlantique  qui  fait  partie  de  l'Occan  Occidental. 
AtUs  Janr  £es  prjncjpa|es  Montagnes  font  celles  que  les  Portugais  appellent 
Ddbéeiour-  Montcs-Claros ,  qui  vers  l'Occident  font  appcJlées  Sierra  Liona,ou 
nal  de  fon  Montagnes  des  Lyons.  Nous  en  parlerons  plus  amplement  dans  la 
Voyage  en  page  fui  vante. 
-■Guinée  $cs  Rivières  remarquables  ,  font  Sierre  Lione  ,  Sueiroda  Cofta, 

dans  la :Re-    jy,  fe  y0]ta     Benm      Carmo ,    Rj0      fe\  ïtey,  &C. 

dation  des  ;  ...  ,  .    >  \    r  /  ..  . 

ijies  de  VA-      On  divife  ordinairement  la  Guinée  en  plulieurs  Fais ,  les  plus  con- 
meriqm       .fklerables  font  ceux  de 
*om.  2.  par.       Malagucta, 
5*7-  Guinée, 

Bénin  ,  &c.  Aufquels  on  ajoute  les  Peuples  Biafares ,  &  que  l'on 
trouvera  dans  la  Carte  du  Congo  que  nous  avons  donuée  cy-devant. 
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Ces  Païs  font  fubdivifez  en  plulieurs  Coftes  &  Royaumes  a  les  C£- 

tes  font  celles  de 

Sierra  Liona, 

Maleguettc , 

Tandt-Kufl  ,  ou  Malc-gens, 

Quaqua-Kuft,  ou  Bonne-gens, 

Goud-Kuft ,  ou  Code  de  l'Or , 

Kuft  van  Bénin,  oiiCofte  de  Bénin  ,  Sec. 

Les  Royaumes  les  plus  connus  font  ceux  de  Fétu ,  Adra  ,  Sec. 

Le  Royaume  d'Ardra  a  fa  Ville  Capitale  nommée  indiferemmeat 
Ardra,  Ardres  &  Arfem.  Elle  efl:  à  douze  lieues  de  la  Mer  ,  &  d'une 
An  ce  qui  efl:  .le  lieu  où  les  Navires  mouillent  pour  faire  la  traite; 
nous  parlerons  de  cette  Ville  dans  les  pages  fuivantes;  mais  pour  fon 
Ance  elle  s'appelle  la  Praye,  du  nom  d'un  petit  Viliagc  qui  efl  fur 
le  bord  delà  Mer.  Ce  Village  confifte  en  un  petit  nombre  de  Cafcs 
peu  confiderables. 

Sur  la  Code  les  Anglois  fe  font  rendus  Maiflres  du  Cap  de  Sierre 
Lionne,  de  Flfle  de  Madrebonfa  ,  de  Comendo  ou  Takorari ,  Cabo- 
Corfo  ,  Entacham  ou  Nafchange  ,  &c.  Les  Hollandois  tenoient  une 
partie  de  ces  habitations ,  &  celle  d'Axime  ,  Battou ,  Saint  George 
de  la  Mine  ,  Mou  rie  ou  le  Fort  de  Naifau  ,  Cormenten  ,  &c.  Les 
Danois  y  tiennent  Frederiibourg  &  Chriftianfbourg.  Ces  trois  Na- 
tions ont  chafTé  les  Portugais  de  la  Cofte ,  &  ceux-cy  fc  font  retirés 
dans  les  Terres ,  &  fe  font  alliés  avec  les  naturels  du  Païs  qui  les  ai- 
ment Se  les  confiderent  beaucoup. 

La  Montagne  des  Lyons  ou  de  Serrc-Lyone  ,  dont  nous  avons 
Voyage  de  donné  la  position  dans  les  pages  précédentes  ,  fe  découvre  de  fort 
*$truyspart.  loin  ,  à  caufe  de  fa  grande  hauteur:  Elle  porte  le  nom  de  Montagne 
.$./*/>.  j.  des  Lyons,  à  caufe  qu'à  mefure  que  l'on  en  approche  ,  on  entend 
fans  ceiTe  un  certain  vent  qui  fort  de  cette  Montagne,  lequel  a  beau- 
coup de  rapport  au  rugiflement  d'un  Lion.  Le  Pais  des  environs  efl: 
le  lieu  du  Monde  le  plus  propre  pour  faire  d'excellentes  aiguades, 
&  pour  tout  autre  rafraichiffement  ;  Car  outre  que  l'eau  douce  y 
efl:  admirable,  il  y  croift  du  millet ,  des  Oranges ,  des  Citrons ,  Se. 
quantité  d'autres  fruits.  Le  plus  bel  ornement  des  Peuples  de  cette 
contrée,  efl:  de  fe  percer  les  oreilles  &  les  narines  qu'ils  embellirent 
d'anneaux  d'or  &  d'autre  métail.  Ils  font  cruels  &  fe  mangent  les  uns 
les  autres  :  Il  efl:  vray  que  ceux  qui  demeurent  le  long  de  la  Mer 
font  un  peu  plus  traitables  à  caufe  du  fréquent  Commerce  qu'ils  ont 
avec  les  Européens, 
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De  la  Ville  d'Ardra  ou  d'Ardre  s. 

CEtt  e  Viilc  que  nous  avons  dite  eftre  éloignée  de  douze  licuë's 
de  la  Rade  de  la  Praye,  nous  feroit  prcfque  inconnue  fans  les. 
foins  du  Sieur  Delbéc  qui  dans  Ton  Journal  du  Voyage  de  Guinée  de 
Tannée  1669.  dit  qu'en  arrivant  dans  cette  Ville  il  obferva  qu'il  pafla 
par  deux  ou  trois  grandes  portes,  que  les  murailles  de  la  Ville  eftoient 
fort  épaifTcs  &  aiîez  hautes  ,  quoy  qu'elles  ne  fuffent  faites  que  de 
terpe,  mais  d'une  manière  fi  unie  &folidc,  que  le  plâtre  ne  feroit  pas 
un  pareil  effet.  H* ajoute  que  les  Fofles  eftoient- en  dcd.nsdesmurail- 
.  les  contre  la  Coutume  des  Peuples  d'Europe  qui  les  font  creufer  en 
dehors. 

Le  Palais  du  Roy  y  efl  grand  &  fpatieux ,  affez  bien  bâty  ,  quoy 
que  les  Murs  ne  foient  que  de  terre..  On  y  confidere  les  Bâtiments. 
&  les  jardins. 

Le  Bâtiment- efl:  tout  entouré  de  pilliers  qui  forment  des  galeries 
Se  des  Porches  pour  fe  promener  ,  tant  du  cofté  des  Cours  que  des. 
Jardins. 

Les  Bâtiments  font  élevez  de  deux  étages  ,  où  il  y  a  divers  ap- 
partenons fort  grands  &  fpatieux,  compofez  de  Sales,  Chambres  Se 
autres  accompagnemens.  Perfonne  n'oie  &  ne  doit  entier  dans  ces 
îieux  y  principalement  dans  l'appartement  du  Roy,  s'il  n'y  eftexpref- 
fément  appelle ,  à  l'exception  du  grand  Marabout  qui  y  a  fes  entrées, 
libres  à  toute  heure ,  foit  de  jour  ou  de  nuit.  Le  grand  M'arabout  efl 
la  féconde  perfonne  de  l'Etat  qui  décide  non  feulement  fur  les 
affaires  de  la  Religion ,  mais  mcfme  fur  celles  de  la  Politique. 

Les  Jardins  (ont  fort  grands,  &  tous  clos  de  Murailles  avec  des, 
Allées  &  des  compartimensoù  il  y  a.  des  fleurs  fort  particulières.  Le 
Sieur  Dclbée  y  a  remarqué  de  deux  ou,  trois  fortes  de  Lys.  Les  Ar- 
bres font  plantez  avec  ordre  &  Ci metrje> 


Du  Roy  d'Ardre  s. 


QU  o  y  que  îcs  Eftats  du  Roy  d'Ardres  n^ayent  pas  beaucoup- 
d'étendue  vers  le  bord:  de  la  Mer ,  ils  s' élargi  iTent- vers  le  dedans 


DE     L'A  F  RTQ/r  F.. 
Terres,  6V  comprennent  quantité  d'habitations  dans  la  Guinée; 
iV  ce  Pi  inec  peut  marcher  à  la  telle  d'une  Armée  dequarant 

I  [ommer. 

Le  Sieur  Delbée  dit  que  le  Prinec  qui  y  comm  indoit  en  Pann 
1669.  fenommoit  Tezyphon,ouAlKemy>que  ce  Roy  eft  bi  n 
de  fi  perfonne,  d'une  taille  fort  avantageuiè ,  grand  ,  gros  -,  &  puif- 
fent  à  proportion.  11  parok  âgé  de  quelque  foixanté  Se  dix  ans,  a 
le/prit  vifj  l.i  repartie  promptes  &  paroit  d'une  humeur  affez  li' 
&  enjouée.  Quand  le  Sieur  Delbée  eut  l'honneur  de  le  fnluer,  & 
d'en  avoir  audîance  ,  ce  hit  dans  un  des  'ardinsdu  Palais, où  ce  Roy 
eftoit  ailis  fous  un  Porche  dans  un  fauteuil  de  Damas.  11  cftoitvêtu 
de  deux  juppes  à  la  Pcriicnne,  l'une  dcfïiis  l'antre  :  Celle  de  defToiij 
eftoit  de  taffetas,  &  celle  de  dcfTus  piquée,  lé  refte  du  corps  mid,  ex- 
cepte qu'il  avoit  une  grofle  écharpe  de  taffetas  en  forme  cîc  baudrier: 
La  tefte  couverte  d'une  manière  de  coeffe  à  paffement  qui  avoit 
une  queue,  &  par  deflus  eftoit  pofée  une  Couronne  de  bois  noir- 
comme  geais ,  qui  rendoit  une  tres-bonne  odeur.  Il  tenoit  en  fo 
main  une  manière  de  petit  fouet ,  dont  le  manche  eftoit  fort  façon* 
né.  Le  couroye  fcmblok  cftrc  de  pite  ou  de  foyc. 

Ce  Roy  eft  en  une  telle  vénération  auprès  de  (es  Sujets,  q'fà  l'cx* 
ception  du  grand  Marabout,  perfonne  n'oie  paroître  devant  luv  qu'on 
ne  foit  profterné  à  terre,  fans  ofer  lever  les  yeux  pour  le  icgader, 
ii  ce  n  eft  lors  qu'on  eft  interrogé  8c  obligé  de  luy  répondre. . 

Ce  Roy  a  un  fils  aîné  qui  eft  bien  fait,  &  qui  a  l'air  majtftucux^ 
8c  la  taille  robufte.    11  eft  craint  8c  refpeété  des  Sujets  de  fon  Pcrc :... 

II  avoit  à  peu  prés  trente- cinq  ans  quand  le  Sieur  Delbée  eftoit  sjp 
Ardrcs. 

En  1 670.  le  Roy  d' Ardres  envoya  à  Sa  Majefté  en  qualité  d'Aire 
balladcur  ion  Interprète  Royal  Matlico  Lopcz.  Cet  Ambafladeur 
arriva  en  cette  Ville  de  Paris  le  13.  Décembre  de  la  mefme  années - 
Sa  fuitte  eftoit  compoféede  trois  de  fes  enfonsy  de  trois  de  fes  fem^- 
rr.es  y  8c  defix  ou  ftpt  efclaves.  Les  prefents  qu'il  fit  au  Roy  quand  il 
eut  audianec  au  ChafteaudesTmiillericsàPâris^confiftoîent  endeus 
Coutelas  à  jour  -façon  du  PaïY,  deux  Zagayes  ou  Javelots ,  une  Veftc 
&  un  Tapis  fut  drun  fil  d'écorce  d'Arbre.  Le fu jet  de  fon  Ambafïâ^ 
de  eftoit  de  venir  offrir  au  Roy  de  là  part  du  iien  une  aifuranec 
pour  le  Commerce  ,  8c  une  protection  toute  particulière  pour  les 
Vaiifeaux  de  Sa  Majefté,  &  un  notable  rabais  des  impofts  en  faveuvr 
des  François.  Il  fut  fort- bien  reccu -de;  leurs  IVUjeftez  >  8c  de  la  Corn*  - 
pagnie  des  Indes.  Occidentales* 

Kiin  ,. 
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De  la  Ville  &  ForiereJJe  de  Saint  Georges  de 

la  Mine. 

'Origine  de  cette  Ville  mérite  d'eftre  rapportée,  pour  mon- 
trer J'adrcfïe  des  Peuples  de  l'Europe  à  fe  cantonner  dans  les 
Climats  nouvellement  découverts. 

Les  Capitaines  Portugais  Santaren  &  Efcobar  ayant  reconnu  les 
Codes  de  la  Guinée  en  1471 .  firent  naître  l'envie  au  Roy  Dom  Jean 
d'en  prendre  pofïèfïîon. 

L'année  148 1.  il  y  envoya  Don  Diego  d'Azemburcha  arec  dix 
té&mlt.  Caravelles  >&  deux  Hourques  chargées  de  tout  ce  qui  eftoit  necef- 
,.  ikap.  x\.  faire  pour  la  conftruction  d'un  Fort.  En  treize  jours  de  Navigation 
Dom  Diego  vint  mouiller  l'ancre  dans  le  Port  où  l'on  avoit  deffein 
de  l'eftahîir ,  &  fit  donner  avis  de  fon  arrivée  au  Prince  du  Païs  ap- 
pelle Cafamenfé ,  qu*il  avoit  connu  dans  un  voyage  précèdent.  Ce- 
pendant il  mit  pied  à  terre  avec  Tes  Troupes ,  fit  dire  la  Meiïe  fur  le 
rivage ,  &  prit  poifelïion  du  Païs  au  nom  du  Roy  de  Portugal.  Ca- 
jamenfé  vint  de  bonne  foy  pour  le  recevoir  en  amy.  11  eftoit  accom- 
pagné d'un  nombre  confiderable  de  fes  Sujets ,  la  plupart  tous  nuds, 
mais  armés  d'Arcs  &  de  Javelots. 

Le  Portugais  le  receut  à  la  tefte  de  fon  Armée  avec  la  gravité  de 
h  Nation ,  luy  fit  un  accueil  obligeant ,  &  après  avoir  exagéré  la 
puillance  de  fon  Roy ,  Se  fur  tout  fa  pieté  &  le  zèle  qu'il  avoit  pour 
Sa  converiion  du  Peuple  de  la  Guinée  ,  il  le  pria  de  Contribuer  luy- 
înefme  à  leur  falut  &  à  la  Conftruclion  d'un  Fort  qui  pût  encore 
aflurer  le  Commerce  des  deux  Nations.  Cafamenfé  qui  avoit  de 
Fefprit  &  qui  reconnut  l'artifice  ,  voulut  détourner  le  coup ,  en  re-* 
pliquant  qu'il  faloit  un  peu  confulter  fur  le  changement  de  Religion, 
&  qu'ayant  deffein  d'ordonner  l'union  Se.  la  bonne  intelligence  entre 
fes  Sujets  &  les  Portugais >  il  n'eftoit  pas  neceiTaire  de  bâtir  un  Fore 
qui  ne  feiuit  qu'effaroucher  les  Peuples  du  Païs.  Le  Portugais  ré- 
pliqua cent  chofès  fpecieufesfur  la  publication  de  l'Evangile,  Se  fur 
îa  crainte  qu'il  y  a  voie  que  les  mal  intentionnés  du  Païs  ne  viniTent 
quelque  jour  en  tumulte,  &  par  caprice  infulter  les  nouveaux  HcV 
les  ,  dt  faire  périr  les  Auteurs  de  leur  falut  :  De  forte  que  pour  évi- 
ter Ja  conjuration  de  quelques  Séditieux,  que  luy  mefme  fèroit  le 
premier  à  détefter  5  il  eftoit.  abfolument  neceiTaire  de  bâtir  un  Fore. 


I 
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Cafamcnféqui  voyoit  que  le  Portugais  raiformoit  les  armes  à  la  main <» 
&  que  rien  n'eftoit  plus  pcrfuafif ,  accorda  ce  qu'il  ne  pouvoir  empê- 
cher, fe  retira,  &  des  Fin  fiant  mcfmc  on  fc  mit  à  tracer  le  Fort. 
Une  feule  chofe  effaroucha  les  Africains.  Us  avoient  accoutumé  d'a- 
dorer des  Rochers ,  &  comme  les  Portugais  en  voulurent  rompre 
quelques-uns  qui  fc  rencontrèrent  dans  les  fondements  de  l'ouvrage, 
le  fcrupule  toucha  ks  Naturels  du  Pais ,  qui  fe  feroient  foûlevés  fi 
on  rre  les  eût  appaifés  à  force  de  prefens  ,  accompagnés  de  quelques 
remontrances  pour  leur  faire  comprendre  que  ces  Rochers  inanimés 
n'eftoient  point  des  Divinités. 

Le  Fort  s'acheva  ,  &  fut  nommé  Saint  Georges*  à  caufêdcla  vé- 
nération que  le  Roy  de  Portugal  avoit  pour  ce  Saint  :  Ht  parce  qu'il 
y  avoit  aux.  environs  quelque  Mme  d'or ,  on  le  furnomma  de  lu 
Mme. 


Ejlat  de  la  Guinée. 

Pillant  Re~ 

m  un        -  y     £  Soleil  qui  pafîè  deux  fois  Tannée  parle  Zenith  de  la  Guinée 
^oygede    '  J  y  rendroit  les  chaleurs  infuportables,fi  Pair  n'y  cfloit  confide- 

Strteys  ch.  i.  rablement  rafraichy  par  les  nuages  qu'y  pouffent  les  vents  de  Midy , 
Davity  de  &  par  les  pîuyes  qui  y  regnenr  en  Avril,  May,  &  Juin.   La  Terre 

l  Afrique    cft  fertjjc  furja  Coûe ,  mais  le  dedans  du  Pais  eft  en  plufieurs  en- 
*e  droits  plein  de  cailloux ,  &  peu  propre  à  fagriculture  >  au  m*  eft:- il v 

mal  peuplé  ,  fi  on  en  excepte  les. lieux, qui  dépendent  du  Royau- 
me d'Ardres. 

Les  Naturels  du  Païs  ont  la  peau  noire ,  principalement  ceux  de  la 
partie  Orientale.  Leur  taille  eft  belle,  mais  un  peu  maigre.  La  plupart 
n'ont  pour  tout  habit  qu'un  lambeau  au  deffous  de  la  ceinture,  ou  péri*- 
chant  de  defïus  leurs  épaules  ,6V'  entortillé  entre  leurs  euifles.  Ce  ne  font 
pas  feulement  les  chaleurs  qui  les  obligent  à  cette  nudité  ,  les  pluyes 
dont  nous  avons  parlé  en  font  la  principale  caufe  :  elles  pourrifknt 
tout  à  coup  les  étoffes  qui  en  font  mouillées  ;  &  fi  quelqu'un  s'en- 
dort tout  vêtu  au  Soleil,  il  ne  manque  pas  d'eflre  frappé  d'un  affôu- 
piffement  mortel.  Ils-  ont  autant  de  femmes  qu'ils  en  peuvent  hôu- 
rir  :  ils  ont  de  Fefprit,  beaucoup  de  jugement ,  ils  font  fins,  adroits 
&  menteurs  au  dernier  point  :  ils  ont  extrêmement  de  la  mémoire  3 
mais  ils  ne  fçavent  ny  lire  ny  écrire*. 
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Il  y  a  beaucoup  de  Mines  d'or  dans  les  Montagnes ,  mais  ils  les 
négligent  en  pluflcurs  endroits  ,  fê  contentent  des  grains  d'or  que  les 
rivières  entraînent  dans  les  fables  par  la  violence  des  pluyes.Lcur  grand 
Commerce  cft  de  Morfi ,  ou  dents  d'Eléphant  ,  &  d'Éfclaves.  Il  y  a 
quelques  endroits  où  la  traite  fe  fait  de  Cuirs  &  de  Cires.  Quand 
ils  voyait  paroître  un  Bâtjment  le  long  de  la  Code  ,  ils  allument 
des  feux  pour  fignal  qu'il  y  a  quelque  négoce  à  faire.  Les  Marchands 
d'Europe  leur  portent  des  barres  de  fer  ,  des  coutelas ,  des  pendans 
d'oreilles ,  des  miroirs ,  des  écharpes  ,  des  mouchoirs  à  glands ,  & 
beaucoup  de  menues  clincailleries.  Il  y  a  une  Mine  d'or  tres-confide- 
rable  dans  la  Montagne  de  Tafou ,  &  Ton  dit  que  le  Roy  du  Pais 
a  un  morceau  d'or  devant  fa  porte  tiré  de  cette  Montagne ,  qui  cil: 
plus  gros  qu'une  barrique  ,  qui  luy  fert  de  Fétiche. 

Leur  Religion  confifte  en  une  fuperftitieufe  vénération  pour  des 
Divinités  qu'ils  appellent  Fétiches.  Ils  ont  un  Dieu  gênerai  pour 
toute  une  Province ,  &  de  particuliers  pour  chaque  perfonne.  Leurs 
Preftres  qu'ils  appellent  Marabouts  ,  preferivent  &  déterminent  les 
uns&  les  autres ,  &  donnent  pour  Fétiche  une  Montagne,  un  Arbre, 
un  Oyfeau ,  des  Plumes ,  une  Pierre  ,  une  telle  de  Singe ,  un  Bâton 
courbé  en  crochet ,  &  de  fèmblables  chofes.  Quiconque  manque  de 
refpecl:  à  fon  Fétiche  fe  croit  deftiné  à  des  malheurs  effroyables ,  Se 
quand  un  homme  prend  une  femme,  il  fait  vœu  pour  tout  le  refte 
de  fa  vie  de  s'abflenir  ou  de  quelque  viande,  ou  de  quelque  breuvage 
en  confideration  de  fon  Fétiche  :  de  forte  que  l'un  ne  mangera 
jamais  de  chair  de  Cabrit,  des  pommes,  &c.  Et  l'autre  ne  boira  ja- 
mais de  vin  de  Palme,  ne  mangera  des  poires, &c.  Ils  folemnifent  le 
jour  du  Mardy  qui  leur  tient  lieu  du  Dimanche. 

Les  Rois  du  Païs  y  font  tres-abfolus ,  mais  quand  un  Roy  eft 
mort ,  on  en  crée  un  autre  quiti'eft  pas  d'ordinaire  de  fes  parens. 

Les  Nations  de  l'Europe  qui  font  fur  la  Code,  obfervent  chacune 
les  Loix  particulières  de  leurs  Païs. 
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CHAPITRE     XL 


Du  Païs  des  Nègres.  Du  Cap-Verd.    Des  Singes. 
Des  Rois  du  Pois.  De  E  Etat  du,  Pais. 
Et  de  Elfle    G  orée. 


Dh  Pays  des  Nègres  en  général. 


E  Païs  des  Nègres  eft  nommé  en  trois  façons  diffé- 
rentes par  les  Africains ,  à  fçavoir  Geneo>  Zingue ,  & 
Ncuîa. 

Les  Anciens  entre  pinceurs  Peuples  qui  eftoient  Ptolem*i^ 
aux  environs  du  Fleuve  Niger  ?  y  ont  connu  les  Peuples  Geo&ra£fo*' 
N-'gritœ. 

Les  Romains  n'ont  guère  eu  connoiffance  de  ce  Païs ,  &  n'ont  point 
eflé  au  de- là  des  Garamantes,foit  qu'ils  ayent  efté  rebutés  par  l'hor- 
reur de  fes  vaftes  folitudes ,  ou  par  l'exceflive  chaleur  du  Climat  qui 
leur  a  fait  prefumer  que  plus  on  avancerait  dans  la  Zone  Torride , 
plus  les  Terres  y  feroient  rendues  inhabitables  par  la  proximité  du 
Soleil.  Toutefois  les  heureufes  découvertes  des  Modernes  nous  en  ont 
fait  connoiflre  la  plus  grande  partie. 


ï5S  D  E    L'AFRIQTJE. 

cluverii  Ce  Pais  eft  habite  par  des  Peuples  qui  portent  des  noms  differens, 
Ceog.  Liv.  &  extrêmement  barbares  On  les  a  tous  compris  fous  celuy  de  ffii- 
6. cap.  9.      gritie  y  ou  de  Païs  des  Nègres  ;  ce  qui  convient  à  la  noirceur  de 

l'JfrTZ^  lGUr  tdnt* 

a|i  H  a  Pour  Bornés  au  Septentrion  le  Zaara ,  à  l'Orient  la  Nubie,  au 

Carte»  de  Midy  le  Congo  &  la  Guinée,  &  à  l'Occident  l'Océan  Atlantique 

Blacu.         ou  Occidental ,  dont  la  Coftc  cft  célèbre  par  le  Cap-Verd ,  &  par 

les  embouchures  du  Niger. 

Ses  principales  Montagnes  ne  font  pas  diftinguées  par  des  noms 
propres.  On  fçait  en  gênerai  qu'il  y  en  a  de  très-hautes  que  les  Voya- 
geurs ,  &  les   relations  ne  nomment  point. 

Ses  Lacs  confiderables  font  ceux  de  Borno,  de  la  Guarde,  Sec. 

Sa  plus  grande  Rivière  cft  le  Niger ,  qui  eft  aulïi  une  des  -plus 
conliderables  de  toute  l'Afrique.  Ce  Fleuve  félon  quelques-uns  tra- 
verfe  le  Lac  de  Borno  &  de  Guarde ,  &  prend  fa  fouice  auprès  d'un 
Lac  appelle  aufli  .N^rqui  eft  à  l'Orient  du  Congo.  Ils  difent  que 
ce  Lac  communique  avec  celuy  de  Zaire  qu'ils  prétendent  cftre  la 
fource  du  Nil ,  &  qu'ainfi  le  Nil  &  le  Niger  répondent  l'un  dans 
l'autre  ;  ce  qu'ils  veulent  juftifier  par  la  conformité  de  TaccroiOement 
régulier  &  de  la  diminution  de  leurs  eaux,  &  par  la  propriété  qu'ils 
ont  de  nourir  tous  deux  des  Crocodiles,  &  de  porter  fur  leurs  riva- 
ges l'arbre  qui  fourniiToit  le  papier  aux  Anciens  ,  &  une  grande 
quantité  de  Palmiers.  Mais  il  y  a  des  Relations  qui  afliirent  que 
le  Lac  de  Borno  eft  la  véritable  fource  du  Niger  ,  attribuans  fês  inon- 
dations à  la  fonte  des  neiges,  &  à  la  décharge  des  pluyes  qui  arrivent 
en  des  temps  réglés  :  Il  fe  jette  dans  la  Mer  par  plufieurs  Bouches,  dont 
les  plus  célèbres  font  celles  qu'on  appelle  Rivière  de  Senega >  Rivière 
de  Gambie  ,  &  Rio  Grande. 

Les  Royaumes  ou  Peuples  principaux  de  ce  vafte  Païs  qui  ont  la 
plupart  leurs  Villes  ou  habitations  de  mefmc  nom ,  font  ceux  dp 

Gualata , 

Agades , 

Borno , 

Guangara , 

Zanfara, 

Zegzcg, 

Gago  , 

Soufbs, 

Beccabena* 

MdK, 
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Jalofes  , 

Fouli, 

Geneoha , 

Canuia, 

Tombut  , 

Cano, 

C  aflena , 
'    Bangana. 

]Vhndingai 

Cantory , 

Gambaya,  &c. 

AuMidy  de  ces  Nation?,  il  y  a  les  Caragoulis,  Peuples  qui  cam- 
pent dans  leurs  Païs  ,  tantoft  d'un  cofté ,  tantoft  de  l'autre ,  com- 
me on  fait  les  Biafares  &  les  Jalofes ,  qui  font  prefentement  établis 
entre  les  différentes  Branches  du  Niger. 

Comme  les  Villes  ou  plûtofl  les  habitations  de  ces  peuples  ne 
font  qu'un  amas  confus  de  huttes ,  les  Voyageurs  n'ont  pas  daigne 
d'en  tirer  un  crayon. 

Le  Cap-Verd  que  Ptolemée  a  connu  fous  le  nom  de  Arfmaùum 
Tromonîorium  i  &que  ceux  du  Païs  nomment  Befcher,  eft  une  lon- 
gue pointe  de  terre  du  Païs  des  Jalofes  qui  s'avance  bien  avant  dans 
la  Mer. 

Cette  pointe  contient  plusieurs  Villages  ou  hameaux  ,  dont  les 
Cafés  ou  Maifons  font  faites  de  Pailles ,  de  Rofeaux  ou  Canes  entre- 
laffées  fort  proprement  enfemble.  La  figure  de  ces  Cafés  eft  ronde 
comme  un  Dôme,  &  elles  ont  une  pointe  comme  nos  glacicres.  Cha- 
cune de  ces  Cafés  eft  environnée  de  pîufieurs  Clayes  faites  de  mefme 
matière  que  les  Cafés,  &  ces  Clayes  leurs  tiennent  lieu  de  Murailles. 
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Des  Singes  qui  Je  trouvent  dans  le  ïays  des  Nègres. 

E  s  Defcrts.de  la  Nigritie  qui  font  proche  du  Zaara ,  produifent 
quantité  d'animaux  fauvages,  comme  des  Lions,  des  Tygres,  des 
Elephans,  des  Autruches ,  &  des  Singes. 

Les  Singes  fréquentent  particulièrement  les  endroits  où  il  y  a  des 

>M*rmoL  de    ^rDrcs  &  des  Marais.  Il  y  en  a  plufieurs  efpeces  ,  mais  ce  qu'ils  ont 

V      1^'     tous  de  commun,  c'eft  une  extrême  malice ,  &  une  grande  difpofi- 

M* SI  &ê*  r*on  - ^m^ter  ce  ^îuik  voyent  faire.  On  en  voit  auffi  qui  approchent 

plus  ou  moins  de  la  figure  de  l'Homme  ;  car  les  Gatos-Paules ,  &  les 

Guenons  luy  reifemblent  plus  que  ceux  qu'on  appelle  Sagouins 

Les  Gatos-Paules  font  ainfi  nommés  par  les  Éfpagnols  &  par  les 
Portugais  ;  parce  qu'ils  ont  le  poil  de  la  couleur  d'un  chat  fauvage. 
Ils  ont  de  longues  queues,  &  font  blancs  par  le  mufeau. 

Les  Guenons  fe  nomment  Babouins  par  les  Africains.  Cette  efpe- 
ce  de  Singes  a  beaucoup  plus  d'efprit  &  de  malice  que  les  Sagouins , 
'defquels  nous  parlerons  en  traitant  du  Brefll. 

Les  Singes  fe  nourriflent  d'herbe,  de  grains  &  de  fruits  qu'ils  vont 
fourrager  avec  beaucoup  d'adrefle  &  de  précaution.  Ils  vont  au  pilla- 
ge par  troupes  ,  maisily  en  a  toujours  quelques-uns  qui  par  un  inP 
tinà  naturel ,  grimpent  fur  des  Arbres  ou  fur  des  hauteurs  ,  &  s'y 
omettent  en  fentinelle  avec  tant  de  foin  ,  'que  quand  ils  découvrent 
quelqu'un ,  ils  crient  Se  fautent  ,  &  par  leur  exemple  font  prendre 
la  fuïte  à  tout  le  refte.  Ce  qu'ils  mangent  Se  ce  qu'ils  emportent , 
n'eft  pas  le  plus  grand  degaft  qu'ils  font  ;  ce  qu'ils  diffipént  efl 
bien  plus  confîderable  ;  car  ils  ne  ceflfent  de  couper  ,  decùeillir ,  & 
*de  jetter  à  terre  les  fruits  &  les  grains  où  ils 's'attachent. 

On  a  remarqué  que  ces  animaux  tiennent  beaucoup  du  cours  & 
de  l'âge  de  la  Lune.  Quand  elle  eft  fur  la  fin  de  fon  cours  &  qu'elle 
approche  de  fa  conjonction  ,  ils  font  triftes  &  leur  activité  naturelle 
ferallentit.  Mais  quand  elle  eft  nouvelle  &  qu'elle  entre  dans  fon  pre- 
mier quartier  ,  leur  ardeur  fe  réveille,  &  ils  ne  font  que  fauter. 

Le  ChafTeur  qui  les  veut  attraper  en  vie ,  fe  fert  adroitement  de  l'in- 
clination qu'ils  ont  à  tout  contrefaire.  Car  il  fe  met  quelquefois  pied 
nud  en  leur  prefence,  met  fes  bas ,  les  ofte ,  les  remet,  &  en  lahTe  quan- 
tité difperfés  de  cofté  &  d'autre.  Cela  fait ,  il  fe  retire  ,  Se  les  Singes 
-cie  manquent  pas  de  fe  venir  chauffer  ,  mais  le  bas  les  embaraffe  & 
les  empêche  de  fe  fauver  quand  le  Chafleur  paroît.  Quelquefois  à 
leur  veuë"  il  fe  met  fur  le  bord  de  l'eau  ,  &  s'en  lave  les  yeux  ,  puis 
fe  retire  ,  les  Singes  viennent  aufiï  pour  fê  mouiller  les  yeux  ;  ce  qui 
leur  trouble  la  veuë  &  les  met  à  la  diferetion  du  Chafleux. 
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Des  Roy  s  du  Pays  des  Nègres  ou  Nigritie. 

.  »  Y  Es  Rois  de  Tombut  ont  eftéde  tout  temps  tres-puiflans  dans 
■V  Afrique  €  j  À  cePais5  recevant  Tribut  des  Royaumes  de  Gualata,  de  Cano, 
w.  l  de  Caflena  ,  de  Zegzeg  ,  deGuber  ,  de  Melli,  d'Agadez  ,  &c. 

Celuy  des  Jalofes  que  fès  Sujets  refpectent  avec  des  honneurs  tout 
particuliers  ne  luy  parlant  qu'à  genoux  ,  eft  maintenant  fort  con- 
sidérable depuis  que  ces  Peuples  qui  ont  toujours  efté  vagabons   ont 
enfin  bâti  des  Villes  ,  établi  des  Loix  ,  &  rendu  le  gouvernement 
*de  leur  Royaume  héréditaire  ;  fe  rendans  civiles  &  traitables  par  le 
'grand  Commerce  qu'ils  font  des  Cuirs ,  de  la  Cire,  du  Morfil  ou 
Yvoire,  &  des  Efclaves  qu'ils  prennent  en  Guerre  fur  leurs  voifins. 
Voicy  le  Portrait  de  Zaogani  qui  commandoit  fur  les  Jalofes  en  Tan- 
née 1666.  Ce  Prince  avoit  pris  le  nom  de  Barfiloa  ,  par  ce  qu'il  eftoit 
né  dans  une  habitation  de  ce  nom ,  comme  nous  Ta  témoigné  le  Ca- 
*    pitaine  Manoël  Figuero-  Capitaine  de  la  Carraque ,  qui  apporta  à 
,   Lifbonne  latefte  du  Roy  d'Angola  en  1668.  C'eft  fur  le  deftein  que 
uï  *  *  l'Ecrivain  de  ce  Capitaine  en  avoit  fait  fur  les  lieux ,  queceluy-cy  a 
;  Voyagede      efté  copié,    quoy  que  d'ordinaire  les  gens  de  qualité  des  Pais  des 
btadagafe.     environs  du  Cap-Verd  ,  portent  en  tefte  un  Turban  &  un  Paigne 
f*p  17.        ou  façon  de  tapis  fur  les  épaules ,  &un  autre  qui  les  couvrent  depuis 
h  ceinture  jufqu  aux  genoux. 
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Ejlat  du  Pays  des  Nègres. 

L'A  i  r  de  ce  Païs  cfl:  chaud,  &  quelque  peu  humide  vers  la  Coite , 
ce  que  Ton  attribue  ordinairement  aux  vapeurs  que  le  Niger  ex- 
l Afrique l.  haie  de  nuit  &  aux  vents  de  Mer.  La  Terre  y  cft  jaunâtre  ,  &  pro- 
x.  chap.  16.  duit  beaucoup  de  Milct  gros  &  petit ,  &  plufieurs  efpeces  de  Gnamt 
&c'  ou  racines  qui  fervent  d'ordinaire  d'alimens  aux  Peuples  du  Païs. 

lymity  A  Ceux  qui  habitent  au  Nord  du  Niger  ont  la  couleur  olivâtre  & 
V Afrique  p.  la  taille  petite  ,  &  ceux  qui  font  au  Sud  de  la  mefme  Rivière  ont  le 
381 .  &c.      teint  plus  noir  &  la  taille  plus  haute.  Ils  ne  connoifTent  ny  la  fobrieté 

Sffucbu  de  nY  k   continence  ,  ne  gardant  prefque  aucun  degré  de  parentage , 
Renejort       &  pafTent  fi  fouvent  des  excès  de  bouche  aux  excès  des  femmes ,  que 
Voyage  de      c'eft  une  cfpece  de  miracle  d'en  trouver  quelqu'un  d'un  tempera- 
Madag      -  ment  aflrez  robu[î:e  pour  atteindre  à  fbixante  ans. 
f*S*  if.zrc       j_^es  Originaites  du  Cap-Verd  font  grands  ,  noirs  ,   bien  faits  & 

Dut>oit  robufles  de  corps:  Il  y  a  des  femmes  affëz  bien  faites ,  &  plufieurs 
ReUtton  de  ont  les  traits  du  vifâge  aufïi  réguliers  que  celles  d'Europe  :  Ceux 
S j  *        qui  commandent  dans  les  Villages  fe  nomment  Akuiere  ,  &  par- 

Madag.  pair.  ,  ,       r  /  ,     "  r  n  /  r 

xo.&c  avec       européens  un  langage  franc  a  peu  près  comme  ce- 

luy  dont  on  fè  fert  le  long  des  Coftes  de  la  Mer  Méditerranée 
qu'ils  apprennent  des  Dieppois  &  des  Portugais  qu'ils  trafiquent  fort 
fouvent.  Il  y  a  quelques  Portugais  qui  s'y  font  eftablis  en  prenant 
des  femmes  du  Païs  qui  leur  font  des  enfans  Mulâtres  ;  c'eft  à  dire 
qui  ont  le  teint  bazané  ,  participais  de  la  blancheur  des  Portugais , 
&  de  la  noirceur  des  Negrefîes.  Les  Hommes  s'habillent  d'un  mor- 
ceau de  toille  ou  étoffe  bleue  ,  dont  ils  couvrent  partie  de  leur  corps. 
Pour  l'habillement  des  femmes  >  il  confifte  en  un  paigncou  manière 
de  tablier  dont  elles  fe  couvrent  depuis  la  ceinture  jufques  aux  pieds , 
le  refte  du  corps  eft  nud.  Elles  portent  des  manilles  ou  braffelets 
d'or,  d'argent,  de  cuivre,  &  d'eftain  à  leurs  bras,&  ont  des  colliers 
de  corail  ,  cornaline  &  grains  d'or  :  elles  portent  aufii  des  pendans 
d'oreilles  ainfî  que  leurs  coliers.  Ces  femmes  font  fort  impudiques , 
Ôc  tiennent  à  honneur  d'avoir  affaire  à  un  homme  blanc  ,  mefme  leurs 
pères  les  follicitent  &  prient  pour  elles  les  Etrangers.   Ces  Capver- 
diens  fè  fervent  fur  Mer  de  Canots   qu'ils  font  d'un  tronc  d'Arbre 
qu'ils creufent  &  arrondiffent  parles  bouts;  les  plus  grands  n'ont  que 
fèpt  ou  huit  pieds  de  long  ,  fur  environ  deux  de  larges.  Quand  ces 
Capverdiens  vont  à  la  pêche  ,   ils   fê  mettent  cinq  ou  fix  dans  un 
de  ces  Canots  *  &  pour  aller  plus  Yifte  en  Mer  outre  leurs  ram.es>  ils 
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luy  font  porter  des  voiles  comme  à  un  Navire  ,  ne  craignant  guer* 
les  coups  de  Mer,&  d'eftre  renverfés  dans  l'eau;  car  tous  ces  pê- 
cheurs font  très-bons  nageurs ,  remettent  facilement  en  nageant  leurs 
Canot  dans  fbn  aiïiettc  avec  les  épaules ,  puis  remontent  dedans 
comme  auparavant,  en  eftant  d'ordinaire  quites  pour  la  perte  de  leurs 
poiflbns. 

Il  y  a  dans  le  Pais  quelques  Mines  d'or  qui  font  négligées  par  la 
parefîc  des  Habitans. 

Les  armes  des  Nègres  font  le  Dard  &  la  Flèche  ,  ils  n'attaquent 
jamais  l'Enncmy  s'ils  n'ont  l'avantage  du  nombre,  &  ne  combattent 
que  par  furprifes.  Leurs  habitations  confident  dans  des  Villages  qui 
ont  leurs  Cafés  faites  de  la  mefme  manière  que  nos  Glacières.  Cha- 
que Café  ayant  d'ordinaire  une  cour  fermée  &  palifladée. 

Us  ont  quelques  cérémonies  du  Mahometifme  ,  mais  la  plupart 
ne  font  point  difficulté  de  boire  du  vin  &  de  manger  de  la  chair  de 
Pourceau.  Leurs  Docteurs  ou  Preftres  qu'ils  appellent  dMarabous-, 
y  ont  grand  crédit ,  &  pas  un  de  ces  Peuples  n'entreprend  rien  de 
confequence  qu'ils  ne  confultent  quelqu'un  de  ces  Marabous, 
qui  pour  rendre  réponce  de  ce  qu'on  luy  demande  ,  ne  manque 
point  de  feindre  de  confîilter  le  Diable  pour  rendre  réponfê  toujours 
fous  diverfès  équivoques. 

Il  y  a  plufieurs  Rois  dans  renfoncement  du  Païs,  mais  on  n'en  fçait 
aucune  particularité. 


De  ïljle  de  G  orée. 

r  'U  R*-  T  * s  L  E  ^c  Gorée  ou  de  Goure  ,  ou  des  Flamands ,  n*a  environ 
Ution  d'A-  ■*-J  qu'une  heuë  de  Circuit  :  elle  eft  diftante  de  trois  lieues  du  Cap- 
frhutfi.44*  Verd  :  Elle  eft  fêparée  de  la  Terre-Ferme  par  un  petit  Bras  de  Mer 
de  demie-lieuë  de  large.  Son  Port  eft  du  cofté  du  Sud  fort  com- 
mode ,  &  a  un  fort  bon  ancrage.  Il  eft  mefme  défendu  d'un  Fort 
quarré  à  demy  Baftion  fur  le  Terrain  le  plus  élevé  de  cette  Iile.  Les 
Hollandois  y  ont  bâty  un  Fort  en  manière  de  demy-Lune  ~,  c'eft 
dans  ce  lieu  où  ils  confervent  leurs  munitions,  à  caufe  que  le  Terrain 
y  eft  prefque  inacceffible  de  toutes  parts. 

Monfieur  le  Comte  d'Etrées  Vice- Admirai  &  depuis  Maréchal  de 
France  ,  attaqua  ce  Fort  fur  les  Hollandois  &  le  prit  le  jour  de  là 
ToufTaints  de  l'année  1677.  ce  qui  a  grandement  ruiné  le  Commer» 
ce  des  Hollandois  le  long  des  Coftes  du  Cap- Verd. 
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CHAPITRE  XII. 


H) es  Ifles  du  Çap-Verd  &  de  leur  Eut. 


Des  Jjïes  du  Cap-Verd. 


E  s  Ifles  ent  efté  appellées  par  les  Anciens  HeJperiJes  ]   uarmol  de 
&  Gorgones  oti  Gorgades.  l'Afrique 

En  1440.  elles  furent  trouvées  toutes  defèrtes par  An.  Liv.  \.c  36. 
toine  de  Noie  Génois,  d'autres  difent  en  1445.  par  les  .Df?*^  de 
Portugais  &  quelques  autres  veulent  que  ce  fut  par  Louis  de  Cada-  6  ]*rtVuh 
mofto  Vénitien  envoyé  en  145^.  par  l'Infant  Henry  fils  de  Jean  l.  Ggôgraphia 
Roy  de  Portugal.  Marmol  neantmoins  dit  qu'el'es  furent  découver-  Bhvtana. 
tes  par  le  mefme  Vénitien  Louis  de  Cadnmofto.  Voyage  de 

Les  Hollandois  îcs  ont  nommées  Ifles  du  Sel ,  à  caufe  de  la  quan-  3f*n  Strt4y 
tité  de  fel  qu'on  rencontre  dans  quelques-unes.  Mais  en  gênerai  elles  'wjM^t 
ont  le  nom  d'Ifles  du  Cay-Verâ->  à  caufe  qu'elles  regardent  le  Cap-  ^  uxavi- 
Vcrd  qui  eft  dans  la  Terre  d'Afrique.  La  Mer  qui  environne  ces  gatton  des 
Ifles ,  eft  appellée  S argajjî  ou  Sargajjb  par  les  Portugais ,  à  caufe  qu'eî-  Indes  Orien- 
te eft  toute  remplie  Et  couverte  d'une  herbe  qui  reffemble  fort  à  tales  t- 17°4 
l'herbe  de  Puits* 
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Ces  Lfles  font  pluficurs  en  nombre  ,  mais  les  plus  confiderables 
font  celles  de 

Saint  Antoine, 

De  Saint  Vincent  » 

De  Sainte  Luce > 

De  Saint  Nicolas  , 

Du  Sel, 

De  Bonne- Veuë  > 

De  May, 

De  Saint  Jacques , 

Du  Feu , 

De  Brava ,  &c. 

Celles  qui  portent  le  nom  d'un  Saint ,  l'ont  receu  pour  marquer  le 
.    Jour  de  leur  découverte  ,  ou  celuy  de  l'établiffement  d'une  Colonie. 

L'Ifle  du  Sel  a  les  terres  fi  baffes ,  que  dans  les  hautes  marées  ou 
pendant  la  moindre  tempefte,  elle  eft  inondée  de  l'eau  de  la  Mer:  D'où 
vient  qu'elle  n'eft  pas  habitée  ,  mais  la  Mer  en  fe  retirant ,  laifTe  des 
eaux  fur  fa  furface  qui  font  changées  en  fel  par  la  violente  ardeur  du 
Soleil ,  &  toute  cette  furface  paroît  comme  une  glace  luifante. 
Voyage  âe       L'Ifle  de  Bonne-Veuè'ûre  ce  nom  de  la  beauté  de  fon  Païfage,  quoy 
Jean  strup  que  montagneufe ,  elle  eft  éloignée  de  quelques  fept  lieues  de  rifle 
chap.  i.       du  Sel.  Elle  a  environ  20.  lieuë'sde  tour ,  vers  fa  partie  Septentriona- 
le il  y  a  un  banc  de  fable  d'une  demie  lieuë  de  long,  contre  lequel 
la  Mer  fait  un  bruit  effroyable.  Il  y  a  quelques  autres  bancs  auiïî 
dangereux  que  celuy-là  ,  qui  ont  efté  caufe  du  naufrage  de  plufieurs 
Vaiffeaux. 

L'Ifle  de  May  eft  ainfî  nommée  à  caufe  que  ce  fut  dans  ce  Mois 
qu  elle  fut  découverte  :  elle  eft  éloignée  de  huit  à  neuf  lieues  de  cel- 
le de  Bonne- Veuë.  Elle  a  environ  fept  lieuè's  détour-,  dans  fon  milieu 
s'élèvent  de  hautes  Montagnes  vers  le  Nord.  Il  y  a  un  petit  Village 
de  quelques  dix  ou  douze  Maifons.  La  fechereffe  du  Climat  jointe 
aux  chaleurs  des  Rayons  du  Soleil  font  caufe  qu'on  n'y  voit  jamais 
sy  Citrons ,  ny  Oranges ,  mais  feulement  quelques  méchans  figuiers. 
Les  Boucs  &  le  Gjbier  y  font  en  grand  nombre ,  &  en  font  toute  la 
richeffe.  On  y  voit  un  Lac  qui  a  deux  lieues  de  longueur  fur  au- 
tant de  largeur.  Lorfque  le  Soleil  y  envoyé  fès  rayons  perpendicu- 
laires ,  fon  eau  fê  convertit  en  fel ,  &  il  s'y  en  trouve  une  très-grande 
quantité.  ,, 

L'Ifle  de  Saint  Jacques  qui  peut  avoir  quarante-cinq- lieues  dans 
fa  plus  grande  longueur,  a  une  Ville  de  mefme  nom,  quoy  que  beau-  __ 
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coup  de  Pilotes  l'appellent  Ribcra  Grande.  Il  y  en  a  aufll  une  plus 
petite  que  Ton  nomme  Saint  Dominique  :  Celle  de  vaint  Jacques 
peut  avoir  environ  trois  cens  maifons  bâties  de  pierre  à  un  fèul  étage, 
chacune  a  fon  petit  Jardin.  L'Eglifê  Cathédrale  cft  le  Siège  d'un  Evê- 
que,  &  la  Maifon  de  Ville  fert  de  demeure  au  Gouverneur.  Le  Port 
cft  dangereux  à  caufe  des  fables  mouvans  qu'on  y  rencontre  :  De 
forte  que  les  Vaifïcaux  cftrangcrs  n'y  moùilknt  point  que  fous  la  con- 
duite d'un  Pilote  du  Païs. 

Les  Ports  confidcrablcs  de  cette  Ifle  font  celuy  de  la  Praye  ,  de 
Canife,  &  de  Rey-Beraon-Corea.  La  fertilité  de  cette  Ifle  confifte  en 
Cocos ,  Orangers ,  &  Citroniers. 

L'Ifle  de  Feu  ainfl  nommée  à  caufe  des  flammes  que  vomit  une 
de  fes  hautes  Montagnes  ,  a  quelques  douze  lieues  d'étendue. 
Elle  a' au  Nord-Oiïeft  un  petit  Fort  fitué  au  pied  d'une  Monta- 
gne pour  la  défenfê  des  Vaiffeaux  qui  vont  mouiller  à  un  Port  qui 
cft  prés  de-là  ,  dont  la  rapidité  du  courant  empêche  qu'il  ne  foit 
commode.  Cette  TRe  eft  fujette  à  des  tourbillons  ou  ouragans  qui  y 
font  beaucoup  de  fracas ,  &  par  tout  l'eau  y  eft  fi  profonde ,  qu'on 
ne  peut  mouiller  en  aucun  endroit  que  prés  du  petit  Fort  dont  nous 
venons  de  parler. 


Ejîat  des  Ijles  du  Cap-Ferd. 

L'A  i  r  de  ces  Ifles  eft  généralement  chaud  &  mal-fàin  :  De 
forte  que  les  Habitans  y  font  tourmentés  de  fièvres  chaudes,  de 
coliques,  de  diflenteries  ,&  de  beaucoup  d'autres  incommodités.  Il 
s'y  élevé  de  certains  brouillards  fort  épais  qui  paroiffent  de  couleur 
rouflatre,  &  dont  l'odeur  eft  tres-mauvaife  ;  ces  »fles  eftant  fituées 
entre  la  Ligne  Equinodiale  &  le  Tropique  de  Cancer  ;  le  Soleil 
y  donne  à  plomb  deux  fois  l'année  ,  &  y  fait  deux  Etés.  Sur  la  fin 
du  Mois  de  Juin  la  pluye  commence  &  dure  prefque  fans  difeon- 
tinuer  jufqu'à  la my-Oclobre;  &  ce  qu'il  y  a  déplus  fâcheux,  c'eft 
que  cette  pluye  eft  accompagnée  de  Vents ,  d'éclairs ,  &  de  Tonnerres 
qui  font  trembler  les  plus  intrépides.  Lorfque  cette  faifon  approche  , 
l'air  s'obfcurcit  &  devient  fombre.  Le  fel  fe  refout  en  faumure ,  & 
les  vents  y  viennent  violents. 

Ces  Ifles  appartiennent  au  Roy  de  Portugal 
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CHAPITRE   XIIL 


Du  Zaara.  Des  Autruches.  Eut  du  Taysl 


Du  Zaara  en  gênerai* 


E  nom  de  Zaara  ou  Saura  eft  Àfriquaîn  &  lignifie  2)*- 
trts  ;  les  Géographes  s'en  fervent  pour  diftinguer  les 
caftes  folitudes  qui  font  au  Mid'y  du  Biledulgerid. 
Ses  Bornes  font  au  Septentrion  le  Biledulgerid  ,  à  l'O- 
rient la  Nubie,  au  Midy  le  Païs  des  Nègres,  &  à  l'Occident  l'Q- 
tean  Occidental  ou  Atlantique, 

Ses  principales  Montagnes  font  des  branches  du  grand  Atlas, 
Tome  IL  M 
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Ses  Rivières  confidcrables ,  font  celJcs  des  Cavalles" ,  Lhîr  ,  &c. 

TtoUmdi        Ce  Païs  faifoït  partie  des  anciens  Peuples  Gœtuli  &  Garamantii 

Geogrxpbia.    dans  la  Lybie  Intérieure. 

Marmol         Les  Arabes  le  divifent  en  trois  principales  parties  qu'ils  nomment 

à™JmT         Azgar, 
Afrique  L.  &     ' 

I.di.f8.       Zaara> 

Et  Cehel. 

Sous  le  nom  d* Azgar  9  ils  comprennent  les  Païs  où  l'on  trouve 

quelques  Marais ,  Arbrifleaux  &  herbages. 

Par  celuy  de  Zaara  ils  entendent  les  Terres  qui  font  toutes  pierreu- 
fes  &  en  gravier. 

Et  ils  donnent  le  nom  de  Cehel  à  celles  qui  ont  leur  terrain  en 
fablonnieres&  tout  entièrement  dépourveu  d'herbages. 

Les  Géographes  Modernes  y  ont  remarqué  plufîeurs  Villes  aux 
environs  de  fes  Rivières  &  Lacs. 

Les  plus  confidcrables  font  celles  de 

Zanhaga  *  * 

Zuenziga  * 

Targa, 

Lemta  * 

Bcrdoa  quî  communiquent  la  plupart  leurs  noms  aux  Deferts 
qui  les  environnent. 
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J)es  Animaux  qui  fe  trouvent  dans  le  Zaara  7  &  princi- 
palement des  Autruches. 

L  y  a  des  Lions  &  des  Tigres  dans  ces  Deferts    auffi-bicn  que 
dans  les  Cavernes  du  Mont  Atlas.  Mais  on  y  rencontre  auffi  un 
grand  nombre  d'Autruches. 

L'Autruche  eft  appellée  JSfaawa parles  Arabes,  c'eft  le  plus  grand 
de  tous  les  oy féaux.  11  y  en  a  qui  font  plus  hautes  qu'un  homme 
qui  eft  à  cheval. 

Leur  tefte  qui  eft  ronde  &  petite  ,  eft  portée  par  un  col  effilé  & 

long  de  deux  à  trois  pieds ,  quelquefois  mefme  il  approche  de  quatre* 

Leur  corps  eft  gros  &  rond.  Leurs  ailes  &  leurs  queues  ont  de  gros 

bouquets  de  plumes  noires  ,  grifes ,  ou  blanches.  Ges  dernières  font 

-  extrêmement  recherchées. 

Les  Autruches  ne  volent  point  ;  car  leur  corps  eft  trop  pefànt*  & 
leurs  ailes  font  trop  étroites ,  mais  elles  leur  fervent  à  faciliter  leur 
courfe,  &  elles  vont  d'une  viteffe  qui  pafTele  galop  d'un  cheval,  leur 
allure  tient  quelque  chofe  du  trot.  Elles  ont  le  pied  fourchu  com- 
me un  Cerf  j  &  s'en  fervent  à  prendre  des  pierres  qu'elles  lancent  en 
arrière  fur  ceux  qui  les  pourfuivent. 

Elles  ont  accoutumé  de  pondre  leurs  œufs  dans  des  fablons  de 

Marmot  de  ces  deferts  ,  &  ont  dit  qu'elles  ont  fi  peu  de  mémoire  qu'elles  les 

l'Afrique      abandonnent  fans  les  pouvoir  retrouver  ,  &  que  les  autres  Femelles 

Ltv.  i.c.  23.  qUi  errent  de  part  &  d'autre ,  s'arreftent  à  ceux  qu'elles  rencontrent, 

W   4'        &  les  couvent  ;  ce  qui  fe  fait  alternativement  par  chaque  femelle. 

Mais  un  Voyageur  moderne  ,  raconte  la  chofe  autrement  &  fur  la 

Relt-Tn       ^  ^'un  manu^crit  Arabe:  Il  dit  que  les  Autruches  ne  couvent  que 

stEz^ptep.     desyeux,&que  fansfe  mettre  fur  leurs  oeufs ,  elles  les  regardent  avec 

105!  &c.      afliduité.  Le  mâle  &  la  femelle  font  cet  office  tour  à  tour,  &  tandis 

que  l'un  veille ,  l'autre  va  chercher  à  vivre. 

Elles  font  fourdes,  &  ce  défaut  de  Toûye  donne  de  la  facilité  à  les 
prendre  quand  elles  dorment  :  elles  croyent  auffi  eftre  bien  cachées 
à  ceux  qui  les  pourfuivent,  lors  qu'elles  ont  la  tefte  &  le  col  derrière 
un  arbre.  Elles  fe  font  un  aliment  de  tant  de  différentes  chofes ,  qu'on 
dit  mefme  qu'elles  digèrent  le  fer. 

Les  Peuples  du  Pais  font  trafic  de  leurs  œufs ,  tant  pour  faire  des 
vafes,  que  pour  les  fufpendre  dans  les  Mofquées.  Mais  le  (  ommer- 
ce  de  leurs  plumes  eft  bien  plus  confiderable  ,  &  les  Marchands  de 
1  Europe  le$  recherchent  pour  en  faire  cent  différentes  fortes  d'orne- 
ments. 
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hjlât   du  Zaara* 

Marmot    T     'A  t  r  de  ce  Pais  eft  exccTivcmcnt  chaud  ,  fur  tout  pendant 
je  l'Afrique  L#  noftre.Solfticed'tftc-  car  le  Soleil  arrivant  au  Tropique  du  Can- 
nme  i.  L.    ccr,  &  jettant  Tes  rayons  à  plomb  fur  des  fables  brulans ,  y  defleche 
i.page%9,    ]es  caux  9  &  contraint  tous  ces  Peuples      fe  réfugier  la  plupart  du 
jour  fous  des  Huttes»  ou  dans  des  Cavernes  proche  des  endroits  où 
ils  peuvent  creufer  des  Puits    La  refource  d^  ces  Puits  eft  quelque- 
fois bien  foible  ;  car  le  plus  fou  vent  l'eau  en  eft  faite ,  ou  les  vents 
les  comblent  du  fable  qu'ils  y  ettent  :  De  forte  qu'on  voyage  quel- 
quefois cinq  ou  flx  jours  fa^s  irouver  de  quoy  remédier  à  la  foif, 
"à  moins  qu'on  n'ait  fait  provifion  d'eau. 

C  'eft  à  cette  exceifivc  fechereffe  qu'on  attribue  la  quantité  des 
Monftres  qui  fe  trouvent  dans  ces  Deferts  ;  car  les  animaux  de  diffé- 
rentes efpeces  ,  s'affemblent  de  tous  codés  dans  les  endroits  où  il 
y  a  de  l'eau.  La  neceffité  de  boire  les  apprivoife ,  &  comme  ils  font 
également  échauffés  par  la  longueur  du  chemin,  par  l'ardeur  de  la 
foif ,  &  parla  chaleur  du  Climat,  ils  viennent  à  s'accoupler,  &pro- 
duifèntdes  Monftres  qui  participent  de  la  nature  des  uns  &  des  autres* 
La  fterilité  du  Païs  fait  aifement  prefumer  que  les  Peuples  y  font 
pauvres ,  &  privés  de  la  plus  grande  partie  des  commodités  de  la  vie. 
Les  Nègres  ou  Habitans  y  font  grolïiers ,  Se  tiennent  plus  de  la 
befte  que  de  l'homme.  Us  ont  beaucoup  d'intrépidité,  aufli  les  voit- 
on  chaque  jour  attendre  de  pied- ferme  un  Lion  ou  un  Tigre  avec 
autant  de  férocité  que  ces  animaux  en  peuvent  avoir. 

Pour  la  Religion  Mahometane,  qui  eft  celle  qu'ils  connoiflènt  le 
plus,  dk  y  eft  tres-mal  obfèrvée. 

t  Les  Peuples  y  font  divifês  par  familles  ou  par  lignées ,  chaque  Chef 
de  famille  eft  Souverain  dans  fon  Canton  Se  ne  prend  Loy  de  per- 
fbnne.  D'ordinaire  la  qualité  de  Chef  de  famille  appartient  au  plus 
ancien,  &  s'il  faut  faire  la  Guerre 5  il  choifit  le  plus  brave  pour  fon 
Lieutenant» 
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CHAPITRE   XIV. 


Du  Biledulgerid  en  gênerai.  De  l'Empire  du 
Cher  if  de  Fe^  Maroc,  ffic.  Des  Caravanes  de 
la,  Mecque.  Du  Mont- Atlas  :  Et  de  l  Eftat  du 
"Vais. 


Vu  Biledulgerid  en  gênerai 


E  nom  fignifle  Dattes ,  on  le  donne  à  ce  Païs,  à  caufe 
que  les  Palmiers  y  font  en  grand  nombre,  &  qu'ils  rap-  ^Tr      %  L* 
j  portent  plus  de  Dattes  qu'en  aucun  Païs  de  l'Afrique:  ,  J^?  to„" 
;  mais, à  proprement  parler, le  nom  de  Biledulgerid  neft  c<m<?  /& 
que  le  nom  d'un  Païs  que  ceux  de  Maroc  nomment  El-Gerid  ,  &  Bénins. 
qui  fait  partie  de  ce  que  les  Européens  connoiffent  fous  le  nom  de  z>*w*y  & 

Bildulgerid.  l'Afrique 

Le  Biledulgerid  pris  en  gênerai  eft  borné  au  Septentrion  par  la  "  *'  , 
Barbarie  ,  à  l'Orient  il  a  l'Egypte  >  au  Midy  le  Zaara  ou  les  De- 
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fcrts ,  &  à  l'Occident  l'Océan  Occidental  ou  Atlantique ,  que  ceux 
de  Maroc  nomment  Albear-Alquivir ,  ou  la  grande-Mer. 

Le  Mont  Atlas  cft  la  principale  Montagne  du  Biledulgerid. 
Cette  grande  Région  comprend  une  partie  des  pais  que  les  An- 
ciens appelloient  Getuli'y  Région  des  Gartynantes ,  &  Lybie\  Les 
Garnis  qui  vivoient  en  Cantons  ou  Communaute's  fixes ,  &  les  Bere- 
beres  ou  Coureurs  qui  changeoient  fouvent  de  fejour ,  s'y  font  au- 
trefois établis  :  mais  prefentement  les  Géographes  fous  ce  nom  de 
Biledulgerid  renferment  les  Eftats  de  plufieurs  Kalfudi  ou  petits  Sou- 
verains dont  les  païs  portent  d'ordinaire  le  nom  de  leurs  Villes  ou 
habitations  principales  ,  les  plus  puiffans  du  cofté  de  la  partie  Occi- 
dentale dépendent  du  <  herif  ou  Empereur  de  Sus.  Nous  en  don- 
nerons une  Carte  dans  la  page  fuivante. 

Pour  faciliter  la  connoiflance  de  ce  vafte  païs ,  nous  le  divifêrons 
çn  Occidental  &  en  Oriental. 

L'Occidental  comprendra  les  Païs  &  Royaumes  de 

Thoiïet  Païs  ou  Province. 

Tegorarim  Royaume, 

Zegelmeifle  ou  Segelmeffe  Royaume? 

Teffet  ou  Teffout  Royaume. 

Sus  Empire, 

Tafilet  Royaume. 

Dara  ou  Drag  Royaume, 

Les  Païs  du  Biledulgerid  du  cofté  de  l'Orient  \  font  le 

Biledulgerid  ou  El-Gerid  proprement  dit. 

Zeb  ou  Zeibf,  &c.  Pour  ceux  qui  font  plus  avancés  vers  l'Orienta 
comme  cft  le  defert  de  Barca  ,  ils  font  peu  fréquentez  des  Reketbes 
ou  Caravanes  qui  vont  de  Maroc  à  Alexandrie  pour  la  Mecque, 
à  caufe  de  la  fecherelTe  du  terroir  &  du  manque  d'eau  ;  ce  qui  fait 
qu'elles  quittent  ce  païs  à  Tuferta  ville  de  la  dépendance  de  Zeibf, 
pour  gagner  le  païs  de  Tripoli,  où  elles  trouvent  plus  d'eau  fur  le 
chemin  &  le  terroir  plus  commode. 


D  E    L'AFRIQUE. 
FIGURE    LXXI. 


I«? 


/^^  Kfi»1        é&cs£ï       de       \  * 


c        O^ 

^^  R  K  X 


»^>'> 


■^ztî^ôTr^ïï^ 


Partie 
Orientale 

du 
Bjxedulgerid! 


188  DE    V AFRIQUE; 


De  l'Empire  du  Cherif  de  lez,  Matoc  ,  &c. 


SO  u  s  le  nom  d'Empire  du  Cherif  de  Maroc,  &c.  nous  renfer^ 
merons  les  Païs  &  Royaumes  qui  dépendent  maintenant  de  cet 
Empereur ,  comme  nous  l'avons  appris  de  Riche  Mehemet  Themain* 
Gouverneur  de  la  ville  de  Tetuan,  General  de  fes  Trouppes,  &Am- 
bafladeur  auprès  de  Sa  MajeftéTres-Chreftienne,  en  Tannée  1682. 

Cet  Ambafladeur  ayant  voyagé  pendant  plufieurs  années  dans 
"    tous  ces  Eftats ,  s'eft  donné  la  peine  de  nous  marquer  les  endroits 
de  quelques-uns  de  ces  païs  qui  n'eftoient  point  fur  les  Cartes. 

Voicy  les  noms  des  Etats  que  cet  Empereur ,  qui  fe  dit  Cherif 
des  Cherif  s ,  pofïede  maintenant,  &  qu'il  a  conquis  en  partie  par  la 
force  des  Armes,  ainfi  qu'ils  font  nommez  dans  la  Lettre  que  ce  Prin- 
ce a  écrite  au  Roy  Tres-Chreftien. 

L'Empire  de  Sus ,  les  Royaumes  de  Fez,  Taffilet,  Maroc,  Salé ,  & 
les  Païs  ou  Provinces  de  Al-Bouguenez  ,  Rifle  ,  Tetuan  &  Al- 
caflar. 

1  Outre  les  Païs  dont  nous  venons  de  parler ,  ce  Prince  en  pofïè- 
4e  encore  d'autres,  ainfi  que  je  l'ay  appris  de  l'AmbafTadeur  &  de 
ceux  de  fa  fuite  ;  &  je  donne  icy  les  noms  des  uns  &  des  autres 
félon  l'ordre  Géographique  que  j'ay  établi  d'abord ,  afin  de  les 
trouver  plus  aifement  fur  la  Carte. 

Ceux  qui  font  dans  la  Partie  Occidentale  du  païs  que  nous 
çonnoifïbns  fous  le  nom  de  Barbarie  font, 

Fez  Royaume. 

Maroc  Royaume.  4 

\  Et  ceux  qui  font  dans  la  Partie  Occidentale  de  ce  que  noua 
appelions  Biledulgerid  font  % 

Taffilet  Royaume. 

Tegorarim  Royaume. 

Segelmeffe  Royaume. 

TefTet  ou  Teflbut  Royaume* 

Dara  ou  Drag  Royaume. 

Sus  Empire. 
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On  fubdivifê  ces  Païs  en  plufieurs  Provinces  dont  il  y  en  a  qui  ont 
quelquefois  »  félon  eux ,  le  nom  de  Royaume ,  &ils  ont  donné  ce  titre 
à  la  Ville  &  aux  environs  de  Salé  >  qui  eft  fituée  dans  le  Royaume 
de  Fez  Ils  appellent  maintenant  Empire  de  Sus  ce  qui  n'eftoit  aupa- 
ravant qu'une  Province  du  Royaume  de  Maroc. 

Le  Cherif  fait  prefentement  fon  fejour  dans  la  ville  de  Meche- 
nez  que  ceux  du  païs  nomment  Mefquines;  cette  ville  cft  à  l'Oc- 
cident ,  &  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Fez. 

Cette  ville  eft  beaucoup  plus  petite  que  celle  de  Fez  ,  elle 
cft  fituée  dans  un  lieu  remply  de  quantité  de  Fontaines  pro- 
che de  la  Rivière  de  Bovamtre-,  qui  fait  moudre  en  paffant  proche 
des  murailles  de  cette  ville  quantité  de  Moulins  à  farine ,  avant  que 
de  fê  rendre  dans  la  Rivière  de  Sevou,  qui  eft  marquée  dans  les 
Cartes  >  fous  le  nom  de  Suba*  ou  de  Cebu ,  qui  avant  que  de  fê 
rendre  dans  l'Occean  pafTe  proche  de  la  ville  de  Mahamore ,  que 
ceux  du  païs  nomment  Am«mor. 

Cette  ville  de  Mefquines  a  un  Chafteau  que  l'on  nomme  Caf- 
ftvai  c'eft  où  loge  le  Roy,  elle  eft  accompagnée  de  quantité  de 
Mechoùarts  ou  Maifons  de  plaifance ,  entre  lefquels  le  Cherif  en  a 
un  où  il  conferve  toute  forte  d'Animaux  tant  privés  quefauvages, 
mais  en  plus  petite  quantité  que  dans  le  Mechoùart  de  Maroc>  que 
ceux  du  païs  appellent  Tuban. 
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Routes  des  Caravanes  qui  vont  de  Maroc*  à  Medine 

&   à  la  Mecque. 

LE  s  Sujets  du  Cherif  ou  Empereur  de  Maroc  comme  bons 
Mahomctans  ,  font  obligés  en  confeience  félon  les  préce- 
ptes de  leurs  Moudems  ou  Préfixes,  d'aller  une  fois  en  leur  vie  ren- 
dre leurs  refpects  à  la  Mecque  &  à  Medine  au  Sepulchre  de  Ma- 
homet ,  que  ces  peuples  nomment  Mahamet  j  ceux  qui  font  afiez 
heureux  d'y  faire  le  voyage  jouifTent  dans  leur  retour  de  quanti- 
té de  Privilèges,  &  (ont  honorés  comme  des  faints. 

L'Ambafladeur  du  Cherif  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  nous  a 
affuré  pofitivement  que  Mahomet  n'eft  point  mort  à  la  Mecque, 
mais  à  Medine,  où  il  a  efté  enfeveli,  &  où  il  a  veu  fon  Tombeau 
élevé  de  terre  environ  de  quatre  pieds  de  haut.  Lors  que  je  luy  ay 
demandé  la  raifon  pourquoy  l'on  appelloit  ordinairement  leur  pè- 
lerinage, le  voyage  de  la  Mecque-*  puifque  le  Tombeau  de  Maho- 
met eft  à  Medine;  il  m'a  répondu  que  c'eftoit  àcaufe  delà  révérence 
qu'ils  dévoient  au  païs  natal  de  leur  Prophète  Mahomet ,  &  que 
c'eftoit  une  tradition  parmi  eux  que  le  Patriarche  Abraham  y  a 
bafti  la  première  Beitaï/a,  ou  la  première  maifon  qui  ait  efté  deftinée 
à  la  prière.  Ils  vont  delà  au  mont  Amena  qui  eft  à  demi  lieuè"  &  à 
l'Orient  de  cette  ville  -y  &  c'eft  fur  cettte  montagne  qu'Abraham 
voulut  fâcri  fier  (on  fils,  ainfi  qu'ils  lecroyent»  Et  ils  tiendroient  leur 
voyage  fort  imparfait  fi  allant  à  Medine ,  ils  ne  paffoient  aufti  à 
la  Mecque  ,  quoy  que  ces  deux  villes  (oient  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  dix  journées  de  chemin  ,  ou  cent  lieues. 

Il  y  a  deux  routes  pour  aller  des  Etats  du  '  herif  de  Maroc  à 
la  Mecque  ;  une  eft  par  mer ,  &  l'autre  eft  par  terre  :  celle  de  la 
mer  eft  moins  vifitée:  Ceux  qui  la  veulent  tenir  fe  rendent  à 
Tetuan  port  de  Mer  de  la  Méditerranée,  &  où  ils  s'embarquent  pour 
Alexandrie  d'Egypte,  d'où  ils  fe  rendent  au  grand  Caire  pour  fe 
joindre  à  la  Caravane  d'Egypte. 

La  Route  de  la  terre  que  ceux  de  Maroc,  &  prefque  de  tous 
les  autres  Royaumes  qui  dépendent  du  Cherif,  tiennent  pour  aller 
à  la  Mecque, nous  a  efté  foigneufement  marquée  fur  la  Carte  de 
la  grande  Afrique  de  M.du-Val,  par  la  main  propre  de  l'Am- 
bailadeiu*  de  Fez  dont  nous  venons  de  parler.  Il  dit  que  le  rendés- 
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vous  des  Caravanes  de  la  pluipart  des  Païs  du  (  herif  ,  eft  à  la  Ville 
de  Schefliva   ,  qui  eft  feituée  dans  un  fond  au  milieu  d'une  gran- 
de plaine ,  où  il  y  a  plufieurs  Fontaines   &  de  grandes  Prairies;  fa 
iltuation  eft  environ  à  moitié  chemin  de  Maroc  à  Coulattc,  mais  plus 
prés  de  Coulattc  que  de  Maroc  :  de  cette  Ville  qui  porte  le  nom  de 
fa  Province,  les  Pèlerins  vont  fe  rendre  à  Tafilet ,  Capitale  du  Royau- 
me de  mcfme  nom  ,  où  ils  fejournent  quelques  jours  pour  attendre 
d'autres  Caravanes  qui  s'y  viennent  rendre  :  De  cette  Ville  de  Tafilet 
la  Caravane  ayant  pafle  par  plufieurs  petites  Villes  peu  confiderables, 
fe  rend  dans  la  Ville  de  Dara,  Capitale  d'un  Royaume  de  mcfme 
nom.  Cette  Ville  a  Tes  maifons  bâties  de  pierres  &  de  bois  prefque 
auftï  propres  que  celles  de  la  Ville  de  Tetuan  :  De  Dara  les  Pèlerins 
marchent  par  plufieurs  Villages  devers  le  Nord  pour  gagner  un  bon 
païs  qui  efl  fur  la  Frontière  Méridionale  du  Royaume  deThouet) 
qui  efl  au  pied  des  Monts- Atlas ,  &  fe  vont  rendre  à  Toumaicreft ,  & 
delà  à  Achaïffara  petite  Ville  ,  où  il  y  a  une  il  grande  quantité  de 
Datiers ,  que  les  chemins  font  tous  couverts  de  Dates  lors  qu'il  fait 
du  vent.  De  ce  lieu  la  Caravane  s'eftant  pourveuë  d'eau  ,  prend  fa 
route  pour  Feghiga  grande  Ville ,  où  les  mairons  font  faites  de  bois 
&  de  terre  ,  il  y  a- un  Bafar  ou  Marché  public  ;  vers  le  Nord  de 
cette  Ville  il  y  en  a  une  qui  fe  nomme  Elmeidua<>  elle  eft  de  la  dépen- 
dance du  Royaume  d'Alger  ,  fa  fituation  eft  dans  une  plaine  au  pied 
de  plufieurs  petites  Montagnes  ,  au  travers  desquelles  on  paflb  pour 
aller  dans  le  Royaume  d'Alger.  De  Feghiga  la  Caravane  paffe  par  un 
païs  aride  pour  gagner  Bergalan ,  &  delà  à  Tegorariw  Capitale  d'un 
Royaume  de  fon  nom  ,  jufques  où  les  Conquelles  du  Cherif  fe  font 
eftenduës ,  ce  Royaume  eftant  de  fon  Empire.  De  cette  Ville  la  Ca- 
ravane fe  rend  à  Pefcara  ,  &  delà  après  avoir  paffé  par  beaucoup  de 
petites  Villes ,  elle  fe  rend  à  El-Gcrid  ,qui  efl:  une  Ville  d'une  gran- 
de eftenduë ,  mais  toute  ouverte  :  de  cette  Ville  la  Caravane  vient  à 
Cbalbi&a ,  &  enfuite  à  Tuferta.    Ce  païs  eft  quelquefois  fi  bruflant 
parles  rayons  du  Soleil ,  que  la  Caravane  où  eftoit  l'Ambaffadeurfut 
deux  jours  dépourveuë  d'eau  ,  le  Soleil  en  ayant  exhalé  toute  l'eau, 
quoy  qu'elle  fût  renfermée  dans  des  outres  ou  peaux  de  Boucs.  Pro- 
che de  Tujerta  il  y  a  un  Eftang  où  l'eau  eft  aufîi  chaude  que  celle  qui 
eft  proche  de  la  Ville  de  Hamametht  à  l'Orient  &  au  Midy  dcTunis, 
&  où  laiifant  tremper  de  la  viande  un  peu  de  temps,  on  la  retire  tou- 
te cuite.  De  Tuferta  la  Caravane  fe  rend  à  Cenoiich .par  un  païs  de 
plaine  qui  eft  entourée  de  Montagnes  où  il  fe  trouve  aux  pieds  quan- 
tité de  Fontaines;  de  cette  Ville  la  Caravane  pafle  par  un  païs  couvert. 
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Delà  on  trotive  d  i  ver  Tes  plaines  fabloneufes  avant  que  d'arriver  à  Tri- 
poli de  Barbarie  où  elle  le  rend  ,  &  campe  d'ordinaire  hors  les  mu- 
railles de  la  Ville, où  l'on  acheté  de  l'eau  tres-cheremenc  ,  parce 
qu'il  n'y  a  aucunes  Fontaines  ny  Rivières ,  &  que  l'on  eft  obligé  d'y 
confêrvcr  l'eau  de  la  pluye  dans  les  Citernes.  L'on  remarquera  icy  en 
padant  que  ce  pais  de  Tripoli  eft  il  bas,  qu'il  eft  fouvent  inondé  par 
la  Mer,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  le  rendre  fterilc  ,  en  forte  que 
l'on  n'y  trouve  que  des  fables,&  que  les  Caravanes  pour  éviter  ces  dé- 
bordemens  font  obligées  de  quiter  la  Cofte  pour  s'enfoncer  dans  les 
terres:  De  Tripoli  la  Caravane  après  avoir  encore paiTé  par  des  paï<5 
tous  couverts  de  fabîon  ,  fe  rend  à  El-Cuvich,  qui  eft  un  grand 
village,  où  il  y  a  quelques  maifons  entourées  de  Palmiers,  &  une 
fourec  ou  petit  étang  où  Teau  eft  un  peu  chaude.  De  ce  lieu  on  (c. 
rend  à  ÇjjiytbricheiquieR  marquée  dans  les  Cartes  du  nom  de  Berniche. 
Dans  ce  lieu  la  Caravane  fait  proviiion  d'eau  ,  &  de  ce  qu'elle  a 
de  befoin  pour  paiTer  le  Royaume  de  Barca,  qui  eft  un  pays  rude  & 
fec,  &  d'une  fort  grande  étendue,  il  y  fait  quelquefois  fi  chaud  ,  que 
dans  la  Caravane  dont  nous  parlons ,  il  y  eut  une  boufée  d'un  vent 
fi  étouffant,  qu'il  fit  mourir  plus  de  cinquante  perfonnes  dans  un 
inftant,  qui  ne  pou  voient  refpirer;  &  l'AmbalTadeur  auroit  couru 
le  mefmerifque,  s'il  n'eut  misfon  Turban  au  devant  de  fbn  vifage 
pour  fe  conferver  la  refpiration.  Après  que  la  Caravane  a  franchi  cette 
'  vafte  folitude,  elle  fè  rend  au  pays  de  Bekéra,  que  nos  Cartes  nomment 
Bouhera,  &  delà  à  des  Salines  qui  font  proche  de  la  Mer,  où  en  là 
côtoyant ,  elle  gagne  la  ville  d'Alexandrie ,  erïfuite  celle  de  MaJJar  oii 
du  grand  Caire ,  pour  fe  rendre  à  la  ville  de  Sues,  où  les  malades  mon- 
tent fur  la  Mer  Rouge,  que  ceux  de  Maroc  appellent  la  Mer   de 
Sues ,  &  k-  rendent  à  Giddé  port  de  la  Mecque,  d'où  enfuite  ils  arri- 
vent, à  Ôulac.  Cette  ville  eft  à  trois  lieues  de  la  Mecque;  &  ceux 
du  pays  croyent  qu'Eve  la  première  femme  y  eft  enterrée, de  là  ces 
malades  viennent  à  la  Mecque  :  Ceux  qui  tiennent  la  route  de  \z 
Terre,  fui  vent  celle  que  tient  le  Maharml,  ou  drap  mortuaire  que 
l'on  porte  du  Caire  à  Medine  pour  couvrir  le  cercueil  de  Mahomet. 
Nous  donnons  îcy  la  repre  tentation  de  la  Mofquée,&  du  Tom- 
beau de  Mahomet  à  Medine  ,  que  nous  avons  deffiné  ainfi  qu'il 
eft  reprefenté  à  la  main  dans  un  livre  de  prières  Arabes  qu'ils  nom- 
ment E>geh,  &que  l'AmbalTadeur  entre  les  mains  de  qui  je  l'ay  veu, 
porte  toujours  dans  une  petite  gibecier.  Pour  m  arquer  l'eftime  qu'il 
font  de  ces  reprelentations ,  ils  ont  accouftumez  avant  que  de  prier  de 
les  baifer  &  de  les  poter  à  leurs  yeux. 
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Du  Mont  Atlas ,  &  de  fis  BeJIes  Féroces. 

CEtte  famcufc  Montagne  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  fabu- 
leufes  narrations  parmv  les  Autheurs  Grecs  &  Latins ,  &r  qui 
l'Afrique  donne  aujourd'huy  le  nom  a  1  Océan  Atlantique, poulie  une  Ion  - 
page.  7.  gue  fuite  de  chaînes,  ou  de  branches  qui  fêparent  la  Barbarie  du 
Marmltig  •  Biledulgcrid  ;  on  la  divife  en  petit  &  grand  Atlas. 
1 -%***'  Le  grand  Atlas    fe  nomme  par  quelques-uns  Anchifa  ,  &  par 

.  i.c  aj>.  xo.  qUCjques  autres  Montes  Claros  &  Dattes;  ce  dernier  nom  luy  cft  donné 
■par  ceux  de  Fez  &  Maroc,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  Dates, 
qu'on  y  recueille.  Mais  comme  Ton  eftenduë  cft  de  plus   de  douze 
censlieuè's,il  y  a  des  pays  ou  l'on  le  connoift  fous  les  noms  de  Meges> 
jlçte  C anai-gv'-gerbenu ,  deJVati,8c  fous  plufieurs  autres.   En  beau- 
coup d'endroits  il  eft    efearpé,  de  porte  fa  pointe  ju-fqu'aux  nues , 
quelquefois  chargé  de  neges ,  quelquefois  de  forets  ;  de  forte  qu'il 
in'eftpas  feulement  inhabitable,  mais  encore  inacceflible. 

On  fait  pourtant  grand  récit  de  quelques  avenues  ou  paffages 
"pratiquées  dans  cette  Montagne,  dont  Tune  eft  auprès  de  la  ville  de 
BefqueU,  &  l'autre  delà  y'ûte.â'Agmety  ce  qui  eft  une  grande  com- 
modité aux  peuples  de  Biledulgerid ,  pour  trafiquer  de  leurs  dattes 
avec  ceux  de  Barbarie. 

Les  valons  qu'il  forme,  font  la  plupart  inhabités,  foit  pour  eftre 
trop  ferrés ,  foit  à  caufê  du  froid  &  des  bois ,  à  la  referve  de  quel- 
ques valées  ,où  il  y.  a  quelques  petites  villes  peuplées  de  Mores ,  Ôc 
de  Bereberes,  le  reftefert  de  retraitte  aux  beftes  farouches ,  particu- 
lièrement au  Nord  du  Royaume  de  Tegorarim,  où  l'on  voit  grand 
nombre  de  Lions,  de  Léopards ,  d'Autruches ,  &  d'Adives ,  nous 
parlerons  des  Adives  dans  les  pages  fuivantes. 

Les  Arabes  nomment  un  Lion  Aced;  il  n'y  a  point  de  befte  fé- 
roce plus  dangereufè  que  celle  là.  Elle  s'acharne  fur  les  Animaux,  & 
fur  les  hommes,  &  fa  force  égale  fon  agilité  :  fur  tout  le  Lion  eft 
à  craindre  dans  le  temps  qu'il  cherche  à  s'acoupîer  avec  fa  femelle. 
Les  Naturaliftes  aflurent  qu'il  a  le  fang  tellement  échauffé,  qu'il 
n'eft  jamais  fans  fièvre.  Le  feu  eft  la  feule  chofe  qui  luy  fait  peur  ; 
les  Bergers  en  allument  àl'entour  de  leurs  Troupeaux,  qui  s  veulent 
garantir  de  cet  Animal  y  &  les  Chaffeurs  portent  des  flambeaux  aîlu- 
-ntés  pour  le  mettre  en  fuitte,&  le  faire  donner  dans  les  filets  ou  ils  le 
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veulent  embaraiïer  pour  en  venir  plus  aifernent  à  bout,  principalement 
quand  il  eft  petit ,  eftant  pour  lors  fort  peureux,  &  fa  morfure  peu 
à  craindre  à  caufe  de  la  foiblefTe  de  Tes  gencives. 

Les  Léopards  ont  beaucoup  de  férocité,  mais  ils  n'attaquent  que 
lés  gens  qui  les  irrittent ,  &  de  tous  les  Animaux  ils  ne  devorenç 
que  les  chiens. 


Etat  du  Biledulgerid. 

Mamêl.  T  'A  IR  de  ce  Pays  eft  bon ,  quoy  que  tres-chaud  dans  les  pî.ai^ 
totn.  i.f.n.  I  é  nes .  ja  terrc  y  efl-  pierreufe,  &  couverte  de  fable  blanc  &  rou- 
Jï""'  3-  ge,  principalement  dans  les  lieux  où  les  eaux  des  Neges  fondues 
Davity  de  "u  Mont  Atlas,  &  ks  torrents  des  pluyes  prennent  leur  cours;  les 
t  Afrique  Vallons  y  font  fertiles  en  herbages  &  légumes  :  mais  en  gênerai  il  n'y 
t*&  3 M*  a  point  de  pays  dans  toute  l'Afrique  où  il  fe  trouve  de  plus  grands 
Palmiers  ou  Datiers ,  ny  en  plus  grand  nombre ,  &  dont  les  Da« 
tes  foient  plus  groflès ,  &  de  meilleur  gouft.     !    ' 

Les  peuples  y  font  d'une  taille  médiocre ,  ont  le  teint  fort  hâlé  ou 
bazané;  ils  font  hkifs  &  extrêmement  jaloux  de  leurs  femmes,  qui 
ne  vont  jamais  aux  Mofquées.  L'habillement  de  ces  peuples  eft  com- 
me celuy  de  Maroc,  conflftant  en  un  petit  turban,  une  chemife, 
une  chemifette  de  quelque  étofe  légère ,  qu'ils  font  entrer  dans  une 
culote,  qui  leur  vient  batre  jufques  fur  le  foulier,  leur  fervant  de 
haut-de-chauffes&  de  bas;  par  deffus  cet  habit  ils  portent  une  maniéré 
de  grande  vefte  à  manches  qui  les  couvre  comme  un  grand  juftau- 
corps ,  leurs  fouliers  font  en  manière  de  pantoufles ,  qui  auroient  des 
petits  cartiers  par  derrière. 

Lesricheflès  de  ce  païs  confiftent  dans  la  vente  des  Dates,  des 
peaux  de  Lions,  &  des  Tigres,  ou  de  quelques  Efclaves  qu'ils  font 
priforiniers  les  uns  fur  les  autres. 

Leurs  Armes,  font  le  fabre  qu'ils  portent  pendus  devant  eux.  Les 
Royaumes  qui  dépendent^  du  Cherif  de  Maroc  ,ont  l'ufagê  des  Ar- 
mes à  feu,  &  leurs  villes  ^m  des  enceintes  de  pierre  ,  dont  quel- 
ques-unes font  flanquées  de  Tours  ;  les  villes  des  autres  contrées 
font  la  plupart  toutes  ouvertes  ou  environnées  de  paliffades  ,  pour 
éviter  la  furprifê  des  Lions  qui  font  aifernent  découverts  par  le  hur- 
lement des  Adives  qui  les  fuivent  prefque  toujours.  Les  Adivesfont 
des  Animaux  qui  ont  le  poil  &  la  fintffe  du  Renard  ;  mais  la  taille 
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un  peu  plus  haute,  on  en  trouve  beaucoup  dans  les  Montagnes  du  Bî- 
ledulgerid,  &  dans  celles  qui  font  à  Ton  Orient,  ces  aimaux  feront 
entendre  par  des  hurlemcns  qui  refTemblcnt  à  l'aboy  d'un  chien,  ils 
fuivent  ordinairement  les  Lions  pour  fe  repaiflre  des  reftes  qu'ils 
laiflcnt.  AuiTi  dés  qu'on  apperçoit  des  Adives,  c'eft  une  marque  afïurce 
que  le  Lion  n'eft  pas  loin,  le  Lion  les  haït  &  les  pour  fuit,  mais  ils  font 
plus  légers  &  fè  fauvent  à  la  fuite. 

Les  peuples  font  Mahometans ,  &  il  y  a  dans  chaque  ville  un 
Halem ,  &  un  Moufti  ,  ainfi  que  dans  les  Eftats  du  Cherif  de 
Maroc;  les  Halems  font  les  chefs  de  leur  Religion,  à  peu  prés  com- 
me nos  Archevefques  >  ils  ont  fous  eux  des  Mouftis  qui  répondent 
à  nos  Evefques.  Les  Mofquées  ont  des  Imens  ou  Imans  qui  font 
les  Curez  ,  ils  commandent  aux  Moudens  ou  fi mples  Preflres.  Les 
Cadis  font  Juges  pour  les  affaires  fpirituelles ,   &  temporelles. 

Ceux  qui  vivent  dans  les  Campagnes  à  la  garde  de  leurs  Trou- 
peaux ,  choififlent  toujours  le  plus  grand  &  le  plus  fort  d'entr'eux 
pour  les  commander  j  dans  les  villes  ,1e  plus  ancien  y  a  toujours  la  pre- 
mière place  ,  &  fon  confeil  eft  preferé  à  celuy  des  jeunes.  Toute  la 
partie  Occidentale ,  comme  nous  avons  dit,  eft  fous  la  domination 
du  Cherif  de  Maroc,  &c.  Voiey  la  reprefèntation  de  fon  habit  de  Cé- 
rémonie ,  qui  confifte  dans  une  Heque  ou  longue  pièce  de  Crefpon- 
Blanc,  qu'il  fait  tourner  deux  ou  trois  tours  par  delTus  fonjiabit  or- 
dinaire :  Telle  eft  icy  la  manière  de  cet  habit  deiïiré  fur  celuy  deéfon 
Ambafladeur. 
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CHAPITRE   XV. 


Des  lfles  Canaries.  De  U  ville  de  Canarie.  Du 
Fie  de  Teneriffe.  De  l\Arbre  de  ï lfle  de  Ver. 
Du  premier  Méridien.  Et  de  lljle  de  Ma- 
dere  >  $c 


t>es  Jjles  Canaries, 


Es  lfles  reçurent  des  Anciens  îe  nom  d'Ifles  Forttt-  Davity  d< 

nées  9  à  caufe  delà  pureté  de  l'Air  qui  y  regnoit ,  &;  de  VAfn^ut 
la  beauté  de  leur  Terroir.  t*l-  *°S- 

Elles  furent  en  partie  découvertes  Tannée  1405.  par  6°?'  &c' 
un  Gentilhomme  François ,  appelle  Guillaume  de  Betancour ,  dont  bIa^um*" 
les  Efpagnols  ont  altéré  le  nom  ,&  l'appellent Betanch or,  il  les  nom- 
ma  Canaries  y  à  caufe  de  la  quantité  &  de  la  beauté  des  Chiens  qu'il 
y  trouva. 

Elles  font  dans  l'Occan  Athntique^  regardent  à  l'Orient  laCoflg 
d'Afrique. 
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Elles  font  plufieurs  en  nombre ,  &  les  plus  confiderablcs  font  cel« 
les  de 

Madère. 

Les  Sauvages  » 

La  Roche, 

La  Gracieufê* 

Lancelote , 

Forte- Venture  9 

La  Canaric , 

Teneriffe , 

Gomere, 

L'Ifle  de  Fer , 

Et  celle  de  Palme. 

Nous  parlerons  de  PI  fie  de  Madère  dans  les  pages  fuivahtes 

Lancelote  &  For  te- Venture  furent  les  premières  que  Bctancour  de- 
couvrit,&  Tes  héritiers  les  vendirent  aux  Efpagnols.  Elles  ont  chacun 
une  Ville  >  ou  plûtoft  une  Bourgade  qui  porte  leur  nom  ,  fituce  dans 
leur  partie  Orientale.  Elles  font  fertiles  en  Orge  ,  &  nourriilent  une 
infinité  de  Chèvres. 

L'Ifle  de  Canarie  eft  ordinairement  appellée  la  grande  Canaric.  Elle 
fut  découverte  avec  Teneriffe  &  Palme  l'année  1442.  par  Pedro  de 
Verra ,  &  Alphonfe  de  Luques.  La  grande  Canarie  a  une  Ville  du 
mefme  nom  qui  eft  la  Capitale  des  autres  Ifles.  Nous  en  parlerons 
cy-aprés.  L'Ifle  nourrit  quantité  de  troupeaux  de  chèvres ,  dont  le 
lait  fert  à  faire  d'excellens  fromages.  Elle  produit  des  vins  délicieux 
qui  font  en  grande  réputation.  Les  feps  de  ces  Vignes  ont  eflé  ap- 
portés d'Efpagne. 

Teneriffe  ^ft  la  plus  grande  de  toutes  ces  Ifles ,  &  a  toujours  eflé 
la  mieux  peuplée.  Elle  eft  fameufeparune  haute  Montagne  que  nous 
décrirons  dans  les  pages  fuivantes. 

Gomere,  &  l'Ifle  de  Fer  ont  eflé  découvertes  par  un  Efpagnol 
nommé  Fernand  Darias:  l'Ifle  de  Fer  manque  de  fources;  mais  par 
une  efpece  de  prodige ,  elle  fournit  de  l'eau ,  de  la  manière  qui  fe- 
ra expliquée  cy-aprés. 

Les  Ifles  Canaries  appartiennent  au  Roy  d'Efpagne. 
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De  la  ville  de  Canarie. 


.  y^  E  tt  E  ville  efl  baftie  dans  la  partie  Orientale  de  Tlfle  ,  dont 

rAfr^       ^^  c^e  Portc  *e  nom5  ^ur  k  Pencnant»  &  au  pied  d'une  petite 
àjTgï       Montagne ,  qui  vient  infenfiblement  fê  terminer  à  la  Mer. 

Elle  eft  affez  bien  peuplée  à  cau/ê  de  la  fréquentation  des  voya- 
«,   geurs  qui  la  viennent  d'ordinaire  reconnoiftre ,  quand  ils  vont  aux 
Indes  Orientales,  ou  aux  Occidentales. 

Elle  eft  honorée  d'un  Siège  Epifcopal ,  &  de  quelques  Convents 
de  Religieux  de  Saint  François  &  autres  Ordres*     . 

L'Evefque  de  Canaris  eft  Suffragant  de  l'Archevefque  de  SevilU 
en  Efpagne, 


tiàtm  txxn 
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Du  rie  de  Tenerijfe.  l 

'I  s  l  e  de  Tcneriffe  n'eft  pas  feulement  la  plus  grande  des  Ca* 
.  narics,  die  eft  auflï  la  plus  haute,  &  outre  que  (es  Coftes  font 
fort  élevées,  on  y  voit  une  Montagne  qui  paflepour  une  des  plus 
hautes  de  l'Univers.  Elle  s'appelle  le  Pic  de  Tcneriffe.  Sa  hauteur 
eft  de  quinze  lieues,  &  Ton  fommet  finit  en  pointe  de  Diamant. 
Ordinairement  les  Vaifleaux  la  découvrent  de  cinquante  ou  foixante 
lieuè's ,  par  le  fecours  des  Lunettes  d'approche ,  &  fi  le  temps  eft 
extrêmement  fêrain  ,  elle  paroift  de  quatre- vingt  dix. 

L'on  a  crû  autrefois  que  fon  fommet  avoit  des  bouches  qui  vo- 
miflbient  des  flâmes,comme  le  Mont  ^thnaen  Sicile.  Aujourd'huy 
il  n'en  paroift  plus  rien  :  Au  contraire  fa  pointe  eft  couverte  de  ne- 
ges  ,  &  l'air  y  eft  fi  froid,  qu'on  n'y  fçauroit  monter  que  dans  les 
mois  de  Juillet  &  d'Aouft. 

C'eft  de  ce  fommet  qu'on  découvre  toutes  les  autres  Ifles,  com- 
me fi  elles  eftoient  au  pied  de  celle  là.  Mais  fouvent  on  en  voit  une 
que  les  Cartes  ne  marquent  point,  parce  que  fans  une  efpece  de  mi- 
racle ,  les  Vaifleaux  ne  la  peuvent  rencontrer.  On  a  tenté  mille  fois 
inutilement  d'y  aborder;  Ceux  qui  y  ont  une  fois  pris  terre ,  &  qui 
en  font  partis,ne  l'ont  plus  retrouvée  ;  ce  qui  fait  qu'on  la  nomme , 
rifle  enchantée,  ou  l'Ifle  inacceffible.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft 
l'effet  des  Nuages  qui  la  couvrent  continuellement ,  &  quelques 
autres ,  de  ce  que  le§  terres  y  font  fî  bafïès  qu'elles  échappent  à  là 
veuë  de  ceux  qui  les  cherchent. 
Linfchot         L'Ifle  de  Fer  s'eft  rendue  fameufê  par  la  fecherefle  extraordinaire 
des  ijles         de  fon  terroir ,  &  par  le  remède  infigne  &  prodigieux  qui  combat 
chartes.      cette  fecherefle, 
Dubois  Re-       £]|e  produit  Une  efpece  d'arbre  qui  eft  fingulier  dans  la  Nature , 

VifleD**-  Parce  ^u  ^  e^  comme  une  f°urce  inépuifable  qui  fournit  de  l'eau 
fbine  page  douce  aux  Infulaires,  &  qui  par  ce  moyen  empefche,  que  l'Ifle  ne 
4-  foitdeferte. 

c.des  Atlas        C'eft  un  Arbre  dont  le  tronc  eft  fort  droit,  &  d'une  grofleur 

de  Hollande*  extraordinaire;  Ses  feuilles  font  fort  larges,  &  les  branches  d'u^e 

très-grande   étendue.  Il   a   toujours  le  fommet  environné  d'un 

nuage  blanc  tirant  fur  le  gris,  &qui  fe  foutient  fi  bien  en  l'air  au 
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Qcfïus  de  cette  cime ,  que  les  plus  grands  orages  &  les  venrs  les  plus 
impétueux  ne  le  peuvent,  ny  chaifer,  ny  diiîiper.  De  luy-mcfme 
il  fc  refout  en  pluye ,  &  tombe  fur  les  feuilles  de  l'arbre  qui  diitillcnt 
cette  eau  par  grofTcs  goûtes  en  telle  forte  qu'il  n'en  tombe  point  au 
delà  du  terrain  ,  que  les  feuilles  couvrent.  Cette  eau  cftfoigneufcment 
recueillie  dans  des  vaiffeaux  de  terre,  &  celle  là  fert  de  breuvage  aux 
habitans  de  rifle;  car  ce  qui  tombe  dans  une  efpece  de  badin  taillé 
dans  le  roc  au  deffous  de  l'arbre,  n'a  pas  le  gouft  de  celle  qui  tom- 
be dans  les  vaiffeaux  de  terre ,  aufli  elle  n'eft  deftinéc  qu'à  abreuver 
les  animaux,  qu'aux  neceifnés  de  laver  &  nettoyer  ce  quia  befoin 
de  1'cftre.  Cette  pluye  ne  dure  que  deux  heures  par  jour. 

Ce  font  par  les  lflcs  Canaries  que  les  Géographes  ont  accoutumé 
de  faire  paffer  leur  premier  Méridien;  les  Hollandois  e'tabliffent  le 
leur  par  le  Pic  de  rifle  Tcneriffe,  &  le  Cap  verd. 

Les  François  font  paffer  le  leur  fort  proche  de  la  partie  Occiden- 
tale de  l'Ifle  de  Fer,  ce  qui  donne  deuxdegrez  &  44.  minutes  de  dif- 
férence ,  de  forte  que  ceux  qui  voudront  fe  fêrvir  de  Tune  ou  de  l'au- 
tre opinion  les  pouront  accorder  facilement  en  ajoutant  ou  en  oftant 
deux  degrez  44.  minutes. 

Si  l'on  veut  comparer,r&  égaler  les  longitudes  Françoifes,aux  HqI- 
landoifesi  il  faudra  ajouter  aux  longitudes  Hollandoifes  deux  degrés  & 
44.  minutes  pour  eflre  pareilles  aux  Françoifes,  parce  que  le  premier 
Méridien  des  Hollandois  patte  par  où  les  François  comptent  deux  de- 
grés quarante  quatre  minutes. 

Si  tout  au  contraire  on  veut  rendre  aux  Hollanàoifes ,  les  longitude* 
Françoifes,  il  n'y  aqu^à  ofler  deux  degrés  4^..  minutes  delà  longitu- 
de des  François ,  parce  que  le  premier  Méridien  des  François,  &  des 
Hollandois,  différent  toujours  de  deux  degrez  44.  minutes. 

Par  exemple  fi  en  fuivant  le  Méridien  Hollandois,  on  trouvoit  une 
ville  ou  un  Cap.  à  56.  degrez  44..  minutes  de  Longitude,  il  efl 
certain  que  félon  le  calcul  des  François  il  y  auroit  58.  degrez  44.  mi- 
nutes, parce  que  le  premier  Méridien  des  François  eft  plus  Occiden- 
tal que  celuy  des  Hollandois  de  1,  degrez  44.  minutes. 
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De  l'ijle  de  Madère ,  &  des  petites  qui  l'environnent. 


c 


Ettï  Iflc  eft  dans  l'O.ccan  Occidental  ,  &  regarde  à  l'O- 
rient la  partie  de  l'Afrique  où  eft  le  Royaume  de  Maroc  ;  au 
Midy  les  Canaries,  fous  le  nom  desquelles  les  Pilotes  la  mettent. 
Q  jelques-uns  ont  crû  que  les  Anciens  l'ont  connue  fous  les  noms 
Marmolâc    d'Ifle  de  Junon,  &  $ Autolala.   Dans  ces  derniers  Siècles  elle  aefté 
f  Afrique      découverte  par  les  Portugais,  en  l'année  1420.  &  ils  luy  donnèrent 
Tom.  1.  !iv.  le  nom  de  Madère,  qui  en  leur  Langue  fignifîe  Bois  ou  For eft s,  parce 
1.  chap.  s6.   qu'ils  la  trouvèrent  toute  couverte  d'Arbres  ;  ils  y  mirent  le  feu  pour 
\*g  9*«  &c.  |a  rcncjre  propre  au  labourage  ,  &  pendant  le  temps  que  dura  cet 
embrazement ,  ils  fe  retirèrent  dans  leurs  VaifTeaux  où  ils  faillirent 
.    à  mourir  de  foif  faute  d'eau  douce. 

Elle  a  plufieurs  petites  Montagnes  &  de  tres-agreablcs  Plaines? qui 
font  également  fertiles.  Les  fources  d'eau  vive  y  font  tres-nombreu- 
fes  ,  &  on  y  trouve  huit  grands  Ruiffeaux  qui  contribuent  à  fa  fé- 
condité: On  a  bâty  fur  ces  Ruiffeaux  des  Moulins  à  feier  du  bois ,  & 
l'on  y  travaille  à  des  Planches  de  bois  d'If,  &  de  Cèdre  dont  on  fait 
grand  trafic  en  Portugal. 

Elle  eft.  féconde  en  Cannes  de  Sucre ,  en  Miel ,  Cire  &  Bled  Les 
Vignes  y  produifent  le  meilleur  Vin  de  la  terre.  Le  Pîan  en  a  efté  ap- 
porté dé  Candie,  chaque  grappe  eft  longue  de  deux  pieds  ou  envi- 
ron ,  &  prefque  aufïi  grofïè.  Les  beftes  fauves  y  font  en  grand  nom- 
bre'au  ffi  bien  que  les  Cailles ,  les  Ramiers ,  les  Paons  fâuvages  &  les 
Serins. 
Dayitj  de     La  yjne  je  feinte  Croix  y  eft  afïez  confîderable ,  mm  celle  de  Fun- 
ffrï?ue      chai  eft  la  capitale  de  l'Ifle,  &le  fejour  ordinaire  d'un  Evefque,qui 
Geôgrlphia   e^  Suffragant  de  l'Archevefque  de  Lifbonne.  Le  port  de  Funchal  n'a 
bUvmm*.     point  d'abry  afTuré,  il  eft  pourtant  le  meilleur  de  rifle  qui  n'a  point 
de  mouillage  afTuré  que 'dans  les  rades. 

L'ifle  de  Port  Saint,  eft  au  Nordeft  de  Madère.  Elle  fut  aum* 
découverte  parles  Portugais  l'année  1420.  d'autres  difent  1428.  Elle 
eft  abondante  en  bleds  &  en  fruits,  &nourit  des  Boeufs,  des  San- 
gliers ,  des  Lièvres  &  des  Lapins.  On  y  trouve  auffi  de  cette  forte  de 
Gomme  qu'on  appelle  fang  de  Dragon. 

L'Ifle  Deferte  eft  feparée  de  Madcre  par  un  petit  Canal.  On  la 
nomme  h  Garenne  de  Madère,  à  caufe  de  la  quantité  de  Gibier 
qu'on  y  trouve. 

Ces  ifles  appartiennent  à  la  Couronne  de  Portugal 
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CHAPITRE  XVI. 


De  l" Ancienne    Ethiopie.    De  U  Nubie.     Des 
Chameaux  :  Et  de  £  Eut  de  U  Nubie. 


De  l'Ancienne  Ethiopie  en  général. 


f  O  u  s  comprenons  fous  ce  nom  tf  Ethiopie  ,  cette  gran-  F  toi.  Gtog. 
de  partie  derAffrique  ,  qui  eftà  l'Orient  &  au  Midy.  M*?-7-?* 

X         n  S  r        l  r  f         Battus    in 

Ce  valte  pais  qui  le  trouve  prefque  tout  entier  ious  chart  ^^ 
mliÊSËi  la  Zone  Torride ,  a  pour  Bornes  au  Septentrion  la  Lybie  ex  ?\int0% 


Extérieure  8ç  l'Egypte;  à  l'Orient  le  Golfe  d'Arabie,  ou  Mer  Rou-  c*rt*Afric, 
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sî  vâ  £e  '  ^  Hippadis  Pelagus,  ou  la  Mer  d'Hippade;  au  Midy  la  Mer 
yftUnte  d'Ethiopie,  qui  fait  partie  de  l'Océan  Méridional  &  de  l'Occidcn» 
Jtmflhnij.      talj  &  à  l'Occident  la  Lybie  Intérieure. 

Ses  principales  Montagnes  font  les  ^/£thhpici  ,  Elephas  &  les 
monts  de  la  Lune  ,  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  Pains  Orientais  >  faim  Occidental 
lis  9  &c» 

Ses  Rivières  confiderables  font  le  Nil,  qui  en  reçoit  plusieurs  autres 
dont  les  plus  remarquables  font  Aftaboras,  Aftapus,  &c 

Cette  grande  Région  eft  divifée  en  deux  grandes  parties  ,  donc 
l'une  eft  au  Septentrion  &  à  l'Orient,  &  que  les  Anciens  nom- 
moient  i^/£thiopiafub  <^/£gypto ,  ou  Ethiopie  fous  l'Egypte  ;  l'au- 
tre partie  qui  eftoit  au  Midy  &  à  l'Occident ,  eftoit  appellee  \^4Ltbio- 
m  palnterior,  ou  Ethiopie  Intérieure. 

Les  principaux  peuples  ou  pays  de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte/ont  les 

Triaconta-  Schoenum. 

TrogloditL 

Candace. 

Apiri. 

OrbadarL 

Àdulitae. 

Molybae. 

Aromata. 

Barbaria. 

Cinnamomifera. 

Pefèndarae. 

ElephantophagL 

Dufpi  ou  Duppi 

Daradi. 

Gapachi. 

Sebri, 

Evonymka?. 

Meroe ,  Ifle. 

Auximitae. 

Azania. 

Maftitae, 

Myrrhifera. 

Strutophagi. 

Mernnones ,  &c, 
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Les  principaux  peuples  cle  l'Ethiopie  Intérieure ,  font  les 
Rapili-iEthiopcs. 
Antropophagi  i&hiopes. 
Theon-Ochema. 
Ichthyophagi  ^thiopes. 
iEthiopes-Daratitae 
Hefperii  iEthiopes. 
Agyfamba ,  &c. 

Les  Villes  principales  de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte  ,  fon£ 
Meroë. 
Adulis. 
Auxume. 
Dire. 
Aromata. 
*   Efïïna. 
Kapta,  &c. 

Les  principales  Ifles  de  TEthiopitt  y  {on% 
Diofcoridis. 
Menuthias  3  &c. 
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DE     L'AFRIQUE. 


De  la  Nubie. 


Davity  pair.  T    A  Nubie  eft  la  partie  feptcntrionale  de  l'Ethiopie,  &  les  A  ncîcns  en 
391.  a'Afr.  JLont  connu  les  peuples  fous  le  nom  de  Nubœ ,  ils  croyoient  que 
les  chaleurs  exceflîves  de  la  Zone  Torride  dont  elle  fait  le  com- 
mencement ,  la  rendoient  inhabitable  :  mais  l'expérience  a  détruit  leurs 
conjeduves. 

Les  bornes  de  la  Nubie  font  au  Septentrion  le  Zaara ,  le  Defert 
■de  Barca  &  1! Egypte  ;  à  l'Orient  la  Cofte  d'Àbex  ,  &  une  partie 
de  TAbi (finie  ,  au  Midy  l'autre  partie  d'Abiffïne  &  à  l'Occident 
une  partie  du  Pays  des  Nègres. 

Ses  Deferts  remarquables  font  entre  plufieurs ,  ceux  de  Zeu  &  de 
Gorham.  La  fecherelfe  y  eft  fi  grande,  qu'on  y  a  creusé  inutilement 
une  infinité  de  puits  fans  y  pouvoir  trouver  de  l'eau. 

Ses  principales  Rivières  font  le  Nil  ,   &  celle  qui  s'appelle  Nu- 
bie comme  le  Pays.  Cette  dernière  reçoit  les  eaux  d'une  autre  qui 
fe  nomme  Sira ,  &  fe  va  décharger  dans  le  Nil,  au  Midy  de  l'Egyp- 
te ,  fon  Canal  eft  un  peu  plus  profond  que  celuy  du  Nil,  &  fes  eaux 
font  fi  contraires  aux  Crocodiles,  que  tous  ceux  qui  entrent  dans  fon 
Canal,  crèvent  fur  les  bords  de  cette  Rivière  cinq  ou  fix  jours  apré?, 
Les  Villes  principales  de  la  Nubie  font  Nubia ,  Dancala ,  Gorhan  , 
Zigide ,  Jadie,  Barga,  Demba ,  Salout ,  Sabaha,  &c. 
MtmifTom.      Marmol  dit  que  la  Ville  Capitale  de  ce  pays  eft  Dan  cala ,  quelle  eft 
\  L%r-'  9'     tres-peuplée,  &  qu'il  y  a  prés  de  dix  mille  maifons,mais  qui  ne  font 
chJp.^17.     faites  que  de  bois  enduites  de  terre  ,  &  que  les  autres  habitations  ne 
f *&'  71%!     font  que  comme  des  villages  le  long  du  Nil.  Toutefois  on  dit  que 
la  ville  de  Nubie  eft  la  Capitale  du  Pays  ;  elle  eft  fituée  fur  le  ri- 
vage Occidental  du  Nil.  Ses  maifons  n'ont  qu'un  étage ,  &  leur  toit 
qui  eft  fait  de  terraffe,  eft  couvert  avec  de  grandes  pierres  plates  pour 
empefeher  que  les  Rayons  du  Soleil  n'y  pénètrent ,  l'on  trouve  ces 
pierres  fur  les  bords  de  la  Rivière  du  Nil. 

Le  Pays  y  attire  fi  peu  de  curieux,  qu'il  ne  nous  a  pas  eftépoffi- 
ble  de  recouvrer  le  profil  de  cette  Ville. 
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Des  Animaux  de  la  Nubie  &  particulièrement 

n f  c    C.h/ivnr/iu  v 


des  Chameaux. 


JLi 


A  Nubie  nourrit  des  Lyons,des  Tigres  ,&des  Crocodiles  qui 
font  des  animaux  dangereux  ,  mais  elle  produit  des  Chameaux 
excellents  &  d'une  utilité  extraordinaire.  On  n'y  voit  point  de  mon- 
tres ,  quoy  qu'ils  foient  très-communs  en  Afrique,  &  l'on  croit  qu* 
cet  avantage  de  la  Nubie  eft  un  effet  de  la  bonté  de  Tes  eaux. 

Le  Chameau  eft  un  animal  domeftique  &  mutable,  les  Arabes  le 

Mœmol  de  nomment  Gimes.  Il  s'en  trouve  dans  l'Afie,  &  dans  l'Afrique.  Ordi- 

/?  '^'    '*'  nairement  ceux  de  l'Afie  ont  deux  bofTes  furie  dos;  mais  ceux  d'A- 

fag   a%.  '-    frique  ,  qu'on  appelle  aufti  Chameaux  Arabes,  n'en  ont  qu'une  fur 

le  dos ,  &  une  autre  au  poitral ,  qui  leur  fert  d'appuy  quand  ils  fe  re- 

•pofent. 

La  Femelle  du  Chameau  porte  Ion  fruit  onze  mois.  On  les  éle- 
vé en  Nubie  avec  des  foins  extraordinaires ,  d'où  vient  qu'ils  paf- 
fent  pour  les  meilleurs  de  l'Afrique.  D'abord  que  le  Chameau  eft 
né ,  pour  l'accoutumer  à  fê  mettre  fur  fes  genoux  quand  on  le  veut 
charger  ,  ils  luy  plient  les  quatre  pieds  fous  le  ventre  ,  le  font  cou- 
cher deiïus ,  &  pendant  quinze  ou  vingt  jours  luy  mettent  en  cet 
eftat  des  pierres  fur  le  dos  pour  l'empefcher  de  fè  lever „' Mefme  ils 
ne  luy  donnent  que  fort  peu  de  laicl  pour  l'accoutumer  à  boire  peu. 
Delà  vient  que  quand  on  veut  charger  un  Chameau  ,  on  ne  fait  que 
luy  toucher  les  genoux  &  le  col  d  une  baguette  ,  &  d'abord  il  ne  man- 
que pas  de  fe  baiiTer  II  demeure  facilement  cinq  ou  fix  jours  fans 
boire ,  ce  qui  eft  très  commode  en  traverfant  ces  Deferts.  Quand  il 
rencontre  de  l'eau ,  il  en  boit  beaucoup  ,  mais  c'eft  après  l'avoir  trou- 
blée avec  les  pieds. 

Ceux  du  Bilcdulgerid  ne  boivent  d'ordinaire  que  fur  la  fin  de 

f  Hyver  ,  &  au  Printems  ;  mais  fort  rarement  durant  l'Lfté&  l'Aup- 

tomne. 

?%evtmt  Le  poil  des  Chameaux  tombe  tous  les  ans ,  &  pour  le  faire  revenir 

'voyage  de     jes  haDitans  ^u  Diarbec  fe  fervent  d'huile  de  Richnus  ou  palma  Chnfii 

pag.  88,  '  L'orge  eft  leur  principale  nourriture  ,  néanmoins  en  la  Nubie  on 
les  accoutume  quelquefois  à  s'en  paffer  durant  quarante  ou  cinquan- 
te jours,  &  à  fe  contenter  de  l'herbe  qu'ils  rencontrent ,  des  épines, 
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.  ,  ou  des  branches  d'arbre0.  Les  Chameaux  des  autres  Pays  ne  peuvent 
C Afrtque  e^re  ^  long-temps  fans  manger  de  l'orbe:  Aulli chaque  Marchanda 
ta'jt  12.         d'ordinaire  deux  C  hameaux  5dont  l'un  ne  fert  qu'à  porter  la  nourriture. 

Le  Chameau  rumine  pendant  le  jour  ce  qu'il  a  mangé  la  nuit. 
Les  plus  grands  Chameaux  fe  nomment  Elhegen,  A  tcgin}  ou  Hoviumy 
ils  portent  d'ordinaire  un  millier  pétant. 

Les  petits  que  nous  appelions  Dromadaires  font  appelles  Becbetou 
Muhan  par  les  Arabes  :  ceux-là  ne  fervent  guère  que  de  monture* 
il  y  en  a  de  fi  viftes  qu  ils  font  par  jour  trente  cinq  à  quarante  lieues. 

Les  Arabes  qui  vendent  des  Chameaux,  font  une  fourberie  pour  fc 
défaire  de  ceux  qui  font  maigres:  ils  leur  font  une  ouverture  dans  la 
peau  fous  la  queue ,  &  les  foufflent  par  là  pour  les  faire  trouver  gras. 

Les  Africains  &  généralement  tous  ceux  qui  fe  méfient  d'en  avoir, 
afin  de  les  entretenir  plus  gaillards ,  les  châtrent)  &:  ne  JaifTcnt  qu'uni 
mafle  entre  dix  femelles. 

Les  Chameaux  entrent  en  amour  au  Printemps ,  &  cela  ne  leur  dure 
qu'environ  quarante  jours  :  Durant  ce  temps  leurs  Gouverneurs  les 
craignent  ,  à  caufe  que  ces  Animaux  fêmblent  avoir  dans  cette  faifon 
une  mémoire  récente  de  tous  les  déplaifirs  &  châtimens  qu'ils  en  ont 
receu  auparavant  ;  auffi  quand  ils  peuvent  attraper  quelques-uns  de 
leurs  Conducteurs  >  ils  les  foulent  aux  pieds  &  les  mordent  avec  vio- 
lence. 

On  remarque  que  le  lait  de  Chameau  eft  un  remède  excellent 
pour  l'hydropifie  ,  &  que  ces  animaux  ont  une  averfion  naturelle 
pour  les  chevaux. 
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Ejlat  de  la  Nubie. 

Mir?):oL  fie  T    ^-s  Anciens  fe  font  trompez  quand  ils  ont  crû  f  air  de  ce  Pays  telle- 

l'Afrique      liment  échauffé  par  les  rayons  perpendiculaires  du  Soleil,  qu'on  n'y 

Tq?h.  3X.9.  pouvoit  faire   d  habitations.  D'où  vient  qu'ils  fiifoicnt  palTer  leur 

c'   *7,         Climat  par  Flflc  Maoé  ,ç\\\o,  nous  appelions  aujourd'huy  Gwguere. 

Il  eft  vray  que  pendant  le  jour  l'air  y  eft  chaud  ,  mais  il  n'eft  pas 

mal-faifant  >  &  fa  chaleur  eft-  extraordinairement  corrigée  par  les  frai- 

cheurs  de  la  nuit ,  qui  efl  le  temps  qu'ils  choifiifent  pour  le  labour 

&  pour  les  autres  affaires. 

Les  Nubiens  ont  la  taille  petite  ,  le  teint  noir  ,  &  le  vifage  or- 
dinairement gafte  de  la  petite  vérole  qui  leur  vient  deux  ou  rois  fois 
çlc  fuite.  Les  riches  s'habillent  de  toile  de  lin,  &  les  petites  gens  degrof- 
fe  toille,  mais  ccux-cy  dans  les  grandes  chaleurs  vont  tout  nuds  ,  ex- 
cepté un  morceau  de  tafetas  qu'ils  mettent  par  pudeur  fur  ce  que  la 
modeftie  veut  que  l'on  cache. 

31s  font  grand  trafic  de  leurs  chevaux  qui  font  fort  noirs  ,  leurs 
Chameaux  font  extrêmement  recherchez.  Il  font  auffi  commerce  de 
quelques  graines  qu'ils  vont  échanger  avec  de  la  toillc  &  des  tafetas , 
dont  ils  font  fort  curieux. 

On  y  trouve  quantité  de  grains  d'or  que  les  torrens  qui  descendent 
des  Montagnes  entraînent  dans  le  plat  pays,  &  dont  ils  fe  font  diverfis 
fortes  d'ornemens.  Ils  ont  du  courage  &  combattent  mieux  à  cheval, 
qu'à  pied:  ils  panchent  fi  fort  leur  tefte  fur  l'encolure  du  cheval  qu'il 
femble  de  loin  que  les  deux  telles  n'en  faflent  qu'une  ,  &  ne  reiTem- 
bîentpasmal  à  des  Centaures.  Depuis  qu'ils  fe  font  avifez  d'empoifon- 
ner  leurs  Mèches, le  ikfïa  d'Egypte n'ofe plus  les  attaquer  il  fréquem- 
ment qu'il  faifoit  autrefois. 

Le  poifon  cro'fl  dans  leur  Pays  ,  &  ils  en  font  mefme  grand  tra- 
fic. C'eft  une  petite  graine  qui  fe  cueillera  l'extrémité  d'une  herbe 
qui  refïcmble  aune  ortie.  Chaque  grain  eft  fi  venimeux, que  s'il  eft 
partagé  entre  dix  perfonnes ,  il  les  fait  mourir  en  un  quart  d  heure , 
&  tue  dans  î'inftânt  la  perfonne  qui  le  prend  tout  entier. 

Ils  ont  quelque  teinture  du  Chriftianifme  ,  &  ba^tifent  par  l'im- 
preffion  du  fer  chaud  fait  en  forme  de  croix  ;  mais  en  gênerai  leur 
Religion  eft  un  mélange  des  cérémonies  des  Chreftiens  >  des  Ma- 
hometan   &  des  Juifs. 

lis  font  gouvernés  par  un  Roy, que  le  grand  Seigneur  par  oit  en  - 
îation  conte  du  nombre  de  fes  Subjets  ,  à  caufe  qus  les  Turcs#y 
ont  fait  quelques  courtes ,  &  quelques  ravages. 
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CHAPITRE    XVII. 


<P*  l  Abiffinit.  Des  Sources  du  Nil.    Des  Titres 
de  l  Empereur  des  Abijfins.  Et  de  l'Etat 

du  Pais. 


De  tAbiffmie  en  gênerai-. 


E  Pays  qui  n'apoint  eftéfort  bien  connu  des  Anciens,    Geogrxpfo* 
comprend  une  bonne  partie  de  l'Ancienne  Jbtraopie. 

11  eft  borné  au  Septentrion  par  la  Nubie  &  par  une 
partie  de  l'Egypte,  à  l'Orient  par  les  Codes  d'Abex, 
d'Ajan  ,  &  de  Zanguebar  ,  au  Midy  par  le  Monomo- 
tapaT  &  àïOccident  par  le  Congo. 

Ce  Pays ,  qui  eft  fort  montagneux,  a  pour  principales  Montagnes 
celles  d'Amara  ,  de  la  Lune,  &c. 

Pii 


D a  vit y  de 

V  Afrique 


z)i  DE    L'AFRI  QJJ  E. 

Ses  Lacs  remarquables  font  Zaflan ,  Zembrc  ,  Zairc ,  &c. 

Sa  Rivière  plus  confiderable  cft  le  Nil  qui  traverfant  tout  le  Pays 
du  Sud  au  Nord  ,  en  reçoit  quantité  de  moindres  dans  Ton  Canal; 
quelques  Modernes  veulent  que  la' Source  de  ce  Fleuve  ne  foit  pas 
fi  Méridionale;  nous  en  parlerons  cy-aprés. 

Cet  Empire  à  qui  on  a  donné  plus  de  mille  trois  cens  trente-trois  de 
lieues ,  renferme  plufkurs  Royaumes  ou  Provinces,  dont  les  plus  con- 
fiderables  font 


Bello. 

Canfila. 

Dafila. 

Barnagaffby 

Lacca. 

Dangali. 

Dobas. 

Balfi. 

Fatigar.    (< 

Baru. 

Amara.1 

Canze. 

Gemen. 

Gorga. 

Tirut. 

Gazabela.1 

Gojamc. 

Zet. 

Matama.' 


Malemba. 

Damut. 

Vangue. 

Ambiancantîva^ 

Gueguere. 

Tigremahon. 

Angote. 

Olabi. 

Beleguanze.' 

Xoa. 

Nova. 

Fungi. 

Gavi. 

Cafates. 

Quara. 

Agag- 
Anbian. 

Bagamidrî,  &e. 


Aufquels  on  peut  ad  jouter  la  Cofte  d'Abex  fur  la  Mer  Rouge,  qu* 
a  fait  quelquefois  partie  de  cet  Empire. 

La  plufpart  de  ces  Pays  ou  Royaumes  ont  leurs  Villes  Capitales 
de  mefme  nom  ,  ainfi  que  les  Géographes  les  ont  marquées  fur  leurs 
Cartes;  mais  depuis  quelques  années  on  a  eu  des  connoifTances  plus 
certaines  de  cet  Empire  ,  conornj  l'on  le  remarquera  dans  les  pages 
fuivantes. 
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De  l'Abi  (finie  félon  les  nouvelles  Découvertes, 


Hijtoîrâ 
d'Ethiopie 
des  Pères 
Jibneida  & 
Ttllez   dans 
le  tom.  4.  des 
Vtyages  re- 
cueillis par 
M.  Ihever- 
nêtinfttio-, 

Ludolfii  Hift. 
ALthicpca, 
Regni  U4- 
hïjftnarum 
iiï.  I.  cap,  £, 


DA  n  s  la  page  précédente  nous  ayons  expofe  les  noms  des  prin- 
cipaux Royaumes  que  les  Géographes  ont  attribué  à  l'Abi (li- 
me; mais  comme  cet  Empire  a  efte  peu  connu  jusqu'environ  l'an- 
née 1640.  nous  avons  crû  qu'il  eftok  à  propos  de  donner  icy  les  nou- 
velles Découvertes  que  Ton  en  a  fait. 

Ce  vafte  Pais  contient  plufieurs  Provinces,  dont  il  y  en  a  quel- 
ques-unes qui  portent  quelquefois  le  titre  de  Royaumes. 

Les  plus  confîderables  font; 

Mazaga ,  Province. 

Samen,  ou  Ccmen  ,  Royaume. 

Tegre  ,  ou  Tigra,  Royaume. 

Angot  ou  Hangot ,  Royaume. 

Gedm  ou  Gedem ,  Royaume. 

Bali ,  Royaumç. 

Fatagar,  Royaume. 

Bahargamo,  Royaume. 

Gumar,  Royaume. 

Buzana  >  Royaume. 

Cambat  ,  autrement  Adea ,  Royaume 

Enaria  ,  ou  Nareat  Royaume. 

Damot,  Royaume. 

Bizamo ,  R.oyaume. 

Dembeja  ou  Dembea ,  Royaume; 

Gonga  ,  ou  Goga  ,  Royaume. 

Eagemder  ou  Bagamidri ,  Royaume 

Amahara  ,  ou  Amara ,  Royaume. 

Marrabet ,  Royaume. 

Ifat  ou  Oyfate ,  Royaume. 

Wed  ou  Ogge ,  Royaume. 

Aîamale,  Royaume. 

Sufgamo  ,  Royaume. 

Gurache  ou  Guarague  >  Royaume. 
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Ganz  ou  Balcganz >  Royaume. 
Set, ou  Zet  ,  Royaume. 
Gafat,  ou  Gafates  ,  Royaume 
Gojame,  Royaume.  * — 

Walaka  ou  Oleca ,  autrement  Holeca ,  Royaume.. 
Seuva  ou  Xoa  ,  autrement  Xaoa,  Royaume. 
Outre  ces  Royaumes  &  Provinces ,  en  voicy  quelques-unes  donc 
mous  n'avons  point  trouvé  la  pofition  fur  les  Cartes,  comme 
Bugna  ou  Albugna. 
Cont  ou  Conch. 
Gaicheou  Gajegue. 
Gombo. 
Sat  ou  Xat. 
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Des  Etats  dt  ^Empereur  des  dbijjins* 


L'E  m  P  i  R  e  des   Abiiïîns  peut  eftre  confîdcré  en  deux  manières 
différentes,  comme  il  a  efté  autrefois ,  &  ce  qu'il  eft  prefente- 

Ludolfius>ut  ment'  1   ï    .  •  .  „.     ,     , 

/«o,*.  L'Empereur  polledoit  vers  le  commencement  cle  ce  Siècle  les 

Royaumes  ou  Provinces  que  nous  venons  d'énoncer  dans  la  page 
précédente  ,  &fes  Etats  s'eftendoient  jufqu'à  la  Mer  Rouge,  en  for- 
te que  toute  la  Cotte  d'Abex ,  dont  il  a  efté  parlé  cy-devant,  relevoit 
.  de  fon  Empire  :  maintenant  les  Turcs  &  quelques  peuples  voiflns 
luy  ont  enlevé  cette  Code ,  en  forte  que  fes  Etats  ne  touchent  plus 
à  la  Nier;  mais  les  plus  redoutables  ennemis  qu'il  ait  encore  fur  les 
bras ,  font  les  Peuples  Galles,  qui  luy  ont  envahy  toute  la  partie  Mé- 
ridionale de  fon  Empire;  &  de  ce  grand  nombre  de  Royaumes  &  de 
Provinces  qu'il  tenoit  autrefois ,  il  ne  pofTede  plus  maintenant  que 
les  Royaumes  ou  Provinces  de 

S  amen  ou  Cemen  ,  Royaume. 

Partie  du  Royaume  de  Tegre  ou  Tigra, 

Bagemder  ou  Bagamidri,  Royaume. 

Amaliara ,  Royaume. 

Seuva  ou  Xoa,  &  Xaoa,  autrement  Holeca  ,  Royaume. 

Cambat  ou  Adea  %  autrement  Hadea  ,  Royaume. 

Enaria  ou  Narea,  Royaume.  t 

Damot,  Royaume. 

Goiam ,  Royaume. 

ÎDembeja  ou  Dembea ,  Royaume. 

Il  tient  aufli  quelques  Provinces ,  dont  les  pofitions  nous  font  in* 
connues ,  fçavoir , 

Emfraça. 

Mazaga. 

Tzagadea, 

Wagarà. 

Walkajet. 


• 
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■  ii.  ■    i  ■ 

Des  Sources  du  Nil. 

T>ifc«ursfur  T   A  fource  du   Nil  a  efté  inconnue  à  tous  les  Sicclcs  pafiez  , 
le  déborde-      \   quelque  foin  qu'on  y  ait  pris  pour  la  découvrir  :  car  ny  la  curio- 
mentduKtl  g^  ^es  particuliers  ny  la  puifTance  des  plus  grands  Princes  n'en  ont 
^Chambré  *  jamais  pu    venir  à  bout.    Sefoftris  &  Philadclphc  Rois  d'Egypte  , 
ftirt.6p.r86  Cambife  ,  Alexandre-lc-Grand  ,  Julcs-Cefar  &  Néron  y  ont  em- 
ployé vainement  diverfes  perfonnes  ;  &  quoy  que  dans  le  iiecle  pafle , 
la  navigation  ait  ouvert  le  chemin  de  l'Ethiopie ,  il  ne  s'eft  pourtant 
point  trouvé  d'homme  en  ce  temps-là  ,  qui  fe  foit  pu  vanter  d'a- 
voir veu  les  fources  du  Nil  :  C'eft  à  ce  fieclc-cy  à  qui  nous  devons 
la  découverte  d'une  chofe  fi  cachée  ;  car  la  véritable  fource  ,  &  l'o- 
rigine indubitable  du  Nil  eft  dans  la  partie  Occidentale  du  Royau- 
me de  Goiam  ,  au  raport  du  R.  P  Pays  Jefuite  ,  qui  dit  l'avoir 
veuë  en  prefence  de  l'Empereur  d'Ethiopie  l'an  1618.  len.  d'Avril, 
&  voicy  ce  qu'il  en  dit  , 
HiJt.fEthio-      Le  Nil  que  les  Ethiopiens  appellent  Abani  ,  ou  le  Père  des  eaux, 
fie  des  p. Lo-  prend  Ton  origine  au  Royaume  de  Goiam  en  un  certain  territoire 
b«  d'Almet-       e  j£$  £~om  ou  habitans  nomment  Tonkoûa^  au  haut  d'une  mon- 
-deva  t    t2£Pe  cj111  a  une  P*aine  Par^l'e  a  un  grand  champ  environne  de  toutes 
citiZ.  parts  de  hautes  Montagnes  :  Sur  le  fommet  de  cette  Montagne  il  fc 

trouve  deux  fontaines  toutes  rondes  ,  chacune  large  de  quatre  pal- 
mes en  diamètre.  L'eau  de  ces  fontaines  eft  très-claire  ,  tres-legere 
&  très- agréable  à  boire,  il  faut  neantmoins  remarquer  que  ny  Tune 
ny  l'autre  n'a  point  de  fortie  dans  cette  plaine  :  mais  feulement 
au  pied  de  la  Montagne  :  Ce  Père  remarque  que  voulant  fonder  là 
profondeur  qu'elles  ont ,  &  ayant  enfoncé  dans  la  première  une  lance 
longue  de  douze  palmes,  il  luy  fcmbla  qu'elle  rencontrait  quelques 
racines  des  arbres  voifins  qui  s'eftoient  entrelaflees. 

C'eft  pourquoy  voulant  fonder  la  profondeur  de  l'autre ,  qui  eft 
diftante  de  la  première  vers  l'Orient  d'un  jet  de  pierre ,  il  n'en  trou- 
va pas  le  fond  avec  une  lance  de  douze  palmes,  de  forte  qu'après 
avoir  fait  lier  deux  lances  enfemble,  qui  faifoient  la  longueur  de  vingt 
palmes ,  il  les  enfonça  dedans  ,  mais  il  n'en  put  encore  trouver  le 
fond  par  cette  voye-là» 

Les  habitans  aiTurent  que  toute  la  Montagne  eft  pleine  d'eaux 
&  pour  marque  de  cela  ils  difoient  que  toute  la  terre  qui  eft  à 
Fentour  de  ces  Fontaines  tremble  &  eft  mobile  ;  que  c'eft  un  fiçne 

FIGURE  XCV1. 


-• 


DE     L'AFRIQUE. 
;■•  /  g  u  a  G    x  c  v  t. 


141 


Tome  IL, 


i4t  DE    L'AFRIQUE. 

certain  de  l'eau  qui  efl  cachée  au  dcfïous,  &  que  c'efl  la  raifon  pour 
laquelle  l'eau  des  Fontaines  demeure  toujours  égale,  fans  croiftre  ja- 
mais, &  qu'elle  fort  avec  tant  d'impetuofité  au  bas  de  la  Montagne. 
Us  difoient  encore  une  chofe  que  l'Empereur  qui  efloit  là  preferft 
confirmoit,que  cette  année  là  la  terre  avoit  eflé  peu  tremblante  à 
caufè  de  la  grande  fecherefle  qui  avoit  précédé  ;  mais  qu'aux  années 
précédentes ,  elle  avoit  fi  fort  tremblé  qu'on  n'y  avoit  pu  aller  fans 
péril. 

L'enclos  de  cette  planure  refTembJe  à  un  Lac  tout  rond  ,  qu'un 
jet  de  fronde  pourroit  mefurer. 

Au  defïbus  de  la  Montagne  il  y  en  a  une  autre  vers  l'Occident 
qui  efl  à  peu  prés  diflante  d'une  lieuë  de  cette  fource  ,  &  c'efl  là  où 
habite  le  peuple  qu'on  nommera;  ou  Agous. 

Au  refle  il  efl  difficile  de  monter  au  lieu  où  font  les  Fontaines, 
(\  ce  n'efl  par  la  partie  de  la  Montagne  qui  regarde  le  Nord  :  par 
cet  endroit  la  montée  efl  allez  facile. 

Une  lieuë  au  delïbus  de  la  Montagne  il  y  a  une  profonde  vallée  * 
où  fort  un  autre  ruiffeau  qui  fe  joint  un  peu  après  à  celuy  du  Nil; 
ils  croyent  qu'il  vient  de  la  mefme  fource  que  ecluy-cy ,  mais  qu'a- 
prés  avoir  coulé  par  des  Canaux  fous-terrains  ,  il  commence  à  pa- 
roiflre  en  cette  vallée. 

Le  Ruiffeau  qui  fort  au  pied  de  la  Montagne  coule  d'abord  vers 
l'Orient  tout  autant  qu'une  portée  de  Canon  peut  aller  ;  mais  après 
il  fe  détourne  tout  à  coup  &va  vers  le  Nord;  ht  à  trois  quarts  de 
lieuë  de  là  il  en  rencontre  un  autre  qui  fort  des  rochers ,  &  un  peu 
après  deux  autres  qui  viennent  du  coflé  d'Orient, avec  lefquels  il  fê 
méfie  ;  ainfi  en  fe  joignant  encore  avec  d'autres  il  croifl  nota- 
blement. 

Enfuite  ayant  couru  tout  Tefpace  d'une  journée  de  chemin  , 
il  fè  joint  avec  un  gros  ruifTeau  nommé  lama ,  &  delà  il  coule 
vers  l'Occident  jufqu'à  trente  lieues  loin  de  fa  fource  :  après 
quoy  il  change  fon  cours  &  va  vers  TOrient,&  tombe  dans  un  grand 
Lac  qui  efl  dans  la  Province  de  Bcd  ,  &  dont  une  partie  efl:  dans  le 
Rovaume  de  Goyam  ,  &  l'autre  dans  celuy  de  Damhea  ;  mais  il  tra- 
verfc  ce  Lac  de  telle  manière  qu'il  efl  aifé  de  difeerner  fes  eaux 
d'avec  les  fiennes,  paffant  à  travers  fans  fe  méfier  avec  elles. 

Sitofl  qu'il  en  efl  forty  tournant  vers  le  Midy  il  baigne  par  di- 
vers détours  qu'il  fait,  le  pais  tfAlata  ,  qui  efl  diflant  du  Lac  de 
cinq  lieues  :  &  rencontrant  là  des  rochers  qui  font  une  catara&e  ou 
cheut*  d'eau  de  quatorze  brafTes  de  hauteur  avec  un  bruit  fi  épouvan- 
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table  qu'on  l'entend  de  trois  lieues  loin  ,  &  s'éparpille  en  tant  de 
petites  gouttes  qu'il  fcmblc  que  es  (bit  une  bruine. 

Apres  s'eflte  ainfi  précipité  il  eft  un  peu  après  comme  engloUtV 
entre  deux  grandes  roches,  en  forte  qu'il  y  |  de  la  peine  a  le  revoir. 
Ht  les  pointes  de  ces  roches  font  fi  prés  l'une  de  l'autre,  que  H  m- 
percur  ayant  fait  pofer  un  Pont  par  déifias  y  a  paiïc  quelquefois 
avec  toute  (on  armée. 

Après  donc  que  du  codé  d'Orient  il  a  coule  au  long  &  au  lar- 
ge par  les  Royaumes  de  BtigAmidry  &  de  Goyam  ,  &  par  tous  lef; 
autres  Royaumes  qui  font  entre-deux  comme  ceux  tf/imahar* , 
iVOlaca  ,  de  Xaoa  &  de  Damot  ,  &4qu'iî  a  arroufé  les  païs  de 
Bi^awo  &  de  Gum*car.:a>  il  fe  rapproche  infenfiblemcnt  du  Royau- 
Yne  de  Goyam^  en  forte  qu'il  n'eft  éloigne  de  fà  fource  que  d'une 
journée.  Delà  tournant  fon  cours  vers  Fazolo  &  Ombaros  qui  eft 
un  Royaume  que  Eraz,  Selacbrifles  frère  de  l'Empereur  conquit 
îan  1613.  &  qu'il  nomma  Ay^olawi  c'eft  à  dire  nouveau  monde, 
parce  que  c'eft  un  païs  vafte  cV  qui  eftoit  inconnu  auparavant;  il  quitte 
1  Orient  &  commence  a  couler  vers  le  Nord  ,  où  après  avoir  tra- 
verfé  une  infinité  de  Régions  &  pafle  par  d'effroyables  précipices 
il  tombe  dans  l'Egypte  &  ferend  enfin  dans  la  Mer  Méditerranée. 

H  y  a  quelque  apparence  que  ce  que  nous  appelions  maintenant 
les  yeux  du  Nil  qui  font  deux  Lacs  à  cofté  l'un  de  l'autre,  convien- 
nent à  ce  que  Ptolemée  a  nommé  "Talus  Orkntalis  &  Palus  Occiden- 
ta  lis  Ni  lu 

On  ne  doit  pas  s'étonner  fi  le  Nil  vers  fes  fources  a  un  cours  fi 
îrregulicr  ,  fi  l'on  confiderc  que  la  Rivière  de  Loyre  la  plus  con- 
sidérable du  Royaume  de  France  ,  fait  un  circuit  dans  le  Vivarais, 
où  font  fes  fources ,  qui  eft  fort  femblable  à  celuy  du  Nil. 

Nous  avions  promis  en  parlant  du  débordement  du  Nil ,  d'expofêr 
îcy  au  long  l'opinion  du  P,  Schotto  ,qui  veut  que  la  crue  du  Nil 
vienne  des  eaux  de  la  Mer;  mais  après  y  avoir  fait  une  ferieufe  ré- 
flexion ,&  examine  ce  que  le  P.  Loboen  a  écrit  depuis,  nous  avons 
cru  que  fon  opinion  étoit  la  plus  vray-femblable  &  la  plus  naturelle  ; 
&  c'eft  à  celle-là  que  nous  nous  attachons.  11  croit,  &  avec  raifon , 
qu'on  ne  peut  attribuer  ce  débordement  du  Nil  qu'aux  feules  pluyes , 
qui  commencent  à  tomber  en  Abiffinievers  le  premier  jour  de  Juin , 
qui  eft  le  temps  de  l'hiver  en  cepaïs-là.  D'autres  ont  crû  que  l'eau 
des  Ncges  fondues  grofiuToit  beaucoup  les  eaux  du  Nil ,  mais  ils 
iétoient  mal  informez  du  Climat  de  l' Abyffiifie  ,  puifque  les  dernières 
Relations  nous  apprennent  qu'il  n'y  tombe  point  de  Nege. 
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£>£  C  Empereur  des  slbylfns. 

QVoy  que  l'Empereur  des  Abiftins,  n'ait  point  d'Armoiries, ou 
Blafbn  ,  il  a  néanmoins  un  fecau  dont  on  fe  fèrt  pour  cacheter 
Abr.eidt  fcs  Lettres,  fur  lequel  eft  reprefenté  un  Lion  tenant  une  Croix  ,  avec 
Te/lez,  unc  inscription  en  langue  Ethiopienne  ,  qui  lignifie  que  le  Lion  de 
U  r  .  US      la  Tribu  de  Jitda  eft  vainqueur. 

Il  n'eft  point  vray  que  cet  Empereur  porte  pour  bceptre  une 
Croix,  toutefois  il  en  tient  d'ordinaire  unc  petite  à  la  main  ,  non  pas 
comme  une  marque  de  l'Empire,  mais  pour  celle  de  la  dignité  de 
Diacre,  &  mefme  les  Grands  Seigneurs  de  Ton  Empire,  en  portent ,  afin 
qu'il  leur  Toit  permis  de  Communier  avec  les  Prcftres  ,  dans  les  Cha- 
pelles, &  dans  les  Choeurs  des  Eglifes,  &  non  pas  dehors  comme 
font  les  Séculiers. 

Ce  Prince  porte  pour  Couronne  unc  Toque  couverte  de  Plaque? 
d'Or  &  d'Argent  avec  quelques  Perles ,  l'on  ne  connoift  point  d'au- 
tres Pierreries  dans  cet  Empire. 

Les  Titres  de  l'Empereur  font  ;  *SMoy  qui  ay  eftê  ncmmê  dans  le 
Baptefme  Atani  Dinhgil^  c'eft  à  dire,  Encens  de  la  Vierge ,  ejr  qui 
eftant  Roy  ay  eftê  appelle  David  le  bien- aimé  de  Dieu  ,  la  Colonne  de 
Si  on  ,  Fils  de  la  femence  de  Jacob  *  Fils  de  la  mt.in  de  Marie  ,  ejr 
Fils  de  Nahu  félon  la  chair  ;  Fils  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  félon 
la  grâce,  Empereur  de  la  Haute  ejr  Baffe  Ethiopie  ejr  de  plu  peurs 
autres  Royaumes  ejr  Provinces ,  Roy  de  Xoa  ,  de  Gafates ,  de  Fate- 
gara  9  d  Angote  ,  de  Bar  a  ,  d'Hadca  ,  de  BaJeganza  ,  de  Va?:ga,  de 
Goyam  où  font  les  four  ce  s  du  Nil  >  de  Atr.hara  ,  de  Bagemdri , 
d'^Ambea  ,  de  Vagne  ,  de  Tigremahon  5  de  Sabaim  dm  eft  oit  la 
Reine  de  S  al"  a  ,  de  Bawagafjei&c. 

Mais  ces  Titres  ne  font  point  connus  chez  les  Abiffins,&  mefme 
la  plufpart  des  noms  des  Royaumes  font  icy  corrompus ,  comme  on 
le  peut  juftifier  par  ceux  que  nous  avons  donnés  cy  deffus  en  décri- 
vant l'A biiïînie  félon  les  nouvelles  découvertes. 

Le  vray  Titre  que  prend  maintenant  ce  Prince  ,  eft  celuy  d'Em- 
pereur ou  de  Roy  des  Rois  d^Ethiopie  ,  &  fes  fujets  dans  les  Lettres 
qu'ils  ont  l'honneur  de  luy  écrire ,  luy  donnent  la  qualité  de  Très- 
Haut  ejr  de  Très  puijfant  Roy  des  Rois  d'Ethiopie. 

Autrefois  on  avoit  accoutumé  de  garder  les  Enfans  des  Empereurs 
d' Abifïinie  fur  Y  AmbarGuexen ,  c'eft-à-dire  la  Montagne  de  Guexem , 
que  quelques  Géographes  nomment  Amara  ;  ce  nom  d'Amara  n'eft 
toutefois  que  celuy  du  Royaume  ou  elle  eft  fituée. 
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Cette  Montagne  eft  coupée  à  plomb  de  toutes  parts  comme  une 
Tour,  elle  eft  toute  de  Roche  vive,  Ton  fommet  finit  par  une  plaine 
d'environ  une  demie  lieuë  de  circuit ,  mais  il  faut  bien  une  demie 
journée  pour  faire  le  tour  de  fon  pied  ;  elle  eft  haute  à  proportion; 
on  monte  afTez  aifement  par  le  bas  ,  mais  elle  eft  fi  efearpée  veFS 
le  haut ,  que  les  beftes  y  font  guindées  par  le  moyen  d'une  corde; 
Sur  l'cfplanadc  de  cette  Montagne  on  y  a  bâti  une  maifbn  de  pierre* 
couverte  de  paille  comme  le  font  toutes  les  maifons  d'Ethiopie.  L'on 
trouve  dans  cette  plaine  deux  Eftangs ,  Teau  d'un  de  ces  Eftangs 
fourniffoit  l'eau  pour  boire  ,  &  l'autre  eftoit  deftinée  pour  cfautres 
ufages  :  Le  Terroir  de  cette  Plaine  n'y  produit  que  de  l'Orge  ,  des 
Fèves  ,  &  quelque  peu  de  grains;  mais  il  n'y  croît  point  de  bons 
Arbres  fruitiers ,  on  y  voit  feulement  des  Cèdres  fauvages  &  de  mé- 
chans  ArbrilTeaux.  Proche  d'un  de  ces  Eftangs  il  y  aune  petite  Col- 
*  line ,  fur  laquelle  font  bâties  deux  Chapelles ,  defervies  par  des  Moy- 
nés  du  Païs,  &des  Depteras  ou  Chanoines.  _ 

Etat  de  t'Abifjinie. 

nifoireetE-  T    Air  de  ce  Païs  e&  différent  félon  la  diverfê  fctuation  de  (es 
thiopie   par  JLj  Provinces ,  mais  en  gênerai  il  eft  tempéré,  le  froid  y  eftant  plus 
Almàd*  &  à  craindre  que  le  chaud.  En  quelques  endroits  il  y  tombe  de  la  Grefle> 
TelU^  dam  mais  on  n'y  voit  point  de  Nege;  les  terres  y  font  très-fertiles  &  quelques- 
e  Tome    4.  unes  rapp0rtent  tr0js  f0is  Tannée  du  bled  ,  de  l'orge ,  du  millet  ou 
rccueiih^ar  d'autres  grains  d'Europe  ;  Le  Tef  y  vient  en  abondance  ;  c eft  une 
aï.  Thevenot  graine  dix  fois  plus  petite  que  le  grain  de  moutarde ,  ceux  du  païs 
m  folio.        s  en  fervent  pour  leur  principale  nourriture  ;  les  Bois  y  font  remplis 
Ludolfi  Hif-  de  {impies:  mais  principalement  de  plantes  de  Séné.  Cette  plante  vient- 
T',a  *f%       çn  forme  de  buiflbn  ,  ceux  qui  en  receùillent  les  feuilles  vont  par 
Cap.  7.      '  *e  moyen  du  Nil  les  vendre  au  grand  Caire.  C  eftoit  autrefois  le  Con~ 
fui  des  François  qui  achetoit  en  gros  tout  le  Séné  qui  venoit  d'A- 
biffinie,  &  pour  avoir  le  droit  de  le  faire  revendre  en  détail  il  don» 
noit  trente  mille  écus  au  Bâcha  du  Caire.  L'on  affiire  que  ce  font 
maintenant  les  Juifs  qui  ont  pris  ce  party  ,  &  pour  rendre  le  Séné 
plus  rare  &  plus  cher,  Ton  fepare  en  trois  parts  tout  ce  qui  a  efté  ap- 
porté au  Caire ,  de  ces  trois  lots, on  n'en  referve  qu'un  qui  fuffit  pour 
tous  les  Apotiquaires  d'Europe  ,  le  refte  eft  jette  au  feu.  Les  limons , 
citrons  ,&  oranges  y  viennent  très-  bien ,  &  les  figues  font  un  peu 
différentes  des  noftres,  le  raifin  y  eft  rare  ;  les  canes  de  fucre ,  & 
le  coton  y  font  communs;  Les  Elephans  fauvages,  Lyons,Tygres  , 
Loups»  Cerviers ,  Renards  >  Singes  &  Chats  fauvages  y  font  cruels, 
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&  ii  y  a  quantité  de  Chevaux ,  Mulets,  Bœufs ,  Vaches  &  Moutons, 
Ce  païs  eft  peuple  de  Chrcftiens ,  de  Mores,  d'Indiens,  de  Gen- 
tils ,  &  de  Juifs  ;  Les  Mores  y  font  en  tres-grand  nombre  ,  &  font 
prefque  les  fêuls  qui  fe  méfient  du  négoce  ;  en  gênerai  tous  ces  peu- 
ples ont  la  taille  haute  ,  le  nez  affilé  ,  les  lèvres  petites  &  le  tein 
noir  ,  celuy  qui  tire  fur  la  couleur  d'olive  y  eft  le  plus  cftimé.  On 
y  en  trouve  quelques-uns  qui  ont  le  tein  d'un  blanc  morne  &  qui  n'a 
rien  de  vif,  ils  ont  grand  foin  de  leur  chevelure  tant  hommes  que 
femmes  :  mais  celle  des  hommes  qui  eft  naturellement  frifée,  eft  tou- 
jours fort  courte.  Leur  habillement  confifte  dans  un  petit  Tulban  , 
un  jufte-au-corps  &  haut  de  chauffes  qui  leur  defeend  jufqucs  fur  leurs 
fouliers ,  8c  ils  ne  fê  piquent  pas  d'eftre  richement  veftus ,  ny  d'eftre 
Fort  fomptueux  dans  leur  manger,  eftans  naturellement  fort  fobres  ; 
mais  ils  boivent  par  excez  de  leur  Sana  ou  Bière. 

Le  plus  grand  trafic  de  ce  Païs  confifte  en  fer  ,  plomb ,  fel ,  or, 
&c.  l'or  s'y  trouve  dans  les  rivières  par  petits  grains ,  qui  leur  fer- 
vent de  monnoye;  dans  les  grandes  affaires  on  le  donne  au  poid^ 
Et  dans  le  négoce  ordinaire  ils  fe  fervent  pour  monnoye  de  morceaux 
de  fel ,  faits  en  forme  de  brique ,  leur  fel  n'eftant  point  en  grains 
cemme  le  noftre  ;  ils  tirent  leur  fel  de  certaines  Montagnes  ou  Ro- 
ches de  la  Frontière  de  Tigré  8c  à'Angot  ;  ces  Montagnes  n'eftant 
quafi  que  de  fel  :  les  originaires  de  ce  païs  difènt  qu'ils  ont  quan- 
tité  de  mines  d'or  :  mais  qu'ils  ne  veulent  pas  les  fouiller ,  de  peur 
qu'il  ne  prît  envie  aux  Turcs   de   s'emparer  de  leur  païs.    Les 
Abyihns  en  gênerai  ,   ont  pour     armes    ordinaires  les  Sagayes 
ou  demie  picques  ,  lepée  J   le   poignard  &  la   maffe    On  tient 
que  dans  l'armée  de  1  Empereur  il  y  a  toujours  cinq  ou  fix  cent 
Moufquetaires  :    mais  fi  mal  dife  iplinés ,  qu'à    peine  fçavent-ils  fê 
fërvir    de   leurs   armes   à   feu.      Quand  ces  Peuples   combattent 
ils  ne  font  qu'un  corps  ,  fi  ceux  de  la  tefte  font  affez  heureux  de 
faire  ployer  leurs  ennemis  ,  ceux  de  la  queue  ne  manquent  pas 
de  venir  pourfuivre  les  fuyards  :  mais  f\  au  contraire  ceux  de  la  tefte 
font  obligés  de  ployer,  ceux  de  la  queue  ne  manquent  pas  de  lafeher 
le  pied  &  d'abandonner  leurs  camarades  à  la  diferetion  de  leurs  en- 
nemis, afin  ,  difent-ils ,  qu'en  fe  fauvant  ils  foient  en  eftat  déformer 
un  autre  corps  d'armée  qui  fera  peut-eftre  plus  heureux  que  le  premier. 
La  Religion  de  ces  Peuples  eft  un  composé  des  différentes  céré- 
monies des.Payens  ,  Juifs ,  Chreftiens  8c  Mahometans ,  qui  fe  font 
méfiez  parmy  eux ,  mais  ils  préfèrent  les  coutumes  Judaïques  aux 
cérémonies  des  autres  ;  ils  obfervent  particulièrement  le  nombre  de 
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quarante  jours  pour  baptilcr  un  enfant  malle,  &  celuy  de  quaire- 
vingt  pour  baptilcr  une  fille;  ils  font  confacrer  leur  Patriarche  par 
celuy  d'Alexandrie,  &:  fuivent  les  erreurs  de  DiofcoreéV  d'Hutichcs, 
aufli  bien  que  les  Coptes  ou  Chrcfhcns  d'Egypte,  11  y  a  en  Abiflinic 
quantité'  de  Monaftcrcs  de  l'Ordre  de  S.  Antoine. 

L'Empire  d'AbilIinic  cfl:  héréditaire;  ces  peuples  content  dans  leur 
hiftoirc  vinçt-quatre  Empereurs  depuis  la  Reine  de  Saba  ,  &  le  fils 
qu'elle  eut  de  Salomon  ,  jufqu'à  la  naiifanec  de  Jcfus-Chrift: ,  &  foi- 
xante  huit  depuis  ce  temps  là  jufqu'à  Bafilules  furnommé  Seltan- 
S*tghed ,  &  qui  s'eft:  fait  nommer  enfuite  Alam-Saghtd  >  il  nafquit 
en- 1607.  &  monta  fur  le  trofne  en  1632. 


CHAPITRE   XVIII. 

Du  Monomotdpa.  Des  Monts  de  la  Lune ,  g^  de 
leurs  Animaux.  Etat  du  Monomotapa. 


De  f  Empire  du  Monomotava. 

E  Monomotapa,  que  quelques-uns  nomment  aufli  Beno-  ^avtt  #  Am 
PjKfl  motaxa  ,   eft  en  partie  dans  la  Zone  torride  ,  8c  en  frique.  }sr. 
flIÉl  Part*e  ^ans  *a  Zone   tempérée   Auftrale  ou  JVîcridio-  477. 
TB&âwiMWM&w  naie»  r>         1  ■ 

Il  eit  borne  au  Septentrion  par  1  Abilhnie;  a  l'Orient,  au  Midy,  BUv'vm^ 
&à  l'Occident  il  eit  environné  par  la  Coite  des  Cafres. 

Ses  Montagnes  confiderables    font   celles  de  la  Lune , que  les 
Afriquains  appellent  Beth  ,  &  qui  pouffent  piuficurs  chaifnes  ou 
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M*rmolTo»i  ^ranc^es  du  œ^  du  Septentrion  &  celles  de  Za&  qui  font  vers 

chapitre  2  z.  Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Sachaf,  Vaby,  &c.  fês  grandes  rivic- 
de  TAfrifu  res  font  Cuama  ,  Spiritu  San&o  &  celle  de  Los-Infantes  ,appcllce 
Davtty  de  aufli  Çamifla,  Zamber,&c.Cet  Empire  renferme  plufieurs  Royaumes 
pa  "*  &  Provinces  qui  ont  la  plufpart  leurs  Villes  Capitales  de  mefmç 
"    '       '     nom  :  les  plus  confiderables  font , 

Camur. 

Maitachafi. 

Buva. 

Monomotapa 

Bagametro ,  Sec. 

La  Ville  Capitale  du  Païs  s'appelle  Monomotapa  ou  Banamitapa  i 
&  félon  quelques-uns  elle  donne  le  nom  à  cet  Empire  :  mais  la  pluf- 
part des  Afriquains  la  nomment  Vouberatan.  Elle  eft  fituée  fur  le 
rivage  Méridional  de  la  Rivière  de  Spiritu  San&o.  Ses  maifons  ne 
font  que  de  bois  &  de  terre  ,  liez  enfemble  par  une  efpece  de  bitu- 
me, elles  n'ont  que  deux  étages ,  &  font  couvertes  de  paille  ou  de 
branchages  ;  le  toit  eft  élevé  en  manière  de  pavillon  ,  elles  font  dis- 
posées &  ouvertes  de  telle  forte  qu'elles  peuvent  eftre  rafraîchies  par 
les  vents  qui  régnent  félon  la  diverfité  des  faifons ,  toutes  leurs  faça- 
des fe  refîèmblçnt ,  &  font  peintes  de  diverfes  couleurs  &  embellies  de 
plufieurs  figures.  Ils  méfient  de  certaines  gommes  avec  ces  couleurs 
qui  leur  donnent  lieu  de  refifter  aux  injures  du  temps. 

Le  vieux  Chafteau  où  les  Empereurs  faifoient  leur  fejour  efl  I 
l'Orient  de  la  Ville  ,  fortifié  de  Murailles ,  &  flanqué  par  de  grofles 
Tours,  maiseftant  tombées  en  ruine,  on  en  a  bafti  un  autre  du  cofté 
du  Midy ,  dont  la  fimetrie  eft  très-belle  &  la  ftru&ure  magnifique  , 
les  poutres  &  le  lambris  font  d'une  /culpture  bien  travaillée  &  en- 
richie d'or ,  &  les  appartenons  font  remplis  de  meubles  tres-fuperbes > 
apportés  de  Perfe  3$  de  la  Chine, 
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Des  Montagnes  de  Beth  y  ou  de  la  Lune  >  &  des  Animaux 

quon  y  rencontre. 

CE  s  Montagnes  ponfïcnt  de  longues  branches  dans  la  partie  Sep- 
tentrionale du  Monomotapa,  leurs  pointes  qui  font  prcfquetoû- 
V. Afrique  L.  jours  chargée  de  neges  s'élevent  extrêmement  haut.  Quelques-uns 
ï.  ck*f.  2  3.  ont  crû  que  les  fources  du  Nil  eftoient  au  pied  de  ces  Montagnes ,  mais 
P'  6x*  ces  Monts  ne  nous  font  pas  encore  bien  connus  à  caufe  des  animaux  dan- 

gereux qui  s'y  trouvent,  &  particulièrement  les  Dragons  &  les  Serpens. 
Les  Afriquains  nous  ont  voulu  faire  croire  que  le  Dragon  eft  en- 
gendré de  l'accouplement  d'un  Aigle  &  d'une  Louve  ,  &  que  le  ven- 
*  tre  de  la  Louve  luy  groffit  avec  tant  d'excez  que  pour  fe  délivrer 
de  ce  monftre  il  faut  qu'elle  crevé.  Les  pieds  du  Dragon  tiennent  de 
î'efpece  de  la  mère  &  reffemblentà  ceux  d'un  Loup  ,  il  a  la  tefte  d'un 
oifêau,&  les  ailes  aufli :1e  ventre  eft  fort  gros,  la  queue  tient  du  ferpent 
&  la  peau  eft  tachée  de  diverfes  couleurs  *  il  s'en  trouve  qui  ont  douze 
pieds  de  longueur. 

Les  Dragons  de  Monomotapa  font  beaucoup  plus  venimeux  , 
moins  pefâns  &  en  plus  grand  nombre  que  ceux  qui  fe  rencontrent 
dans  les  concavitez  du  Mont- Atlas  &  en  d'autres  endroits  de  l'Afrique. 
Les  Montagnes  de  Beth  ou  de  la  Lune  ,  nourrifTent  aufli  des 
Serpens  d'une  groffeur  &  d'une  longueur  extraordinaire  ,  &  qui  ont 
cela  de  commun  avec  les  Dragons  que  les  uns  &  les  autres  font  la 
guerre  à  l'Eléphant  &  en  aiment  le  fang  qu'ils  trouvent  extrêmement 
bon  &  rafréchiffant. 

Cette  guerre  eft  fi  funefte  qu'elle  fait  fouvent  périr  les  uns  &  les  autres. 
Le  Dragon  fe  cache  dans  les  branches  d'un  arbre  dont  l'Elefant  vient 
manger  le  feuillage,  &  tandis  qu'il  mange,'  il  s'élance  fur  luy,entrelafTe  fa 
queue  au  tour  des  jambes  de  l'Elefant, &  cherche  à  luy  fuccer  le  fang. 
L'Elefant  pour  débaraffer  fes  jambes  tafche  de  les  frotter  contre  un  roc , 
ou  contre  le  tronc  d'un  arbre ,  afin  d'écrafer  le  Dragon  qui  pour 
empefeher  l'autre  de  marcher,  redouble  les  noeuds  de  fa  queue,  met 
fà  tefte  dans  la  Trompe  de  l'Elefant,  la  ronge,  lafucce  &  luyoftela 
refpiration.  Ce  qui  réduit  l'Elefant  à  fe  jetter  par  terre  outré  de  dou- 
leur &  de  foibleffe ,  mais  cette  cheute  eft  quelquefois  fatale  au  Dra- 
gon qui  demeure  écrasé  fous  cette  lourde  maffe.  Ainfi  les  deux  en- 
nemis periffent  bien  fouvent  ;  ce  qui  fait  qu'on  en  trouve  de  morts 
auprès  des  arbres  qui  fe  rencontrent  aux  pieds  de  ces  Montagnes. 
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Etat  du  Monomotapa. 

LE  s  Lacs  &  les  Rivières  du  Païs  y  modèrent  tellement  les  cha- 
leurs par  la  quantité  des  vapeurs  qui  en  fortent,que  l'air  y  eft 
fort  tempéré  ,  la  terre  y  eft  gratte  &  abondante  en  pâturages.  Les 
Bœufs  Se  les  Vaches  y  font  en  grande  quantité  ;  mais  les  chevaux 
n'y  fçauroient  vivre  ,  pour  les  fclcphans  on  les  y  trouve  par  trou- 
peaux ,  &  les  chafïeurs  en  font  mourir  trois  ou  quatre  mille  par  an  , 
d'où  vient  que  le  morphi  ou  l'yvoirc  y  eft  tres-commun  On  y  trou- 
ve aufli  grande  quantité  d'Autruches  >  dont  quelques-unes  font 
grofles  à  peu  prés  comme  des  Bœufs. 

Les  habitans  ont  la  taille  haute  &  font  d'une  couleur  noiraftre  -y 
ils  aiment  fort  le  fon  des  inftrumens,  dans  la  faifon  de  leur  hy  ver,  qui 
fe  rencontre  lors  qu'on  a  l'efté  en  Europe ,  ils  portent  des  habits  faits 
de  peaux  ,  aufquels  ils  con fervent  les  queues  >  mais  en  efté  ils  ne  fc 
couvrent  guère  qu'au  deflbus  de  îa  ceinture.  Chacun  peut  avoir  au* 
tant  de  femmes  qu'il  en  peut  entretenir,  mais  la  première  eft  la  prin- 
cipale ,  &  les  enfans  fuccedent  aux  biens.  Les  femmes  y  font  hono- 
rées avec  beaucoup  de  refpect ,  les  filles  y  vont  nues  juïqu'à  ce  qu'el- 
les foient  mariées ,  couvrant*  feulement  leur  honte  avec  quelque  drap 
de  coton  ,  elles  fê  marient  du  moment  qu'elles  ont  leurs  mois.  Les 
maifonsde  ce  Païs  font  faites  de  bois  en  forme  de  tentes  ,  plus  elles 
font  hautes ,  plus  ils  les  trouvent  agréables.  On  y  trouve  des  Mines 
d'Or ,  mais  elles  demeurent  inutiles  par  la  faineantife  des  Peuples  qui 
fè  contentent  de  ramaffer  ce  qu'  ils  trouvent  d'or  dans  le  fable  de  leurs 
rivières  >  qui  y  eft  quelquefois  en  fi  grande  quantité, que  les  Por- 
tugais appellent  le  Roy  de  ce  Païs  l'Empereur  de  l'or.  Les  habitans 
du  Païs  font  francs  de  toutes  fortes  d'impofitions  Se  ne  payent  au- 
cune chofê  à  leur  Roy  >  finon  quelque  prefent  quand  ils  veulent 
avoir  la  grâce  de  parler  à  luy  ;  les  Rois  fes  vafTaux  luy  en  font 
fouvent  de  tres-con (i derables.  Le  négoce  de  ce  pays  roule  fur  le  troc 
de  la  clincaillerie  &  des  toilles  qu'on  leur  apporte  contre  leur  morphi 
ou  y  voire  qu'on  tranfporte  ailleurs. 

Leurs  armes  font  les  haches   ,  les  flèches  ,  le  dard  ,  Sec.  mai 
comme  le  Païs  ne  produit  point  de  chevaux  ils  manquent  de  Cas 
Valérie  >  ce  qui  eft  fuppleé  par  vingt  mille  Montagnards  tres-lcgers* 
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à  la  courfe  ,  que  l'Empereur  entretient  à  fa  folde  }  &  qui  en  cas  de 
befoin  fe  rendent  d'un  bout  de  la  frontière  à  l'autre  avec  une  dili- 
gence pareille  à  celle  de  la  Cavalerie. 

L'idolâtrie  a  efté  l'ancienne  Religion  de  ce  Païs  :  mefme  la  plus 
grande  partie  en  efl encore  infe£iee,nonobftant  le  foin  quayent  pris 
les  RR.  PP.  Jefuites  d'y  eftablir  le  Chriftianifme  ,  les  guerres  de 
l'Europe  ont  empefché  que  les  Millionnaires  ayent  continue  d'y  aller. 

Le  Roy  de  ce  Païs  qui  eft  appelle  Bcnomotapa  ou  Empereur  , 
entretient  ordinairement  plus  de  mille  femmes  ,  la  première  quiluy 
donne  un  fils  eft  maitrefle  de  toutes  les  autres,  &  fon  fils  fucccdc  à 
l'Empire. 


Fin  de  h  Defcription  de  ?  Afrique. 
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Bénin. 

Benomotapa. 

Bcnomotaxa. 

Ber. 

Berdoa, 


T  A   B 

M  i 

20 
8,  &  1  2 

* 

*3* 
>« 

230.  &  2  ;  1 

250 

)60 

b6 
12 

2l8 

4.7.12.  &  8  s 

12.  J2,  &  194. 

212 

Ï64 

2}0 

a  49 

14 

8 

148 

114 

3^ 
158 

142 

194 

192 

230 

106 

20 

146.  &  148 

249 

12 

178 


L  F.. 

Berebere*. 

ni    . 
B<  rgalan. 
S.  Bernard» 
Bernicheé 
Befchcr. 
Bcfquela* 
Bctanchor. 
Betancouu 
Bah. 
Biafira. 
Biafnrcs. 
Bifadi. 

Bikxlulgcrid. 
Biiitlimiïiru 
Bizamo. 
Bizerte. 

Bocanum-Hemcrum. 
Bohiftmenc. 
Bolbitine. 
Bonne. 


186 
8.&  5-6 

>94 
ipg 

iV4 

160 

198 
aoj 

&  252 

IL 

14^.  &  I(SO 

86 

4.  &186 

68 


249 


Bonne-gens. 

Bonne- veuê\ 

Borno. 

Hovamere. 

Bouhcra. 

boulac. 

Bourbon,. 

Bourg. 

Bout. 

Bramas. 

Brava. 

Bretons. 

Bubaftus. 

Bugie. 

B  ugna. 

Buro. 

Bufiris. 

Butos. 

Buva. 


232 

12 

8 

98 

74 
12 

148 

172 

4.&158 

J90 

194 

64 

98.  dC  I08 
40 

9* 

86.  83.  &  172 
v8 

J4 

12 

*î4 

114 

54 

J* 

250 

R  ij 


TABLE. 

Bnzana. 

232    Caiïàvc 

19 

Byrfa. 

C 

16  Caffcn^. 

160 

jr^  Abas/ 

L. 

5-6  CafFcva. 

lyo 

\^j  Cabo-Corfo. 

14.8   Cafuin. 

74 

Cadamofto. 

171   Cataractes. 

*8 

Cadis. 

202  Cavalles. 

178 

Calâtes. 

230  Caucongo. 

1X2 

Cafrcne. 

4  Caveo. 

1:4 

Cafrcs. 

4  Cebu. 

190 

Caire. 

64  Cebur. 

12 

Calitz. 

64  Cedded. 

14 

Cambambc. 

128  Cehel. 

I78 

Cambat. 

232   Cemen. 

232 

Camfin. 

70  Cenouch. 

194 

C  ami  (Ta. 

2^0  Centuria. 

I44 

Camur. 

2so  Cercina. 

8 

Canar. 

198   Cerne. 

97 

Canari  a. 

144  Ceute. 

1  + 

Canaries. 

205. 

206.  &  208   ChaJbiza. 

■94 

Candace. 

218  Charafrat. 

64 

Canfila. 

230  Cherif. 

i?8 

Canife. 

174  Chrifliansbourg. 

148 

Cano. 

160.  &  164  Cinnamomifcra. 

218 

Canopolis. 

54  Cirta. 

8 

Canots. 

166  Cirtefij. 

8 

C  an  tory. 

160  Gta-vccchia. 

3* 

Canuia. 

160  Claros. 

146.  &  198 

Canzc. 

Z]o  Climax. 

5  + 

Cap.verd. 

4.139  171.  &  212  Coanza. 

112 

Capes. 

12   Cochaa. 

& 

Caphas. 

143  Colonie. 

*34 

Caracb. 

80  Colzim. 

78 

Carachf. 

83  Comendo. 

.     i^S 

Caragoulis. 

160  Comine. 

3^ 

Carcanoilu 

98  Cominot. 

38 

Carmo. 

146  Conch. 

234 

(triage. 

£7 

8.  &  26  Concntan. 

114 

Cafamenfê.. 

152  Congo. 

121 

Cafium. 

54  Cont. 

23* 

Cafperia. 

144  Coptes. 

58.  68.  &  S* 

TABLE. 

Cormentcs. 

148    Dire. 

220 

Corregidor. 

114  Divan*                       22 

.  &  *\ 

C  oilv'dt  TOr. 

148  Dobas. 

2?0 

Coulatte. 

194  Doê'r. 

12 

Griftal. 

122  Dom  Galopes. 

1  IO 

Crocodiles, 

71  s.  Dominique. 

'74 

Crocodiliunr. 

5C)  Donac. 

wt 

S.  CroiXi 

2»4  Drng.                          186. &  188 

Cuanu. 

113. 114.  &  116  Dragons. 

2)2 

Cfexcn. 

94  Dromadaire. 

221. 

Cyniphus. 

8  Dufpi.                  E 

2l8 

Cynopolis. 

56  VT  A  11  du  Soleil. 
S  6  JOj  TnVcb. 

TO 

Cyrcnaica. 

19S 

Cyrcnaiquc. 

D                8  Egyptc^BafTe. 

54 

1~"%    A  B  I  AN 

LJ  DaHla. 

2  8  E,gy  pte  Haute. 

54 

230  Egypte  Moyenne. 

5-+ 

Damot. 

232  Ehir.  fifcz,  Ghir. 

•178 

Damut. 

250  Eiche  MehemctThcmain. 

188 

Dancala. 

222  El-Cuvich. 

194 

Dangali. 

8<S  Elfil. 

12(5 

Dara. 

186.  188. &  194  Elephas. 

218 

Dirada?. 

144  Flephantis. 

5* 

Daradi. 

218  Elephantophagî. 

•11» 

Datles. 

198  JEl-Gcrid.        8/.&  186.  &  194 

Dauphine. 

97  S.Elme  Ch. 

40 

Delbée. 

148  Elmeidua. 

194 

Delta. 

•    54.  &  58  Emfraca. 

236 

Dcmba-. 

222  Enaria. 

232 

Dembea. 

232  Enchantée. 

21a 

Dcmbeja.. 

232  Entacham. 

14& 

Dcpteras. 

246  Eraz  Selachriflesi 

24? 

Derbici. 

146  Errif. 

12 

Dermones* 

144.  &  145  Efcobar. 

15-2- 

Defert. 

4  Efperance. 

114. 

DianRacoube. 

102   Effina. 

220 

Diego  d'Azemburcha»           152  S.  Eftienne. 

loS 

Diofcore. 

82  Ethiopie. 

217 

Diofcoridis. 

220  Ethiopie  inférieure. 

218 

Diofcurias. 

94  Ethiopie  fous  l'Egypte» 

21& 

DiofpoHs 

56  Eve. 

!<><£ 

Uf 


Evonymitae. 

F    mac  A. 
Fangatcrç. 
Faracha. 
Farfara. 
Farillon. 
Fatagar. 
Fazofo, 
Feghiga. 
Felles. 
Fer. 

Fernand  Darits. 
Fernando  Poo. 
FefTa 
Fétiche. 
Fétu. 
Feu. 
Fez. 

Flamands; 
Florianne. 
Fondego, 
Fontaine. 
Fort  Dauphin. 
Forte-,Venture. 
Fortunées. 
Fouli. 

Frederisbourg. 
Funchal. 
Fun^i, 

G  A.  PAT. 
Gafates,, 
Gago. 
Gaiche. 
Gajegue. 
Galet. 
Galles. 
Galopes^ 
Gambaya* 
Gambie. 
GancheSo 


TABLE. 


F  2.8 

98 
1 

60 

230.  &  232 

143 

194 
86 

206*210.  &22 

206 

16 

156 

148 

171 

12. &  18 

jcS 

40 

60 

10 

98. &  100 

206 

144.  &  20) 

160 

148 

*4 

G  230 

234 

234 

158 

234 
2^4 
108 
236 
110 
160 
158. 

n 


Ganz. 

Gapachù 

Garama. 

Gara  m  an  tes. 

Gatos-Paules. 

Gavi. 

Gazabela. 

Geam. 

Gebel. 

Gebel-Mokattam. 

Gcdem. 

Gcmen. 

Gémis. 

Gemme- 

Geneo. 

Geneoha. 


K4 

218 

143.  &  144 
144 
162 
230 
230 
232 

78 
64 

232 

230 

186 

16 

157 
160 


S.George  de  la  Mine.  148.  &  1 5  2 

Gerbenu. 

Gefîen. 

Getuliens. 

Gezeyr  de  Béni  Mozgana. 

Gheshen. 


Gibraltar. 

Giddé. 

S.  Gilles. 

Gimes. 

Ginecopolis. 

G  ira. 

Gize. 

Gname, 

Goça. 

Gojam. 

Goiame. 

Gombo. 

Gornga. 

Go  mère. 

G  onçalo^  Alvarez» 

G  orée. 

Gorga. 

Gorgones. 


190 

54 
144 

20 
129 

12 
196 
108 
224 

144 

53 
166 

232 

234 

23© 
234 

232 

2©6 

168 
23a 


TAF) 

Gorham. 

222 

Goud-Ku(h 

148 

Goulet  te, 

16,  &  28 

(  îoute. 

70 

Gox. 

240 

Gaze, 

s» 

<T trains  de  vent. 

158 

Guaja. 

no 

Gualata. 

158. & i<U 

Guangara* 

ij8 

Guara. 

230 

Guaraguc. 

252 

Guardc. 

158 

Gueguere» 

224 

Guenons. 

162 

Gurachc. 

232 

Guergucre. 

224.  &  2^0 

Guilmanci. 

86 

Guinée. 

4.  &  146 

Gumar.               H' 

232 

TT  A  FAT  A. 

JnL  Halem. 

*4 
102 

Hamamethe. 

194 

Hammoniens. 

10 

Hançot. 

232 

Haflenie. 

<H 

Hcikel. 

8$ 

Sce  Hélène. 

4,  &136 

Heliopolis. 

54 

Heptanomi. 

54.  &58 

Heracleopolis. 

54 

Heras.. 

144 

Hcrmanos. 

94 

Hermonthis. 

5* 

Hermupelis. 

56 

Hefachbir. 

2.  &31 

Hefperides. 

2.&171 

Hefperii  iEthiopes* 

121.  &220 

Hierafycaminos. 

5<* 

Hippade, 

*iS 

LU. 

I  fipp.ulisPchgUS. 

I  lippone* 

i  '■•  m  inaSt 
Holcca. 

1  1   .CjUC. 

Houragans. 

Hypllle. 
I    A  D  1  E. 

J    Jalofcs. 

Jama. 

S.  Jacques. 

Ictniophagi  ^Ethiopes. 

S.  Jean. 

Ifat. 

Ifiriquia. 

Igilgili. 

IlKaher. 

Imans. 

Imen. 

Inacceflïble. 

Infante. 

Jol. 

Itapoule.- 

Julia  Cxfârea. 

Junon 

Junonia-. 

KAlludi. 
Kerne. 
Kùft  van  Bénin. 

LAcca.  L 

Lafic-douve. 
LaHay  Fouchy, . 
Lancelote. 
Latopolis. 
S.  Laurent» 
Lemtâé 
Lentopolis. 
Léopards* 
Leptis. 
Leèus. 


K 


218 
H 

94 
2>4 

2<JL 

222, 
160.  &  1^4. 

242 
172. &  174 

220 

108 

232 

1 

8 

64 

202, 

202 

144.  &  20 

8 
98 

8.&20 

214 


144 

18S 

5* 

230 

104 

?8 

zo<S 

5S 

97 

,78 

5« 
8- 

Riiij 


Libia. 

Libyci. 

Libye. 

Libye  Extérieure. 

Libye  Intérieure. 

Linxama. 

Lixa. 

Loanda. 

Loanga. 

Lohavohits. 

Lopo  Gonfalve*. 

Los-Infantes. 

Lofé. 

Lotophagites. 

Louis  Cadamoftoa 

Scc  Luce. 

Lune.  M, 

Lybia. 

Lycopolis. 

Lynxamatge. 

Lyon  s. 

M 

MAchic  o 
Madagafcar. 
Madccafê. 
Madère. 
Madré  bon  fa. 
Magadaxo. 
MahameL 
Mahamora. 
Mahamore. 
Mahan. 
Major. 
Maitathaf. 
JVlaicad. 
Mal  de  Mer. 
Malagache. 
Malaructr. 
Malecha. 
Malegcns. 


TABLE. 

144  Maîemba. 
54  Malthc. 

1.  &  8  Malva. 

2.  &  %  Manabauvcr. 

1  Managourou. 
144  Mananbouve. 

8  Mananghare. 
128  Mananpani. 
122  Mandinga. 


230 

4. 37. 38.  &  40. 

8 

98 
98 
98 
98 
98 
160 
144 

98 

145 
114 
166 
164 

9» 


101  Mandori 

122  Mandrcrei. 

250  Mancu. 

122  Manica. 

8  Manilles. 

171  Manoel  Figuero. 

172.  Manfîatre. 

4  Marabout.     148.  &  15&  &  168 

2  Mareotis.  54 

56  Ste  Marie.  98 

144  Marmarique.  8 

146.  &  198  Maroc.  12.  &188 

Marrabet.  252 

re  s.        98  Marfa.  60 

4.  MarfeMouchet  40 

97  Marfoin.  108 

206.  Se  214  Mafcaregne.  98 

148  Mafingam.  128 

86  Maflar.  196 

196  Maftita?.  2;8 

10  Marama.  230 

190  Matangnar.  98 

5124.  Mathara,  ou  Materea.  64.  &  68 

12  Matatane.  98 

250  Mats.  108 

68  Maurice.  98.  &  110 

H4.&I3$  Mauritanie  Caefârienfîs.  8 

97  Maurirania  Sitifienfis.  8 

146.  &  148  Maurixania  Tingitana.  8 

38  Mauritanie.  2.  &8 

ï^8  Maufolû  144 


May. 

Mazaga. 

Mechcncz. 

Mechouart. 

Mecque. 

Mcdinc. 

Mcgcs. 

Melano-Getuli. 

Mclcc  Ifiriqui. 

Mclindc. 

Mclita. 

Melli. 

Memnoncs. 

Memnonium. 

Mcmphis. 

Mcndcs. 

Mcnuthias. 

Méridien,  (premier) 


TABLE. 

171  Moufri. 
132. &  itf  Moulas. 
190  Mourie. 
190  Mozambique. 
196*  Mulvia. 
196  Murmure. 
198  Myrrhifcra. 

1 44    V  T   A  A  M  A. 

1  IN   Nanfio. 
86.  CV92  Narcat. 

8  Nafamones. 
158.  &  164  Naflau. 
218  Natal. 
56  Natembes. 
$6  Nati. 
54  Naucratis. 
2.&220  Nègres. 
212  Neuta. 


N 


Meroë. 

Mefquines. 

Metelis. 

S.  Michel. 

Mikias. 

Minarets. 

Miffir. 

Moëris. 

Molybae. 

Momfalot. 

Momies. 

Monas. 

Monbaze. 

Mondibarca. 

Monocaminum. 

Monomotapa, 


218.  220.  &  224  Nicius. 

190  S.  Nicolas. 

56  Niger. 
40  Nigira. 
66.  &  80  Nigritx. 

18  Nigrites. 

64  Nigritie. 

54  Nif. 
218  Nilopolis. 

58  Nitre. 

76  îsfitriae. 

ia  Nomi. 

86  Nova. 

31  Nuba. 

54  Nubae. 
4.  &  149  Nubia. 


Montagnes  des  Lyons.  146  Nubi. 

Montes  Claros.  146.  &  198  Nubie. 

Mores.  .     À  Nubiens. 

Moreftan.  66  Numidie. 

Morfi.  i45/^Gge. 

Morphi.  126  V^/  Oleca. 

Moudens.  202  Olîys. 


202 

148 

86/&90 

12. 

12 
21$ 
l8o 

J.&64 

«48 

98.&II4 

I44 

198 

5* 

4 

157 

54 
17* 

54.&158. 

144 

144.  &  157 

144.  &  157 

158 

2.  jo.&jz 

122. 

54 

54 
230 

2.&  I44 
222 
222 

144 

4.  &   222, 

144 

8 

232 

«4 

106 


G 


TABLE. 


Ombaroa. 

243 

Ombi. 

5* 

Ondeves. 

101 

Ondzatfi. 

10 2 

Onghlahe. 

98 

Ontampaflernaau 

102 

Ontfoa. 

102, 

Onuphis. 

56 

Or.  Coftc 

148 

Orbadari. 

218 

Oulac. 

196 

Oxyrinchus. 

5<S 

Oyfate.                 P 

232 

TJAchnamunis. 
JL  Paignes. 

54 

106 

Palma. 

86 

Palme. 

206 

Palus  Occidentaîis  Nili. 

218 

Palus  Orientalis. 

218 

Panephyfîs. 

5*4 

Fanopolis. 

5<* 

S.  Paolo. 

128 

Paraetonium. 

8 

Paras. 

®3 

Paris. 

146 

S.  PauL 

108 

Pavoafam. 

i?4 

Pays  des  Pierre?. 

98 

Pedro  de  Verra. 

206 

Pelufium. 

54 

Pemba.                       124. 

&128 

PeroHi.-                     144. 

&146 

Pefcara. 

394 

Pefcendara?. 

218 

Petit  Dieppe. 

146 

Phagrorium. 

54 

Pharbams. 

54 

Phare. 

60 

Phthontis. 

5<* 

Phylene. 

8 

Pk. 

aïo 

Pierres. 

Pimente!» 

Pintuaria. 

Pluitana. 

Pluviala. 

Poèni. 

Poifon. 

Port  aux  prunes. 

Port  Saint. 

Port  de  Selin. 

Portus  Magnus. 

PofTeflion  du  Roy. 

Pracel. 

Praye.  148, 

Prince. 

Pfillî. 

Pyramides.         Q^ 

QUa  qjia-ku 
Quibrkhe. 
Quiloa.  R 

R~  Abalde. 
Ranoumena^ 
Rapfi-iE,thiopes. 
Rapta. 
Rekeibes. 
Rey. 

Rey  Beraon  Corea. 
Ribera  Grande. 
Rio. 

Rio  Grande. 
Rifle. 

Roandrian. 
Roche. 
Rond*. 
Roude. 
Rouge.  S 

SAara. 
Sabaha. 
Sachaf. 
Sagouins* 
Saïd. 


ST. 


,8 
156 
144 
144. 
144 
8 
228 

98 
2 '4 

3* 
144 

108 

98 

150, &  14 

8 

7*4.  &  148 

148 

194 

U 

134 
98 
220 
220 
186 
146 

*7* 

J74 
145 

158 

388 

302 

zo<5 
98 
66 

108 

177 

222 

25® 
16% 

5* 


TABLE. 

Saint  André,  S.  Dominique,  &c.  Sitifi. 

Rio  André  1  Dominique,  &  Sofihu 

amfi  des  autres 
Sal.uhos. 


St  lé, 

Salout. 

Samen. 

Sana, 

Sangle.  Cité. 

Sarnndib. 

S.  Salvador. 

Santaren. 

Sargafïo. 

Sit. 

Sauvage. 

Scandcria. 

Scebera.  M. 

Scheftiva. 

Sciathis. 

Scorbut. 

S.  Scbaftiert. 

Sebcnnitus. 

Sebri. 

Secatfcs. 

Sek. 

Selta-Saghed. 


Séné. 

Senega. 

Scrpens. 

Seftre. 

Set. 

Seville. 

Sevou, 

Seuva. 

Siega. 

Sierra  Lion  a. 

Sierra  de  Spiritu  fan&o. 

Singes. 

Sir?. 

SirangE. 

Sirbonis. 


Soin!. 
144  Sonho. 
12.  16.  $6.   &ifc8  Soufos 

222  Spiritu  fànclo. 
252  S.  Strutophagi. 

248  Suaqucn. 
40  Subur. 

97  SueirodaCofta. 
121.  &  124  Sucs. 

151  Sufgamo. 

171  SummatafTe. 

254  Sus. 

2c<5  S"  Suzanne. 

60  Syene.  T 

40  T"1  Abac. 
194    A   Table-Bay. 

54  Tacapa. 
114.  &  138  Tafilet.  i8cT. 

98  Tafou. 
5-4  Takorari. 

2r8  Tandt-Kuft. 
104  Tanger. 
171.  &  172  Tanis. 

249  Taoofi 
246  Tapoule. 
158  Targa. 
252  Ta  va. 
146  Tef. 
2^4  Tegorarim.       i8<5. 


208  Tegre. 


390  TenerifFe. 
234  Tentyra. 
8  Terra  de  Guda. 
146  .&  148  Teflêt. 
]2i  Teffout. 
162  Tetragone. 
222  Thala. 
14^.  Thebais. 
54  Thebe. 


8 

114.  Bc  1  \é 

10.  &  122 

Itl 

m» 

113   S  150 

218 

8 
146 
196 

16 

l8<5.&  188 

108 

56.  &  58 

105 

114 

8 

188.  &  194 

1*6 

148 

148 

12.14 

74 

54 
98 

178 

5* 

246 

188.  &  194 

232 

206.&2J0 

5* 
98 

185.&188 

186 

l\6 

J43 
54 
5* 


Themaîn. 

Theon-Ochema. 

This. 

Thcmuis. 

Tholanhare. 

Thomas. 

Tigra. 

Tigrai. 

Tjgremahort. 

Tjngis. 

T  irut. 

Tombut. 

Tonkoua. 

Tonnerre 

Tortues. 

Toùet. 

Toumaicreft. 


T  A 

188 
220 

5« 

5* 

98 

133.  &  154 

230 

230 

8 

2,30 
160.  &  164 

238 

98 

108.  &  140 

186. 194 

194 


BLE. 

Volta, 

Volubilis. 

Voftani. 

Voubcratan. 

Wagara. 

WaJchuogles. 

Walaka. 

Walkajet. 

Warvich. 

Wed. 

XA  O  A. 
Xat. 
Xoa. 
Xois.  Y 

Y  Eux  du  Nil. 
Yvoire. 


Triaconta  Schoenum.  218 

Tripoli.  1 2.  30. 186. 196 


z 


Triftan  de  Cunha 

Trogloditi. 

Trogloditique. 

Tuban. 

Tunis. 

Turcopoles. 

Turbé. 

Turbées. 

Tufêrta. 

Tzagedea.  V 

VAby. 
Valette.  Cité. 
Vangue. 
Varal. 
Vafconfel. 
Vafque  Gama. 
Vent,  vei  Grains. 
Verra. 
S.  Vincent. 
Vinçagora. 
Voadziri. 
Vohiftbanh. 


98 
218 

85 
190 

12.26.  194 

62 

66 

186.  &  194 

236 

250 

40 

230 

73 
90.  &  114 
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98.  Se  172 

98 
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98 


A  A  R  A.  , 

Zac~t.  ' 

Pays  des  Zafes. 

Zaflan. 

Zagayes. 

Zaire.- 

Zanhaga* 

Zanharre. 

Zamber. 

Zanfara. 

Z  anguebar. 

Zeb. 

Zcgzeg 

ZegeJmeiiïè» 

Zeibf. 

Zet. 

Zeu. 

Zr'ide. 

Ztngue. 

Zocotora» 

Zofala. 

Zog. 

Zucnziga* 
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110 

234 

236 

110 

232 

234 

9^1 

2ÎO.&234 

245 
146 
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106 

122 

178 
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158 
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186. 

158.  &  164 

186.  Se  188 
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222 
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Fautes  à  corriger  dans  U  Dcfcrijttion  de  £  Afrique. 

PAgc  27.  Itgne  12,  indigne*,  Ifez  inhgncs. 
Pdf.  34.  li^ne  9,  Les  Portugais  y  tiennent,  &c.  reformez,  ainfi 
ce  Article:  Les  Portugais  y  tiennent  Mazagan  fur  la  colle  du  Royau- 
me de  Maroc;  Les  Eipagnols  ont  les  places  deLarachc,  C.euta  ,  Pc- 
uon  de  Vêlez,  cV  Melilla  fur  les  coites  du  Royaume  de  lez  ;  avec 
Marfalquibir  &  Oran  lur  la  coite  du  Royaume  d'Alger.  Les  An- 
glois  pofledent  Tanger  dans  le  Royaume  de  Fez.  Voyez  la  carte 
cy-deflus  page  13. 

Page  45.  autour  du  portrait  du  Grand  Mai flre  de  Malthc  il  y  d 
M.  CD.  LXXXI.  corrigez,  M.D.C.LXXXI. 

Pap.  48.  ligne  3.  à  Angleterre,  lifez  dans  l'Angleterre. 

Page  $4.  ligne  20.   Caium.  Ifez,  Cafium. 

Vage    8.  ligne  27.  bdtie  au  proche,  Itfez,  bâtie  proche. 

P<£<?  64.  Itgne  pénultième ,  Mathara  lifez,  Matarea. 

Page  68.  Itgne  27.  ou  mieux  l'arbre,  lifez,  ou  l'arbre. 

Page  72.  Itgne  31.  il  a  veuë.  lifez,  ilalaveuë. 
&  ligns  ]  5  vifîté.  lijez,  ufité. 

Pag?  78.  ligm  22.  Eypte.  lifez,  Egypte. 

Page  79.  Itgne  32.  le  faire,  ///*&  de  faire. 

J  «g*  94.  ligne  2.  Diofcordie.  ///?*,  Diofcoridie. 

*Pag.  98.  //ç.  28  fainte  Apolline ,  l'ifle  Maurice,  lifez.  fainte  Apol- 
line ou  l'ifle  Maurice. 

Pag.  99,  il  y  a  fur  la  carte  de  Madagafcar  l'ifle  de  fainte  Apolline. 
il  la  faut  effacer ,  parce  que  c'eft  la  mefme  que  l'ifle  Maurice ,  com- 
me il  eft  dit  à  la  page  110. 

'Page  148.  Itgne  9.  Adra.  lifez,  Ardra. 

Pa:.  [66.  Ug.  20.  qu'ils  trafiquent,  lifez,  avec  lefquels  ils  trafiquent. 

Page  178.  lig.  1.  Ehir.  ///<?*,  G  hir. 

Page  192.  ligne  28. vilitée.  lifez.  ufitée. 

Page  :  95.  Itgne  dernière .  poter.  lifez,  porter. 

Page  20  f.  ligne  3.  Pie,  lifeziïic.  &  ligne  7.  Qes.  lifez,  Ces 

P âge  z\%.  ligne  6.  Orientalis.  «a/ow/f *,  Nili. 

Vave  228.  //g»*  4.  leur  climn,  lifez  leur  premier  climat. 

AVERTI  S  S  EM  ENT. 

Vans  la  Defcrtption  de  l'A  fie  page  234.  ligne  31.  Babel  en  langue 
Arabefque,  lifez,  Babel  ou  Nembmd  Te(>efi.  c'eft  à  dire,  Tour  de  Ba- 
bel ou  de  Nembrod  :  ce  qui  eft  la  mefme  chofe.  Les  Arabes  l'appel- 
lent aufixA^arcouf.  citez  en  marge. Voyages  de  Monconys  parc  i, 
p.  329.  &  Tavernier  liv.  2.  chap.  7.  de  Perle. 


PRIVILEGE    BV    ROT. 


LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Nâ 
varre;  A  nos  Amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement,  Grand-Confcil ,  Maihxes  des  Requêtes  ordi* 
naires  de  nôtre  Hôtel,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux,  Prévôts* 
leurs  Lieutenans ,  &  autres  nos  Jufticiers ,  &  Officiers  qu'il  appar* 
tiendra  ,Salut.  Nôtre  bien  Ame  Allain  Manneffon  Mallet ,  In- 
génieur &  Sergent  Major  d'Artillerie  de  nôtre  tres-cher  Frère  le 
Roy  de  Portugal,  &  Maître  des  Mathématiques  des  Pages  de  nôtre 
petite  Efcurie  ,  Nous  a  tres-humblement  fait  remonftrer  qu'il  à 
compofé  un  Livre  intitulé;  Defcriptionde  l'Univers ,  veu  &  exa- 
miné par  le  Sieur  Charpentier  de  nôtre  Académie  Françoife,  lequel 
il  a  enrichy  d'un  grand  nombre  de  Planches  en  taille-douce ,  dans  kC» 
quelles  font  contenuë'sles  différents  Syftemes  du  Monde,  &  les  Con* 
ftellations du  Ciel, les  Cartes  des  Empires, Royaumes,&  principaux 
Eftats ,  les  Plans  &  Profils  des  Villes  Capitales  plus  confiderables  » 
les  représentations  des  Palais ,  Châteaux  &  Maifons  deplaifance  qui 
s'y  rencontrent,  avec  les  empreintes  des  Souverains  &  des  Peuples  qui 
les  habitent*  lequel  Livre  eft  d'une  dépence  tres-confiderable,&  dont 
il  nepourroit  cfperer  (on  rembourfêment ,  s'il  ne  luy  cftoit  pour  veu 
de  nos  Lettres  à  ce  neceflaires  :  A  ces  causes  ,  &  en  confideration 
de  ce  que  ledit  Expofant  a  déjà  compofé  &  donné  au  Public  un 
Ouvrage  des  Travaux  de  Mars  iî  utile  aux  gens  de  Guerre  qui  a 
efté  imprimé  en  différentes  langues  dans  les  Pais  Lftrangers;  Vou* 
lant  luy  donner  des  marques  de  nôtre  eftime  particulière  ,  Nous 
luy  avons  permis  &  accordé ,  permettons  &  accordons  par  ces  Pre- 
fentes,  de  faire  imprimer  ledit  Livre  &  Ouvrage  &  les  Planches  y 
contenues,  en  beau  &  bon  papier,  beau  caractère  ,  en  tel  Volume 
&  marge ,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  fèmbleua ,  pendant  le  temps 
de  vingt-années  confecutives, à  commencer  du  jour  qu'il  fera  achevé 
d'imprimer,  iceluy  vendre  &  diflribuer  par  tout  noftre  Royaume, 
Pais&  terres  de  nôtre  obeïffance  :  Faifons  défences  à  tous  Libraires, 
Imprimeurs ,  ou  autres ,  d'imprimer,  faire  imprimer ,  vendre  &  dif- 
tribuer 'ledit  Livre  &  Ouvrage  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 


mcfmc  d'Imprcftîon  étrangère  ,ou  autrement,  fans  le  confente- 
ment  dudit  Expolant  *  OU  de  (es  a)  .ins  caufc  •,  fiir  peine  de  COflfi£ 
cation  des  Exemplaires  contrefaits  >  amande  arl>itrairc,dépcns ,  dom- 
mages,  &  interdis;  à  la  charge  d'en  mettre  deux  Exemplaires  en 
notre  Bibliothèque  publique ,  un  autre  en  notre  Cabinet  des  Livres 
du  Chafteau  du  Louvre,  &  un  en  celle  de  nôtre  tres-cher  &  Fcai 
le  Sieur  leTcllicr,  Chevalier  Chancelier  de  France,  avant  que  de 
l'expoier  en  vente ,  à  peine  de  nullité  des  Prcfcntes,  du  contenu  def- 
quelles  Vous  mandons  &  enjoignons  Faire  jouir  l'Expofant ,  &  Tes 
ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifiblcmcnt ,  ceflTant  &  faifant  ceffer 
tous  troubles  &  cm péchemen s  au  contraire.  Voulons  qu'en  mettant 
au  commencement  ou  à  la  Fin  dudit  Livre  l'Extrait  des  prcfcntes 
elles  loient  tenues  pour  dcuèment  lignifiées  ;  &  qu'aux  Copies  col- 
ktjonnées  par  l'un  de  nos  Amcz  &  féaux  Confcillers&  Secrétaires, 
foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  ;  M  a  n  d  o  n  s  au  premier  nô- 
tre Huiflicr  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  faire  pour  l'exécution  des 
preFcntes ,  toutes  lignifications  &  autres  Actes  &  Exploits  requis  & 
neceflaires;  de  ce  Faire  luy  donnons  pouvoir,  Fans  pour  ce  deman- 
der aucune  permiiïïon-.Nonobftant  Clameur  de  Haro,  Chartre  Nor- 
mande, &  Lettres  à  ce  contraires  ;  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donne' 
à  Paris  le  f.  jour  d'Avril  1681.  Et  de  nôtre  Règne  le  trente-hui- 
tième. Par  le  ROY  en  Fon  ConFeil.  le  Rouge,  &  feellé  du 
Grand  Sceau  de  Cire  jaune. 

Ledit  Sieur  Mannefïbn  Mallet  a  cédé  le  droit  du  prelênt  Privilège 
à  Denys  Thierry,  Marchand  Libraire  Imprimeur  ,&  Ancien  Con- 
ful  des  Marchands  à  Paris. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Impri- 
meurs de  Taris  ,  le  16.  Avril  i68r.  fuivant  £  An  eft  du  Parlement 
du  8.  Avril  1653.^  celuy  du  Confeil-Privé  du  Roy ,  du  ij.  Février 
166).    Signé,  An  g  ot  ,  Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  Fois  le  premier  jour  de 
Septembre  mil  fix  cent  quatre- vingt  deux. 


JE 


«* 


IV 


W 


w 


» 


M 


SU® 


KË¥)lfi 


«M 


«*' 


41 


Hr£ 


"Vl 


*t« 


H 


